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PREFACE. 



Le présent travail s'adresse à ceux qui veulent se pro- 
carer sur les institations de l'ancien Japon, ses mœurs, 
ses arts, sa littérature, sa noblesse et les principaux faits 
de son hi&toire des renseignements précis. 

Nous ne prétendons toutefois qu' à une exactitude 
relative, la seule qu' on puisse encore ambitionner. Si 
l'histoire du Japon n'est pas une terre vierge, du moins 
n'est-elle que superficiellement défrichée. Les méthodes 
historiques qui, en Europe, ont permis de renouveler 
l'histoire, sont encore lettre morte, ou peu s'en faut, pour 
les Japonais(^). Les documents abondent, mais la cri- 
tique exégétique n'en est pas faite. Les annales enregis- 
trent de nombreux faits particuliers: mais le vrai s'y 
mêle au faux, parfois à l'invraisemblable. 

Ce sont pourtant ces faits et ces documents que nous 
avons voulu faire connaître. Tels qu' ils sont, on ne 
peut les ignorer, surtout si l'on veut comprendre les 
œuvres artistiques ou littéraires qu' ils ont inspirées. 

Cet ouvrage est donc surtout un répertoire de ce que 
les Japonais savent ou croient savoir de lear passé, un 
instrument commode de travail mis aux mains des cher- 
cheurs, un Dictionnaire offert aux collectionneurs de 

(') Nous entendons laisser en dehors de nos appréciations les trop 
l'ai'es travaux publiés par les érudits Européens. Quelque soit leur 
valeur, ils n'ont pu faire encore ce qui doit être Tœuvre de plusieurs 
générations. 
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cariosités JaponaisoB. A l'exception de quelques tra- 
vaux spéciaux comme les Chrunulogical Tables de M. 
Bramse^i et les publications de M. M. Anilerson et Fcnc- 
h}8$a sur la peinture, les sources auxquelles nous avous 
puisé sont exclusivement indigènes. 

Pour écrire les mots Japonais, nous avons adopté 
Tortliographe aujourd'hui usuelle de la lioma-jt lut. 

Je crois acquitter une simple dette de reconnaissance 
en signalant ici ce que je dois à mon savant collaboi-ateur. 
11 niVût été impossible, sans les patientes recherches 
qu'il a bien voulu faire, de mener à tin mon entreprise. 
Je saisis l'occasion d'exprimer également à M"^ Iwasaki 
Naohide ma gratitude pour l'utile concours qu'il m'a 
souvent prêté. 

G. Appeut. 
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DATES JAPONAISES. 



Les procédés employés par les Japonais pour écrire les dates ont 
varié| et, aujourd'hui même ^ Tunifurmité n'existe pas encore sur 
ce point. Toutefois les indications qui suivent permettront aux 
Européens de liro^ dans la presque totalité des caS) une date 
imprimée. (La lecture des dates manuscrites est parfois plus 
difficile et demande une certaine habitude des caractères cursifs). 

Ecartons tout d'abord, pour n'y plus revenir) le système qui 
consiste à compter les années depuis l'avènement de Jimmu-Tennô y 
comme les Romains comptaient depuis la fondation de Rome. 
(L'année actuelle 1888 devient dans cette chronologie l'an 25i8). 
Cette innovation est demeurée sans application pratique, même 
dans les documents officiels. 

Presque toujours une date est désignée soit par le mng qu'elle 
oceupe dans un règne — soit par s|i place dans une des ères {nengô) 
— soit par la combinaison de l'un de ces deux systèmes avec celui du 
cycle sexagénaii'e. 

Le premier procédé, généralement usité quand le fait à relater 
date des premiers siècles, ne laisse place à aucune difficulté. Nous 
donnons plus bas la liste des Empereurs avec la date de leur 
avènement et les caractères de leur nom respectif. 11 suffit, pour 
lire une date ainsi écrite, de retrouver dans la liste ci-dessous Ici 
caractères du nom de l'Empereur désigné et de connaître les chiffrci 
Japonais. 



LECTURE DES DATES. 



Exemple : #^3^ ft-f^^ m Hra : Suiko Têitnô 12* année, 
soit : an 604 ap. J. C. 

On remaïqnera qu'ace mdroe année (du calendrier) ne .fignrc 
jamais à la fois dans le règne de deux Empereurs. Ainsi l'Km- 
pereur Ichijo abdique en 1011 et son successeur Sanjo monte sur le 
trône en 1012« Sanjo-Tennô abdique en 1016 et son successeur 
Oo'Ichf'jo prend le pouvoir en 1017. La raison de cette 
particularité est que les chronologistes Japonais ne font pas com- 
mencer un règne au jour vrai de l'avènement du souverain. Ils 
prennent pour point de départ le 1^^ jour de Tannée suivante du 
calendrier Japonais. On sait par exemple que l'Empereur Ichijo 
abdique le 6*°* mois de Tannée 1011 ('). Cependant le règne de son 
successeur I dans les chronologies, ne date que de Tannée 1012. 
On ne devra donc pas s'étonner de lire qu'un Empereur est encore 
dans la première année de son règne 15 on 18 mois après son avéïiC' 
ment. 

Pour les années postérieures au Vlll® siècle, les Japonais pré- 
fèrent généi alement se référer au nen^o c. a. d. indiquer l'ordre 
de l'année en question dans Tère à laquelle elle appartient. ycWi 
"MS^ se lira: 14" année de Oenrokuj soit T.m Î701 apràs 
J. C. 11 suffit, pour lire une date ainsi écrite, de pouvoir lire les 
caractères du nengo et les chiffres et de connaître la 1" année dudit 
ntngo dans la chronologie Européenne. On trouvera tons ces 
renseignements plus loin. 

On a vu ci-dessus que Tannée de Tavénement d'un Empereur 
était comptée toute entière au vhgna de son prédécesseur. Au 
contraire, quand le nengo était changé, Tannée dans laquelle 
s'opérait le changement comptait toute entière au n^ngo nouveau. 
Si chaque nouvel Empereur avait choisi un nouveau nengo^ dès sou 
avènement, comme on Ta dit par erreur, la 1* année de Tère 



(1) Par suite de la différence du calendrier Japonais et du calendrier 
Grégorien, cette abdication se place en réalité an mois de juillet de notre année 
1011. 



LECTUBK DES DATES. 
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nouvelle eût figuré aa règne de son prédëcessenr dans les chronolo- 
gies. «Il est facile cependant de constater le contraire. C'est que 
r Empereur ne changeait le nenffo qn'à Texpiratâon de son deail 
c. a. d. dans Taniiée qui suivait son avènement. Toutefois de la 
rétroactivité du àengo U résulte qu'un acte est parfois daté d'une 
année qu'on ne trouve pas dans les chronologies. Ainsi on trouve 
des actes datés dé la 9® année de Enoho (931), alors que les chrono- 
logies font durer cette ère 8 ans seulement. C'est que l'acte fut 

4 

fait avant le choi$ du nen^o suivant. 

La recherche d'une date serait, en somme, assez simple, si la 
place de chaque année dans un règne ou une, ère était indiquée par 
un chiffre, comme nous l'avons suppoisé jusqu'ici. Par malheur , les 
Japonais avaient emprunté aux Chinois et employaient générale- 
ment ce que j'ai appelé le système du cycle sexagénaire. Ce cycle 
était formé de- 60 combinaisons des 2 séries de signes appelés res* 
peciivement Ju-ni-shi et Jikkan, 

La 1" série comprenait 12 signes (Jn-ni-ski) dont nous donnons 
la prononciation et la traduction. 



9f* Ne I^e rat 

^ Usai Le taureau 

{{ Tora Le tigre 

JP U Le lièvre 

jg Tatsu Le dragon 

B Mi Le serpent 



^ Muma Le cheval 

tJc mtsuji La chèvre 

^ .Saru Le singe 

@ Tori Ij'oiseau 

jj^ Inu Le chien 

^ / Le sanglier 



La 2° série {Jikkan) se compose des 10 signes suivants : 



9 Ki no c 

2/ Ki no to 

^ ffi no 

•J* Hi no to 

^ Tsuchi no e 



3 Tsuchi no to 

1^ Ka no e 

^ Ka no to 

^ Mizu no e 

^ Mizu jio to 



LECTURE DES DATES. 



Les mots Ki, Hii TWrcAt , Ka et Jftsu désignent les 6 âéraents de 
la cosmogonie Chinoise : Le bois, le fea, la terre, le métal et Teau. 

Kn rapprochant et répétant indéfiniment les Jfi->m*«A« et les 
Jikhan, on obtenait les 60 combinaisons suivantes: 



1 ipg: 


16 


B W 


SI 


V^ 


46 B e 


2 ti» 


17 


K;g 


sa 


ti* 


47 Rrt 


3 PS» 


18 


*B 


3S 


PI * 


48 ^3? 


4 TIW 


19 


^^ 


84 


TH 


49 ï:? 


6 iftS 


20 


S* 


36 


t^S. 


60 l?i 


« BB 


21 


¥ * 


86 


B* 


M ¥« 


7 m^ 


22 


ts m 


87 


»? 


52 z, m 


8 ** 


23 


n fX 


38 


* a 


63 Pi Jg 


9 i * 


24 


T3? 


39 


*gt 


54 T E 


10 ^Q 


23 


&=f 


M 


55 im 


55 iS'^ 


Il ¥ 1* 


26 


BS 


41 


¥ s 


86 B* 


13 r, S 


27 


KSt 


42 


t>B 


67 R * 


n n^ 


28 


^m 


43 


pf ^ 


68 ^ S 


14 T a 


29 


*s 


44 


T * 


69 S «E 


13 iftK 


80 


5?B 


45 


;« « 


60 3? X 



On peut comprendre dès lors le procédé employé. Pour déterminer 
une date exactement^ on indiquait : 1° le règne ou Tère dont elle 
faisait partie^ 2^ les 2 signes du cycle sexagénaire correspondants.^} 

Exemple: jcISi^B 

On lira : Oen-roku Ka^no-io ML 

Or la combinaison Ka^no^io Mi étant la 18^ du cyclC) alors que 
a 1' année de Gen-roku, (soit l'année 1688 ap, J, C.) correspond 
à la 5®, il en résulte que la date en question est Tannée 1701 de 
notre ère (•). 

(1) O'est comme si l'on disait : en 55, sous l'Empereur Napoléon. Nuire 
Hiècle n'egt qu'un cycle plus commode que le cycle sexagénaire. 

(2) On trouTcra, dans noire chronologie, pour la 1' année de chaque ère et 
de chaque règne, à côté de l'année Européenne, les signes du cycle sexagénaire 
correspondants. 
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Ancane ère Japonatie n'ayant daré 60 ans, la môme combinai* 
son des Juni~êhi et Jikkan n*a pn se reproduire 2 fois dan« la même 
ère. Anoune conf asion n*est donc possible quand l'écrivain Japo» 
nais nous donne : V le ne»^Of 2° lea 2 signes da cycle. Il en est 
de même quand le nêi^go est remplacé par le nom d'un Empereur 
qui a régné moins de 60 ans (ce qui est le cas pour tous les Em- 
pereurs postérieurs au IV® Siècle) (*). Four ceux qui ont régné 
plus de 60 ans, une confusion est possible. Maia comme ils ap- 
partiennent à des époques à demi-fabuleuses, l'inconvénient est 
minime. 

Le ' système que nous venons d'exposer, s'il est compliqué, 
permet du moins d'arriver à uno précision presque parfaite. 
Malheureusement, en datant les documents ou les livres, les 
auteurs omettent parfois l'un on l'antre de ces signes, tous in- 
dispensables cependant (*). Tantôt ils indiquent le nengo et l'un 
des^u-ni-^At seulement, tantôt le nengo est oublié (*). Ainsi la 
même date 1701 s'écrira : 

B-fcM 

De pareilles indications, suffisantes pour les contemporains, ne 
laissent pas que d'être embarrassantes pour nous. Ainsi la corn- 

(1) E^it-il besoin d'igo^ter que la 1« année de chaque ère ne correspond pas 
du tout à la l* combinaison du cycle sexagénaire (9^)? Ce sont 2 procédés 
de supputation des années indépendants l'un de l'autre, qui se suivent pour 
ainsi dire parallèlement. On ne recommence la série des 60 signes que quand 
la précédente est épuisée. 

(2) Nous mêmes datons parfois nos lettres d'une façon analogue: ( 16 Mai 
88 ; ou : Mardi 16 Mai.) 

(3) Rien de plus fréquent dans les documents, même officiels, de l'époque 
des Tolcugawa. Toutefois l'indioatioa du mois existe toujours dans ces cas 
là. 



6 LECTURE DEB DATES. 

bînaison ^Q se repràientant tous les 60 ang, on pent héâter, si ou 
]ft trouve seale, entre les années 164] j 1701, 1761 etc. 11 jest juste 
4'ajonter que presque toujours une étude attentive du document 
permettra.de suppléer à ce qui manque ^ et lèvera les doutes. 

Nous n'avons jusqu'ici recherché que le mo}en de trouver l'an- 
née d'une date. Quant aux mois et aui jonrs^ on les désignait, 
par un chiffre : 

Ex T BElH ES B 4® jour du 5® mois (') ; 

ou ainsi : :^f[7C^H H ^^ 
e. a» d. £re de Tai-JiO^ 1® annéei 3® mois, Ka'n(h€ Muma{*), 

Nous renvoyons ceux qui désireraient de plus amples détails sur 
la supputation des mois et jours à Texcellent travail de M. 
Bramsen {Japanese chronological tables)^ nous bornant à quel* 
ques remarques strictement indispensables. 

Les Japonais, en empruntant aux Chinois leur calendrier , 
avaient adopté pour l'année civile le mois lunaire de 29 ou 30 jours : 
d'où la nécessité, pour rétablir la correspondance des mois aux 
saisons, d'intercaler tous les 83 mois un mois supplémentaire. Ce 
mois, de 29 ou 30 jours lui-môme, prenait le nom (*) du mois pré- 
cédent avec le préfixe : Uruo (Ex : Urtio ni gatsuy s'il suivait le 
2" mois). 

Le premier jour de l'année Japonaise ne correspond jamais an 

1'' Janvier de l'année Européenne. C'est ainsi que le premier 
* ■ . . .11 ■ ■ ■ . < 

(1) Quelquefois encore l'écrlTain Japonais détermine le mois au moyen de 
la saison. " " 

Ex : 9r^ 2« mois du printemps. 

Il suffit alors de savoir que le printemps commençait le 1"' jour du l«r mois; 
l'été le 1«' du 4fi, l'automne le le du 7^ et l'hiv«r le !•' du 10«. 

(2) Quoique les mois aient leur place daus le cycle, jamais on ne s'en sert 
dans l'indication des dates. Pour les jours même/ ce mode de désignation 
est hors d'usage depuis plusieurs siècles. 

(3) L'usage de désigner les mois, comme chez nous, par des noms distincts 
n'existait guère que pour le 1*', le 11" et le 12". Les autres étaient indiqués 
par leur numéro d'ordre. Cependant chaque mois avait son nom. (Voir 
plus bas.) 
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jour da la 14? anntiée de Oenroku correspond au 8 flévrier 1^01; 
le 1^' jour de Taniiée suivante, au 28 Janvier 1702 etc. 11 en 
résulte qae tel fait, rapporté dans les clironologies Japonaises à 
telle année de l'ère èhrétîenne, appartient en réalité à l'année 
suivante ( Panuée Japonaise commence toujours un pçn plus tard 
que l'année Européenne correspondante) (')• Devion8*>nous tenir 
compte de ces petites erreurs ? A vrai dire, pour être absolument 
exacts^ il nous eut fallu. 

1° fieplacer l'avènement de chaque Empereur à sa date véritable; 

29 En faire autant pour les nengo; 

2P Corriger, conformément à l'observation ci-dessus, la date 
d'une partie des faits qui eurent lieu dans les deux derniers mois 
de chaque année Japonaise. Ces corrections, à leur place dans 
une histoire du Japon, eussent présenté pour nous moins d'avanta- 
ges que d'inconvénients. Elles auraient été tout à-fait contraires à 
notre but, qui est de faciliter l'étude des historiens et la lecture des 
documents Japonais, Nous avons donc préféré suivre le système 
des chronologies Japonaises. Chacun d'ailleurs peut) à l'aide des 
indications ci-dessus données, remédier en partie à leurs incorrec- 
tions. 



Caractè 


res utiles à connaître pour lire les dates. 




¥ 


Nen année 


:i:f|^^M^f^azuki 


Juin 


7C* 


Owan-nen V année 


3Cfl Fumizuki 


Juillet 


fl 


Gatstt Mois 


%n ^«««** 


Août 


lEfl 


Sho-gatsu Janvier 


•5^ Nagazuki 


Septembre 


• tsn 


Kisaragi Février 


jff^^lf^^Kaminashiznlci Octobre 


«<Ë 


Yagoi Mars 


H^ Shimotsuki 


Novembre 


mn 


VmJci Avril 


jgjj Shiwasu 


Décembre 


*H 


Satsuki Mai 







(1) D'après lei cslcols de M. Bramsen (îœ. eU.J le retard eet exactement de 
17 à 46 jours. 
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CB Vruô Itercalaire 
B Niehi Jour 
}j^ Miêoha Dernier joar 

da mois 
% TÊuitaekiFTexsàer joar 

du mois 



y Saru Printemps 

H Nattu Kté 

ff^ Aki Automne 

^ Fuyu Hiver 



LISTE DES EMPEEEUES 

(TENNÔ ^ SL) 
DANS I/ORDRE ALPHABKTIQUK. 

Nota : a ) On trouvera plus loin ( dans la chronologie ) les 
Empereurs à leur date respective. 

b } Nous avons donné leur nom posthume, il est beaucoup 
plus connu et plus usité des historiens que le nom quMls portaient 
de leur vivant. Ceux qui seraient curieux de comiaître ce dernier, 
pourront le trouver dans Vampire du Japon de Metchnikoff. 

O ) Les noms écrits on lettres droites sontceaz des Impératrices. 

d ) Les dates antérieures à Jésus-Christ sont écrites en chiffires 
italiques, 

e ) 11 s'est trouvé) au XlV^Siècle, deux cours et deux dynasties 
impériales. Nous avons indiqué par la lettre N les Empereurs de 
la dynastie du Nord et par la lettre S ceux de la dynastie du Sud» 
pendant cette période. 

f ) Enfin nons avons jugé utile de faire connaître, par une croix 
placée devant leur nom, les Empereurs qui ont abdiqué ou ont été 
renversés» Ces abdications, eu effet^ étaient presque toujours 
fictives: Tex- Empereur continuait à gouverner plus ou moins, 
après la date indiquée pour la fin de son règne officiel. 



LIBTB DES BMPEBEUBS. 
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Ankan 


$M 


534- 535 


Ankô 


lim 


454- 456 


Annei 


$« 


548- 511 


'\Anioku 


$s 


1181-1183 


Bidatêu 


tk^ 


572- 585 


JBuntoku 


t(,i& 


851- 858 


JBuretsu 


«sa 


499- 506 


Chokei. iS.(>) 


«K 


1368-1383 


Ckûai 


#^ 


192- 200 


-^Chûkio 


mm 


122î^-1222 


Daigo 


ië M 


898- 930 


'\'Enniu 


BU 


270- 984 


'\Fu8him% 


i^S. 


1288-1298 


•[■Gemmei (Qemmiô) 


7C W 


708- 714 


■j-Genshô 


% iE 


715- 723 


OO'DaiffO 


fkmm 


1319-1338 


•[Oo^Enniu. N. 


» pm 


1372-1382 


•[Oo^Fukakusa 


'«ai» 


1247-1250 


-fOo-Fushimi 


ai* H. 


1299-1301 


•j- Oo-Hanazono 


«:{Ëil 


1429-1464 


•\ Oo-Horikawa 


ytmm 


1222-1232 


Go'Ichijô 


«-«5 


1017-1036 


"Gh-Kameifama, S.C*) 


«aiu 


1368-1392 


■\Oo'-Komat8u 


«'hfô 


1393-1412 


Oo^Kashiwabara 


ft lâ M 


1501-1526 


QO'Kôgon. N* 


tt 3t s 


1352-1371 


QO'Kômiô 


tt^BQ 


1644-1654 


•QO'MizunO'O 


%:!lc M 


1612-1629 


•fGa^Murakami, S. 


» **± 


1339-1367 


Go'Momozono 


^m^ 


1771-1779 



(1) Beaucoup d'historiens refusent de compter Chokei parmi les Empereurs. 

(2) SI on admet le régne de Chokei^ Go-Kameyama ne monte sur le trône 
qu'en 1384. 
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LIBTE DBS BMr£BS0B8. 



Oo-Nara 


«iRS 


Qo^Nijà 


» = « 


OO'Seizei 


»?»j» 


•\Qo-Saga 


ftiïi» 


-[Oo-Sai-in 


»afê 


- -Go-Sakuramachi 


ttAH^ 


•[Oo'Sanjô 


«s«^ 


•\OQ-Shirakaioa 


» ôffl 


Oo-Skvjaku 


tt Jic£ 


- Qo-Toha 


ft A^ 


Go- Tsuchim ikado 


• '^±m 


■fOO'Uda 


''6l-^9' 


-l-Oo-Yôzel 


%i»a 


•\Hanazono 


TU m 


Hanshô 


R JË 


Jlei'jô (Beisei) 


?tt 


Higashiyama 


K m 


Horikawa 


«M 


} 

Ichijô 


-■^ 


Inkid 


%m 


Itoku 


%^ 


Jimmu 


mm 


Jingii'Kogô 


Mîfiâ 


-fJitô 


nm 


Jomei 


mm 


- Junna QJunvoa) 


»fa 


•\Junnin (Oi) 


Wiz 


' 'Juntokti 


mm 


Kaikfoa 


Mlb 


• -Kameyama 


mm 


Keikô 


fkff 


Keitai 


un 


Kensô 


s^ 



Je 



1527-1557 

1302-1307 

1046-1068 

1243-1246 

1655-1662 

1763-1770 

1069-1072 

1156-1158 

1037-1045 

1184-1198 

1465-1500 

1275-1287 

1587-1611 

1308-1318 

406- 411 

806- 809 

1687-1709 

1087-1107 

987-1011 

412- 453 

5/0- 477 

680- 585 

201- 269 

690- 696 

629- 641 

824- 833 

759- 764 

1211-1221 

157- 98 

1260-1274 

71- 130 

607- 531 

485- 487 



LISTB 


DBS EHPEXEUB8. U 


Kimmei 


&im 


540- 571 


Koan 


#* 


392' 291 


Kôhun {Ôdomo') 


SA* 


672- 672 


Kôgtn 


# 7C 


214- 168 


Kôgon, N, 


«» 


1332-1333 


i-Kôgîoku 


mm ^ 


642- 644 


iKôkaku 


^m 


1780-1816 


tKôkcn(») 


#it ' 


749- 768 


Kôkô 


3B# 


885- 887 


Kômei 


^m 


1847-1866 


Kômiô, y. 


^m '■ 


1336-1348 


•iKônin 


itH 


770- 781 


Konoe 


Se fi 


1142-1155 


Kôrd. 


#B 


290- 215 


Kôshâ 


#18 


475- 393 


Kôtoku 


#1ë 


645- 654 


Kfoammu 


@ ^ 


782- 805 


"Kwazan 

* 


ttui ; 


985- 986 


■J-Uiôiô (Miàsliô) 


ms: : 


1630-1643 


Mommu 


«K 


697- 707 


Ifomozono 


^n 


1747-1762 


Moutokn 


3fi:$s 


V. Buntx>ko 


Murakami 


♦t± ' 


947- 967 


Mutsuhito 


Oit: 


1867 ... 


—Ifakamikado 


4»»W 


1710-1735 


•iNijô 


~m 


1 159-1165 


Kimmei (Simmip) 


eiw 


834- 850 


Xiniea 


t» 


488- 498 


Ninià 


t:# ; 


1817-1846 


Niutohu 


t:® 


313- 399 


Odomo 


I 
• • • •■ • 


V. Kôbun 


Ôl 


:^tt 


V. Junnin 



(1) Cette Impératrice remonte sar le trône en 766 bous le nom de SStàtoku. 



12 LISTE 


BSB EMPEBEVBB. 


Q;m 


KM 


270- 310 


iÔkimachi 


lEan 


1558.1586 


Beigtn 


B 7C 


1663-1686 


ffitftZtft 


»* 


968- 969 


Riehû 


Hf» 


400- 405 


Rohujà 


5«C« 


1166-1168 " 


-fSaffa 


Hs PK 


810- 823 


Saimei 


mm 


655- 661 


•^Sakuramachi 


»n 


1736-1746 


•fSaHjô 


H« 


1012-1016 


Seimu 


A» 


181- 191 


Seiuêi 


m« 


480- 484 


■fSeiwa 


HVfn 


859- 876 


SenJcwa 


Sit 


536- 539 


Shijô 


lafl^ 


1233-1242 


-fShirakawa 


ô M 


1073-1086 


Shôkô 


«« 


1413-1428 


'\Shomu 


S« 


724r- 748 


Shôt»ku 


WfiS 


765- 769 


■\Shujaku 


j(c« 


931- 946 


'\Shuho 


^% 


1849-1851 


Shutoku 


^« 


V. Sutoku 


Suiko 


»* 


593- 628 


Suinin 


lèe 


29" 70 


Suiêei 


fêtt 


581" 549 


Sujin 


^M 


97' 30 


Sushun 


^K 


588- 592 


- -Sufoku 


m^ 


1124-1141 


-^Takakura 


iS* 


1169-1180 


Temmu 


55 îR 


673- 686 


Tenchi 


55» 


668- 672 


"^Toha 


j»^ 


1108-1123 


^Tsuchitnikado . 


±»n 


1199-1210 


\uda 


^# 


888- 897 



LISTE DE8 SHOGUN 
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Yômei 
\Yàxei 
Yûriaku 



m m 


586- 537 


mut, 


877- 881, 


ti« 


457- 470 . 



'©•i'»:-©^ 



LISTE DES SHOGUN DEPUIS YORITOMO 



PAU ORDRE ALPHABETIQUE. (») 



T. Hidetada. 
Hidejori. 
S, Hisa-akira. 
T. Hitotsubashi. 
T. lycyasu, 
T. lyeharu. 
T. lyemitsu. 
T. Ijemochi. 
T. lyenari. 
T. Ijenobu, 
T. lyenorî, 
T. Ijesada. 
*\\ lyeshige. 
T. lyetoshî. 
T. lyetsuna. 
T. I^etsngn. 
T. Keîki. 
S, Koreyasu. 
S. Morikuni. 



1605-1622 

1600-1602 

1289-1307 

V. Keiki. 

1603-1601 

1762-1786 

1623-1649 

1858-1866 

1787-1837 
1709-1712 
1838-1852 
1853-1858 
1745-1761 
V. lyenori. 
1649-1680 
1713-1715 
1866-1867 
1266-1289 
1308-1383 



i. 1 



S. Morinaga ou 
S. Moriyoshi 
S, Munetaka. 
M, Sanetomo. 

A. Takaaji. 

T. Tsunayosbi. 

M. Yoritomo. 

F. Yoritsugn. 

F. Y^oritsune. 

M. Yoriiye. 

A. Yosbi-aki. 

A. Yosbi-akira. 

A. Yoshibaru. 

A, Yoshibisa. 

T. YosbibUa. 

A. Yosbikatsu. 

A. Yosbikazn. 

A. Yosbimasa. 

A. Yosbimitsn. 



1333-1333 

1252-1265 
1203-1219 
1337-1357 
1681^1708 
1192-1199 
1244-1251 
1220-1243 
1199-1203 
1568-1573 
1358-1367 
1521-1545 
1472-1480 
V. Keiki. 
1441-1448 
1423-1425 
1449-1471 
1368-1393 



(1) La lettre M. placée devant le nom indique un descendant de Yoritomo 
(Les A»hikaga et les Tokugawa descendaient des Minamoto^ mais non de Yo- 
ritomo) ; La lettre F. un Fujiwara, la lettre S. un Prince impérial, la lettre A. 
un Atkikaga et la lettre T. un Tokttgatea. 



u 



LI8T£ DES NEN-aO. 



A. Yoshimochi. 1394-1422 

T. Yoshiimine. 1716-1744 

A, Yoshinorî. v. Yoshi-akira. 

A. Yoshinorî. 1428-1440 



A. Yoshitane. 
A. Yoshiteru. 
A. Yoshizunii. 



1490-1493(*) 
1546-1567 
14^4-1507 



►o.:":-o< 



LISTE DES NEN-GO (ÈRES) 

PAK ORDRE ALPHABÉTIQUE. (•) 



(De 1332 à 1392 les nenffo' sont suivis d'un N. ou d'un S. selon 
qu'ils appartiennent à la Cour du Nord on à celle dn Sud). 



An-ei(») 


** 


1772-1780 


Bnn-ki 


tc'é 


1501-1504 


Au-gen 


3f7C 


1175. 1176 


Bun-kiu 


«X 


1861-1863 


An-kwa(*; 
An-na 




968- 969 


Bun-na N 
Bun-kwu 




1352-1356 
1804-1817 


An-sel 


$» 


1854-1859 


Bun-ô 


«81 


1260 


An-tei 


$â 


1227-1228 


Bun-reki 




123* 


An*wa 


$ffi 


V. An-kwa 


Bun-riaku 


Aa««# V 


Biô-ji 


^m 


V. Hei-ji 


Bun*roku 


tm 


1592-1595 


Bum-mei 


«w 


1469-1486 


Bun-sei 


%n. 


1818-1829 


Bum-pô 


SK» 


1317-1318 


Bun-shô 


iKîE 


1466 


Ban-an 


«* 


1444-144S 


Bun-wa 


«fP 


V, Bun-na 


Bun-chû. 


s.«* 


1372-1374 


Chô-gen 


^a 


1028-1036 


Bun-ei 


X* 


1264-1274 


Chô-hô 


:gR 


999-1003 


Ban-ji 


«» 


1185-1189 


Chô ji 


:Sîâ 


1104-1105 



(1) Renversé en 1498, il reprit le pouvoir de 1608 à 1520. 

(2) Plus loin on les trouvera dans l'ordre chronologique. 

(3) Beaucoup de Japonais prononcent " An-jfei " et de même pour la 
plupart des mots que nous avons écrit par un E placé au commencement du 
mot ou de la syllabe (Tenki, Ten-yu etc.) 

<4> Vulgairement on prononce " An-ia " et de môme dans les mots analo- 
gues: "Chù-kan^ Tai'ka, Xam-bun " pour "Cko-kwan, Tai-kwa, Xwa-bun", 



LISTE DES NEN-GO. 
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Chô-jâ 


^*. 


1132-1184 


Ei-shô 


^m 


1501-1520 


Cliô-kiô 


*4f 


1487-1488 


Ei-go 


^m 


989 


Ohô-kîn 


SX 


1040-1043 


Ei-toku. N 


• :#(IS 


1381-1383 


Chô-kô 


ft* 


V, Chô-kiô 


Ei-wa. N. 


^C«I 


1375-1378 


Chô-kwan 


SK 


1163-1164 


Em-bun. N 


■ m% 


1356-1360 


Chô-reki ' 
Chô-riaku < 


1^9 


1037-1O39 


Em-pô 
En-chô 


mm. 
m^ 


1673-1680 
923- 930 


Chô-roku 


«M 


1457-1459 


Eu-gen. S. 


Wft 


1336-1339 


Chô-toku. 


«S 


995- 998 


En-gi 


mu 


901- 922 


Chô-w» 


HfD 


10012-10016 


Ea-giô 


m» 


V. En'-kei 


D»î-dô 


i^m 


• 806-806 


En-35 


m& 


= V, En>-chô 


])ai-çi 
Dai-ji 




V. Tai-ei 
V. Tai-ji 


Eti-kcî -t 
En-kiô , 


m* 


1308-1310 


Ei-cliô 


^« 


1096 


En-kiô 


m^ 


1744-1747 


Eî«en 


^iÉ 


987- 988 


En-kîu 


mx 


1069-1073 


Ei-hô 


*« 


1081-1083 


En-ô(i) 


WÊ 


1239 


Ei-ji 

Ll-30 




1141 
1046-1052 


Eh-reki 
ICn-riaku 


]mm 


782- 803 


Eî-kiô 


^^ 


1429-1440 


En-toku 


ms 


1489-1491 


Bi-kîu 


^X 


1113-1117 


G em-bun 


7CX 


1736-1740 


Ei-kô 


** 


V. Eikiô 


Gen-chù, S 


•7C* 


1384-1392 


Ei-kwa 


:^fP 


V. Ii)iwa 


Gen-èî 


ft* 


1118-1119 


Ei-kwan 


^1 


983- 98i 


Gen-giô "| 
Gen-kci ) 


%K 


877- 884 


Eî-man 


j^X 


1165 


\^ 9 V ^^.^^-^ ^ 


Ei-nin 


*t 


1293-1298 


Gen-ji 


7CÎÔ 


1864 


Ei-reki • 
Ei-rlaktt , 


^B 


1160 


Gen-ki 
Gen-kiô 




1570-1572 
1321-1323 


Ki-roku 


ÀM 


1558-1569 


Gen-kiu 


TCA 


1204-1205 


Ei-shô 


** 


V. Ei-jô 


Gen-kô 


7C4P 


V, Gen-kiô 



(1) On pFOnonce et on écrit parfois En-wo et de môme,: SCei-too, Mei-too etc. 
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LISTE DES NEX-00. 



Qen-kô 


fUl 


1331-1833 


JÔ-gen 


*ft 


976- 977 


Gen-na 


%ft 


V. Gen-wa 


Jô-gen 


*7C 


1207-1210 


Gten-nin 


ftt: 


1224 


Jô-gwan 


ÂfL 


859- 876 


Geu-ô 


TClK 


1319-1820 


Jô-hei 


*v 


931- 937 


Gton-reki 


• 

ycIS 


1184 


Jô-hô 


mfk 


1074-1076 


Gen-riaku 


Jô-jî. N. 


Am 


1362-1367 


Gen-roku 


7CN 


1688-1708 


Jô-kiô 


«y 


1684-1687 


Gen-toku 


Tctie 


1329-1330 


Jô-kiû 


*x 


1219-1221 


Gen-wa 


TCfD 


1616-1623 


Jô-kwan 


AR 


V, Jo-gwan 


Gwan-giô 


%K 


V. Gen-kei 


Jô-ô 


^iBr 


1652-1664 


Haku-chi 


ôm 


6o0- 654 


Jô-ô 


âb 


1222-1223 


Haku-hô 
Hei-ji 




672- 685 
1159 


Jô-reki -i 
Jô-riaku » 


«B 


1077-1080 


Hô-au 


Rir 


1120-1123 


Jô-toku 


fijg 


1097-1098 


Hô-ei 


«* 


1704-1710 


Jô-wa 


«fD 


834- 847 


Hô-en 


mè 


1135-1140 


Jô-wa 


Afa 


V. Tei-wa 


Hô-gen 


Stc 


1156-1158 


Jô-yô 


â^ 


V. Jô-eî 


Hô-ji 


mm 


1247-1248 


Ju-ei 


m^ 


1182-1183 


Hô-ki 


ira 


770- 780 


Ka-ei 


m*. 


1848-1853 


Hô-rekî 


KB 


1751-1763 


Ka-gen 


niât 


1303-1305 


Hô-toku 


Kffi 


1449-1451 


Ka-hô 


m% 


1094-1095 


Ji-an 


îô$ 


1021-1028 


Ka-jô 


w,^ 


1106-1107 


Ji-jô 


îô* 


V. Ji-shô 


Ka-jô 


w,m 


848- 850 


Ji-rekî "| 
Ji-riakn ) 


}âB 


1065-1068 


Kakei ^ 
Ka-kiô i 


.mm 


13^-1338 


Ji-uhô 


îé* 


1177-1180 


Ka-kitsu 


»t 


1441-1443 


Keinn J"^»»:* 
Jin-ki jiilijll 


767- 769 
724- 728 


Ka-ô 
Ka-reki •» 

• 

Ka-riaku , 




1169-1170 
1326-1328 


Jô-an 


** 


1171-1174 


Ka-roku 


mm 


1225-1226 


Jô-ei 


s* 


1232 


Ka-shô 


»m 


V. Kajô 



LISTE DES NEN-GO! 
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Krt-shô 


«f^ 


V, Kajô 


Kô-eî. N. giéc 1342-1344 


Ka-tei 


tiiH 


1235-1237 


Kô-gen ERtc 


1256 


Keî-an 


ttK 


1648-1651 


Kô-hei j^zp 


1058-1064 


Kei-chô 


m¥t 


1596-1614 


Kô-hô . KK 


964- 967 


Kci-ô 


tm 


1865-1867 


KHî mm 


1142-1143 


Kei-un 


fts 


704- 707 


Kô-ji um 


1566-1557 


Kem-nin 


mm, 


133 1-1337 


Kô-koku.S. un 


1840-1345 


Kem-pô 


mt 


1213-1218 


Kô-kwa 5i,ffc 


1844-1847 


Ken-chî 


mm 


V. Ken- ji 


Kô-iiin U^fz 


810- 823 


Ken-chô 


m^ 


1249-1255 


Kô-ô. N. j^dl 


1389 


Ken-ei 

Ken-gen 




1206 
1302 


Kô-rekî 1 


1379-1380 


Ken-ji 


mm 


1275-1277 


Kô-roku "f^ 


1528-1531 


Ken-kin 


mx 


1190-1198 


Kô-shô ^ïE 


1455-1456 


Ken-nin 


mti 


1201-1203 


Kô-t..ka Tf^ 


1462-1454 


Ken-rekî 
Ken-riuku 


]ms 


1211-1212 


Kô-wa i^fp 
Kô-wft. S. Çi^fU 


1099-1103 
1381-1383 


Ken-toku.S. ^|g 


1870-1371 


Kwara-bun flfj^ 


1661-1672 


Ketï-yô 


mé. 


V. Ken-ei 


Kvram-bei \ 




Kiô-chô 


c^ 


V, Keî-chô 


Kwam-biô >fl^ 


889- 897 


Kiô-hô 


*» 


1716-1785 


Kwara-peiJ 




Kîô-roku 


7il 


V. Kô-roku 


Kwam-pô KR 


1741-1743 


Kiô-toku 


v% 


V. Kô-ti)ku 


Kwan-ei(») j|* 


1624-1643 


Kiô-iin 


es 


V, Kei-nn 


Kwan-en(*)S[JÊ 


1748-1750 


Kiô-wa 


?lp 


1801-1803 


Kwan-gen jl^t 


1243-1246 


Kin-an 


^« 


1145-1150 


Kwan-gi g g 


1229-1231 


Kiii-jn 


AM 


1154-1165 


Kwaii-ji 5j[j«ê 


10!J7-1093 


Kô-an. N. 


mti 


1361 


Kwan-ki |gg 


V. Kangi 


Kô-au 


5i$ 


1278-1287 


Kwaii-kô ||5i^ 


1004-1011 


Kô-chô 


^^ 


1261-1263 


Kwan-na ||(^ 


985- 986 


(1> Comme 


on l'a fa 


it remarquer ci-d 


essus, on prononce Kc 


tn-yei, Kan-yen, 
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LISTE DES NEN-QO. 



Kwan-niu g-fl 
Kwan-ô N. KnK 
Kwan-sei gR 
Kwan-Mhô ^jE 
Kwan-tokn 
Kwan-wa 
Man-en 

Man-ji ie,m 

Man-jii aW 

Mei-ji m^ 
Meî-ô 
Mei-reki "ï 
Mei-riaku ) 
Mei-toku.N. ggîg 

Mei-wa QQfp 

Moi.-ji 2SCÎÔ 

Mon-riaku 3JtlB 

Ni-wa tfP 

Nim-pei 1 

riim-pio / 

Niii-an t^ 

Niu-ji tJé 

Nin-ju 

Nin-wa 

Kin 

Ô-an. N. gU$ 

Ô-cliô fflÊ^ 

Ô-I.Ô H|.« 

0-Jiin ait 



►in-wa ^ 
im-wa J 



1017-1020 
1350-1351 
1789-1800 
1460-1465 
1044-1045 
V. Kwan-na 

1860 
1658-1660 
1024-1027 
18Q7 ... 
1492-1500 

1655-1657 

1390-1393 
1764-1771 
V. Bun-ji 
V. Bun-riaku 
V. Nin-ju 
V. Nin-na 

1151-1153 

1166-1168 

1240-1242 

851- 853 

885- 888 

1368-1374 

1311 
1394r-1427 
1161-1162 
1467-1468 



0-toku 

Ô-wa KfP 

Rei-ki 

Uekt-iiin > 



Hiaku-nin i 
Reki-ô > _ 
Kiaku-Ô i '^^ 

Sai-kô SFfi 

Shîn-ki illfl 

Shi-toku N. Mfig 

Shô-an ;ÏL$ 

Shô-an lEïc 

Shô-chô jE5 

Shô-clïù jEtf* 

Shô-gen -^yc 

Shô-gen jEtc 

Shô-hei ^^ 

Shô-hei. S. îE^p 

Shô-hô jBpiQl 

Shô-hô jEÇê 

Shô-ji lEîô 

Sliô-ka 1E5 

Shô-kei "i ^ 

Shô-kiu 3!p;^ 
Shô-ô jEB 

Shô-ô ;fig|. 

Shô-reki ") 
Shô-riaku ) 
Shô-reki "» 
Shô-riaku ) 



1084-1086 
961- 963 
715- 716 

1238 

1338-ia41 

854- 856 
V, Jiii-ki 
1384-1386 
V. Jô-an 
1299-1301 

1428 
1324-1325 
V, Jô-gen 

1259 
V, Jô-hei 
1316-1369 
V. Jô--hô 
1644-1647 
1199-1200 
. 1257-1258 

1332-1333 

V. Jô-kiu 
1288-1292 
V, Jô-ô 

V, Jô-riaka 
990- 994 



LISTE DES XEN-OO. 
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Shô-tai 


fi« 


898- 900 


Ten-ji 


%m 


1124-1125 


Shô-t(>ku 


ÎES 


1711-1715 


Ten-jô 


3e» 


V. Ten-sbô 


8hô-wa 


îEfD 


1312-1316 


Ten-ju. S. 


35« 


1875-1380 


Shô-wa 


^fD 


V, Jô-wa 


ren-kei 


^Ji 


V. Ten-giô 


Shu-chô 1 
Su-chô i 


JfcA 


686- 689 


Ten-ki 
Ten-na 




V, Ten-gi 
1681-1683 


Tai-ei 


:^* 


1521-1527 


Ten-nin 


^t 


1108-1109 


Tai-kwa 


:^«: 


645- 649 


Ten-ô 


^ft 


781 


IVii-hô 
Tai-ji 




701- 703 
1126-1180 


Ten-reki 
Ten-riaku 


5Ç» 

i 


947- 956 


Teî-eî 


fl* 


V. Jô-ei 


Teo-roku 


Ji» 


970- 972 


Tei-kîô ^ 
Tei-kô 1 


A^ 


V. Jô-kiô 


Ten-shô 
Ten-sbô 


JiJE 
Ji^ 


1573-1591 
1131 


Teî-kwan 


«K 


V, Jô-gwan 


Ten-toku 


Ji» 


957- 959 


Tei-wa 


âfP 


1345-1349 


Ten-wa 


Jifa 


V. Ten-na 


Tem-biô 


5^fls 


V, Tera-pîô 


Ten-yô 


^* 


V. Ten-ei 


Tem-bun 


5Ç« 


1532-1654 


Ten-yô 


Jim 


1144 


Tem-mei 


^m 


1781-1788 


Toku-ji 


«m 


1306-1307 


Tem-pei • 
Tcm-piô . 


%^ 


729- 748 


Wa-dô 
Yô-bô 




708- 714 
V. Ei-bô 


— Hô-ji - 


-«* 


757- 764 


ïô-chô 


n^& 


V, Ei-cbô 


— Jin-gô - 


-mm 


765- 766 


Yô-en 


é^fÉ 


V. Ei-en 


— Shô-hô- 


-»n 


749- 756 


Yô-bô 


À» 


V. Ei-bô 


Tem-pô 


%% 


1830-1843 


Yô-jô 


^^ 


V. Ei-jô 


Tem-puku 


Jim 


1233 


Yô-kiu 


*^ 


V. Eikiu 


Ten-an 


%^ 


857- 858 


Yô-kwan 


^R 


V. Eikwan 


Ten-chô 


5»cfi 


824- 833 


Yô-man 


^» 


V. Ei-man 


Ten-ei 


%^ 


1110-1112 


Yô-riaku 


^m 


V. Ei-riaku 


Tcn-en 


%m 


973- 975 


Yô-rô 


«« 


717- 723 


Ten-gen 


JiTC 


978- 982 


Yô-so 


é^m 


V. Ei-80 


Ten-gi 


Jim 


1033-1057 


Yô-\va 


«« 


1181 


Ten-giô 


Ji» 


938- 946 









CHRONOLOGIE. 



Epoque Légendaire. 



Av.J. C. 



667 



An du 

cycle. 



Faits Principaux. 



663 


«^ 


660 


?a 


585 


n=f 


581 


msi 


5i8 


3?i 


510 


* ^ 


477 


¥ ? 


475 


m » 


392 


Bi 


290 


** 


221 


m ^ 


214 


TS 


157 


¥ * 


97 


V * 



Kami Yatniio no Iware-Hiko quitte 
la province de Hiuga pour soumettre ses 
voisins. (*) 

Itoare-Hîko remporte und victoire à 
Kawacki sur Nagasune-Hiko, 

Iware-Hiko devient le premier Em- 
pereur du Japon (Jimmu-Tennô (*) ) et 
se fixe à Kashiwahara ( Yamato), 

Mort de Jimmu-Tennô, 

Suisei-Tennô prend officiellement le 
pouvoir. 

Avènement d'ANNEi-TBNNô. 

Avènement d'iTOKU-TENNô. 

Mort di^ Itoku-T tnnô. 

Avènement officiel de Kôshô-Tennô. 

Avènement de Koan-Tennô. 

Avènement de Kobki-Tennô. 

Arrivée an Japon du Chiu >is Jofaku, 

Avènement de Kogbn-TëNKô. 

Avènement de Kaiewa-Tbiinô. 

Avènement de Sujin-Tennô. 



<l) Nonfl donnons ici, nans discussion, les faits légendaires rapportés dans 
les chronologies japonaises. On peut d'ailleurs considérer les événements 
comme vraisemblables à partir du )*' siècle de l'ère chrétienufi et comme 
certains à partir du VHP Siècle. 

C2) Jimmu-TeuMo est uu nom posthume, comme 11 a été dit plus haut. 
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Soumission du Japon méridional et central aux 

Empereurs. 



Av. J. C. 


, An. du 
cycle. 


Faits Principaux. 


33 


&=f 


Arrivée d'une ambassade Goréenne. 
Premières relations avec la Corée. 


29 


iS 


Avènement de Suinin-Tenkô. 


5 


n S, 


Construefion du premier temple d'Ise, 


1 


3E« 


Décret ordonnant de substituer, aux vi- 
ctimes (hommes, femmes, animaux) qu'on 
immolait sur la tombe des Empereurs, 


Ap. J. C. 




des statuettes de terre (hanitoa). 


6 


m 9 


Décret ordonnant d'établir des canaux 
d'irrigation. 


57 


TB 


Envoi d'une ambassade Japonaise en 
Chine(»). 


71 


^5k 


Avènement de Keikô «Tennô. 


82 


^^ 


Expédition contre les Kunuuo de Tsu^ 
huêhi {Kiu-Siu). 


95 


Zj5k 


Voyage de Take~no-ucki Sukune dans 
toutes tes provinces de l'Empire. 


97 


T e 


Expédition du prince O-Usu {Yamato- 
Dalce) contre les Kumaso» 


110 


Slâ 


Expédition de Yamato-Dake^ dans le 
Kuanto et le massif de Shitutnoj contre 
les Aôwk(»). 


113 


355 


Mort de Yamato-Dake» 


127 


TIfB 


Construction de magasins pour les ré- 
serves de riz. 



CD Elle est mentionnée par les hiBtorieuH Chinois. 

(2) Les peuples ainsi désignés dans les annales Japonaises n'étaient autres, 
probablement, que les Aino. 
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Les Coréens introduisent au Japon la civilisation 

Chinoise. 



Ap. J. C. 



131 
135 

192 
193 
199 

200 



306 

310 
313 



An. du 
cycle. 



^ * 
BifD 



* 




201 


« B 


249 


E E 


270 


m^ 


272 


£6 


283 


ISJD 


285 


liB 



i^ Sï 



51 e 



Faits Principaux. 



Avénen.eut de SeiîITT-Tennô. 

Réformes dans radminiatration pro- 
vinciale. 

Avènement de Chuai-Tennô. 

Nouvelle révolte des Kumasô, 

Guerre malheureuse de Chuaî-Tennô 
contre les Kumasô, 

Mort de Ckuai-Tennô, Sa veuve, Jing» 
Kôgà conduit les troupes Japonaises en 

Corée, 

Kégence de JiNau-Kôoô. Soumission des 
rois de Shirakly Koma et Kudara{^) 

Kypédition povir forcer le roi de Shiraki 
à payer le tnbnt. 

Avènement d'OjiN-TENNÔ. 

Tribut offert à r Empereur Ojin parles 

Ehlsu, 

Le roi de Kudara (Corée) envoie des 
couturières (ou brodeuses) au Japon. 

Le Coréen Wani apporte au Japon les 
livres Chinois sacrés (le Eongo et le 
Senjlmon), 

Des tisserands Chinois sont amenés au 

Japon. 

Mort d'Q;V»-î>»»^. 
Avènement de Nintoku-Tksnô. 



(1) Ce sont les trois principaux royaumes Coréens de cette époque. 
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Fréquentes intervantions des Japonais en Cor^. 



Ap. J. C. 



365 



367 

406 
412 
454 
457 



An. du 
cyole. 



Îi3: 



TOT 



T B 



463 


^9\> 


465 


TaB 


480 


m * 


485 


2- fi 


488 


R e 


499 


E w 


607 


TS 


609 


e i 


631 


*x 


531 


¥ « 


536 


^ M 


537 


T E 


540 


SI « 



Faits principaux. 



Expédition de Tamichi pour forcer le 
i*oi de SMraki (Corée) à payer le 
tribut. 

Tamichi est tué dana aue guerre contre 
les Ebisu, 

Avènement de Richu-Tennô. 

Avènement de HAysHO Tennô. 

Avènement d' Ineiô-Tennô. 

Avènement d*ANKÔ-TE^^fô. 

Avènement de Yubiaeu-Tennô. Im- 
portation du mûrier au Japon, 

Bévolte et soumission du gouverneur 
des possessions Japonaises de Corée. 

Expédition contre le roi de Shiraki 
(Corée) pour exiger le tribut. 

Avènement de Seinei-Tennô, 

Avènement de Kensô-Tennô. 

Avènement de NinkeK-Tennô. 

Avènement de Bueetsu-Tennô. 

Avènement de Keitai-Tennô. 

Les Coréens établis au Japon sont 
renvoyés dans leur pays. 

Mort de Keltai-lennô, 

Avènement d'ANKAN-TENNÔ. 

Avènement de Senkwa-Tennô. 

Guerre contre le royaume de Shiraki 
(Corée). 

Avènement de Kimmei-Tennô. 
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Débuts de la propagation du Bouddhisme au Japon. 
Propagation de la civilisation Chinoise au Japon. 



Faits Principaux. 



Ap. J. C. 


An. du 
cycle. 


552 


^ « 


553 


mm 


562 


^^ 


572 


iS 


584 


¥ S 


586 


n^ 


688 


i& * 


593 


3?^ 


594 


¥ » 


600 


m * 


602 


• 


603 


5IJ? 


604 


¥ -T- 


606 


P5St 



Les Coréens importent le Boaddhisme 
an Japon. Epidémie. Késistance des 
prêtres du Shinto à l'innovation. 

Arrivée au Japon de plusieurs savants 
Coréens. 

Expéditiofi en Corée. 

Avènement de Bidatsu-Tennô. 

Soffa no Mumakoj Ministiede l'Empe- 
reur, s'efforce de propager le Bouddhisme 
au Japon. 

Avènement de Yomei-Tennô. 

Avènement de Sushun-Tennô. 

Avènement de l'Impératrice SuiKô. 

Décret ordonnant d'enseigner le Boud- 
dhisme et d'élever des temples Boud- 
dliistes. 

GueiTe contre le r^i de Shiraki, 

Introduction au Japon du calendrier 
Chinois et d'ouvrages sur l'astronomieC). 

Création deI2rangs honorifiques(Art«t*a-i). 

Kédaction des 17 articles par le Prince 
Shotoku, 

L'Empereur du Japon envoie en Chine 
nn ambassadeur, Omo-no-ImoJcoy avec 
des étudiants. 



(l) A paitir de 602 les fait» peuvent être considérés comme rapporté» à leur 
vraie date* 
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Le Japon emprunte a la Chine ses institutions. 



J.C. 


A^n-du 
cycle. 


Faits Principaux. 


620 


mm 


Rédaction dn Kaj^i par le IMnce Shotokuf,*). 


6U 


¥ m 


Décret reconnaissant le Bouddhisme comme reli- 
gion d'Ktat et soumettant les bonzes à une lùérar- 
chie officielle. 


629 


B a 


Avènement de Josibi-Tennô, 


637 


T B 


Guerre contre les Ebtsu, 


642 


isr 


Avènement de l'Impératrice KoaiOKC. 


644 


f m 


Ab<IîcHtion de l'Impératrice Kogioku, 




Eres. 


. 


645 


Taikwa 


Avènement de Kôtoku-Tennô. Il 








emprunte aux Chinois l'usage de 








donner aux années une dénomination 
{nengn). 


616 


n^ 




Des déci*ets réorganisent l'adminis- 
tration provinciale, fondent l*état civil, 
instituent des mesures officielles, déter- 
minent exactement les impôts etc. 


649 


B m 




Division de l'administration centrale 
en 8 Ministères. Création de 3 Daijin 
au dessus des Ministres. Le nombre 
des distinctions honorifiques (Jcurai) est 
porté à 19. 


650 


m>9. 


TJaJcuchi 




635 


Zj9» 


Interrup. 


L'Impératrice Ko-kioku reprend le 



(1) Si ce qu'on préucnte comme un fragment sauvé dans l'incendie de 615 
est authentique, c'eut l'écrit Japonais le plus ancien qu'où possède, 



Le Japon emprunte à la Chine ses institutions. 
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A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


660 


Il« 


661 


« li 


663 


5!^ 


668 
670 




672 
673 
674 




675 


•Lfi 


681 
682 




686 


m f% 




Faits Principaux. 



Jlakuhô, 



Suchô 



pouvoir sous le nom de Saimei. 

Fabrication des premières horloges 
Japoaaihes. 

Intervention en Corée. Mort de Sai- 
nt ei. 

Les troupes Japonaises sont battues 
en Corée par les Coréens et los Chinois 
réunis. 

Avènement de Tenji-Tennô(*). 

Kéilaction d'un Code (Omi-rio) en 22 
volumes (•), 

Avènement de Kôbun-Tennô(*). 

Avènement de Temmu-Tennô. 

Découverte d'une mine d'argent à 
Tsushima, Etablissement du premier 
sekishô à Omi, 

Décret interdisant de manger les 
animaux domestiques. Fondation d'uu 
observatoire au Japon. 

Réglementation des vêtements. 

Répartition des familles Japonaises 
en 8 classes. 
Mort de Temmu-Tennô, 



(]> L'Impératrice Saimei étant morte en 461, il semblerait qu'il s'est pro- 
duit un interrègne de 6 ans. L'interrègne n'est qu'apparent. Teivjl ne 
quitta le deuil et ne prit officiellement le pouvoir qu'en 608. Mais il adminls- 
trait depuis le mort de sa mère. 11 en est de même dans tous les cas analogues 
d'interrègne. 

(2) Rien ne nous en est parvenu. 

(3) Des historiens refusent do reconnoitre cet Empereur. 
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Brillante période de réformes politiques et 

administratives. 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 


690 


ë 

Hflt 


liiterrup. 


Avènement de l'Impératrice JiTO. 


692 


•ÏS 




Recensement. Déci'et sur le service 
militaire. 


694 


f ^ 




Fabrication des premières monnaies 
Japonnises d*argent.(*). 


696 


PS * 




Abdication de T Impératrice Jitô, 


697 


T a 




Avènement de Mommu-Tennô. 


700 


n? 




L'usage de la crémation des cadavres 
s'introduit au Japon. 


701 


* a 


Taihô 


Rédaction de plusieurs Codes im- 
portants ( Tai~hô rei ) ( fréquemment 
publiés). 


703 


i» 




Construction du Kiso- Kai-dô {Nw 
kasendô)^ 


70* 


¥ m. 


Kei'un 




708 


jS« 


Wadô 


Avènement de l'Impératrice Gbmmei 








(ou Oemmin) Fabrication des premières 
monnaies Japonaises de cuivn»{*). 


710 


mf% 




Fixation de la réâidcnce Impériale à 
Narn(»). 


712 


*? 




Rédaction du Kôjiki{^), 


713 


%a 




Ifédaction du Fudo-ki (sorte de géo- 



<] ) Jusque là les Japonais n'avaient usé que de monnaies étrangères. 

<'i> Faites du premier cuivre découvert au Japon, elles portent comme lé- 

gendc : Wa-do Icai chin ^ ^ 

08 

(3) Jusque là cette rësidenec varie sans cesse. 

(4) C'est peut être le plus ancien ouvrage qu'on possède sur les origines du 
Japon. M. Chamberlain Pa traduit en Anglais. 



Réformes administpatives et législatives. 
Triomphe du Bouddhisme sur Tancienne religion. 
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Ap. 
J C. 



714 
715 

717 
720 

723 
724 



729 
736 

748 
749 



An. du 
cycle. 



757 

758 
759 
760 



tan 

r E 






B B 

m * 

Bâ 



B $t 



Eres. 



Eeiki 



Yoro 



Shinki 



Tempiô 



Faits Principaux. 



Tempiô' 

shôhô 

Tempiô" 
hoji 



graphie da Japon dont il subsiste seule- 
ment la partie qui concerne Hitcuihi,) 
Abdication de l'Impératrice Oemmei, 
Aréuemeut de l'Impératrice Oënshô 
(ou Oenêei). 

Rédaction du Nihon^gi (ou Nihon^ 
sho~ki f ou YamatO''bum4)[^), 
Abdication de Qenshô Tennô, 
Avènement de Shomu-Tennô. Con- 
struction du ch&teau de Taffa [Muteu) 

C). 

Première apparition de la petite 

vérole an Japon. 

Abdication de Shomu-Tennô, 
Avènement de l'Impératrice KoKiSN. 

Fonte de la statne du Bouddha de 

Nara. 



Abdication de l'Impératrice Koken. 
Avènement de Junnin (Ot)-Tknnô. 
Ëmission de nouvelles monnaies d'or. 



(1) M. de Rosny a commencé à publier le texte et la traduction française de 
cet ouvrage particulièrement intéressant pour les origines de l'histoire Japo- 
naise. 

(2) C'est là que résida longtemps le Sei^i-tcU $hdgnn. 



90 



Triomphe du Bouddhisme sur Tancienne religion. 



Ap. 
J.C. 


An.du 
cycle. 


764 


¥ m 


765 


t- B 


767 


T* 


770 

780 
781 




782 
788 




789 


B E 


794 


f « 


796 


PI? 



Eres. 



Tempiô 
jingo 



JingO' 
Keiun 
HoJci 

Ten-ô 

Enreki 



Faits Principaux. 



d'argent et do cuîvre(*). 

Sur les conseils dn bonze Dokioy 
rex-irapératrice Koken proclame la 
déchéance de Junnin-Tennô, 

L'ex-Impératrice Koken reprend le 
pouvoir sous le nom de Shotoku — 
Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre.(*) 



Avènement de Konin-Tenxô. 

Révolte des Ebisu à Muttu, 

Soumission des révoltés de Muisu, 
Abdication de Konin'Tennô, 

Avènement de Kwammu-Tennô. 

Construction du temple à*Snriaku'ji 
à Hit/ei-zany près de Kyoto, 
' Kévolte et soumission des JEbisu à 
Mutsu 

Le siège du Gouvernement est trans- 
féré à Heihat^jo {Kyoto) 

Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivi-cC) 



(1) Les pièces d'or portent la légende: Kaiki ShohS y j| ; celles d'argent ; 

Teihei QenhZ % 4^ ; celles de cuivre : Mannen Tmhô % i^< 

Km 'A 

- (2) Légende : Jin-go Kai-hS g^ pj. 



(3) Légende : Biu-hei Ei'hô m A. 
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Décadence de la puissance des Empereurs. In- 
fluence des Fujiwara. 



Ap. 
J.C. 



797 

799 
801 
802 

806 
809 

810 
815 



An. du 
cycle. 



T a 

B DP 
* E 
^^ 



ïj* 



818 


t%^ 


820 


m=f 


823 


^Sf 


824 


V m 


829 


e, s 


833 


lis 


834 


V a 


835 


tiW 




Daidô, 



Konin, 



Tenchô, 



Showa, 



Faits Principaux. 



Kédaction du Shoku JSihon-hi 
(hist.) 

Importation du cotonnier au Japon. 

Pacification de Mutsu. 

Construction d'une route de Kyoto 
au mont Ilakone» 

Avènement de Heijo-Tennô, 

Invention du hirakana yax le bonze 
Koho- Daishû (*) 

Avènement de Saga-Tennô. 

Introduction de la culture du thé au 
Japon. 

Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre.{*) 

Kédaction du Konin haku hiki 
(législ.) 

Abdication àQ Saga-Tennô, 

Avènement de Junna-Tennô. 

Fabrication des premiers moulins à 
eau. 

Kédaction du Rio no gige (législa- 
tion). Abdication de Junna-Tennô, 

Avènement de Nimmei-Tenno. 

Emission d'une nouvelle monnaie do 



(1) Cette tradition est fort contestée aiijoard'hal. 



(2) Légende ; Fuju- Shimpd. ^ f( 
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Toute-puissance des Fn/iwara dans le Gouvernement. 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 

• 








cuîvre.(*) 


841 


$ m 


Kashô, 


Kodactîon du Nihon Ko-îci (hist.) 


848 


Rm 




Emission d'une nouvelle monnaie de 
cnivre.(*) 


851 


** 


Nînju 


Avènement de Buntoru (on Monto- 
ku)-Tennô. 


854 


V fX 


S'tikô 


Révolte à Mutsu, 


857 


Ti 


Ten-an 




859 


Q m 


Jogtoan 


Avènement de Seiwa-Tknno. Emis- 
sion d'une nouvelle monnaie de cui- 
vre.(») 


861 


*B 




Adoption du calendrier Chinois dit 


869 


ES 




Kédaction du Shoku- Nihon ko-ki 
(hist.) 


870 


mm 




Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre. (*) 


871 


* w 




Rédaction du Jogwan-Shlkl (légîsl.) 


876 


n * 




Abdication de Seiwa-Tennô, 


877 


r B 


OenJcei 


Avènement de Yozki-Tbnnô, 



(1) Légende : Shomi Shoh9 ig i^ 



â 



ft 



2) Léirende : Cho^nen Tal'liJi ff i^. 
(3) Légende : Jo-eki Shimpd n ^. 



(4) Il demeura en usage jusqu'en 1681. 
(6) Légende : Jo^waa Ei-kH i/[ H- 



Grmnd» progrès de là peintui^e (Kmnoêha) et de la 

littérature chinoise. 



U 



A p. 
J.C. 


An^du 
cycle. 


Eres, 


Faits Principaux. 


879 


BS 




Rédaction du JSuntokpt Jittu Boku 


• 






(hist.) 


884 


W R 




Dsétitodon de YozH Tennè. 


886 


tiB 


Ninvm 


krinmaeiA de KôKô-TENir5. 


888 


A« 




Avéiiement d'UDA-TE^NÔ. Création 








des fonetîoni de Kwambaîèn pour JUb- 
iotêunc FMJifoara, 


889 


ea 


Kwampei 


Buiistton d'un nouvelle monnaie de 








cuîvre.(*) 


892 


*? 




Michizané rédige le Rui-^u koku 






1 


»hi (hiftt.) 


897 


T B 




Abdication d' Uda- Tei^Hô. 


898 


ft ^ 


Shotai 


Avéuemenit de OAtootTEirNô. 


901 


$' 13 


Engi 


Kédaction duSan-daijit»u^rQku(h\fit^) 


905 


li A 




Rédaction da Kokin êhu ( Recueil de 








poésies.) 


907 


T» 


• 


Rédaction de VEngi-kaku (législ.) 
Emission d'une nouvelle monnaie dR 
cuivre.(*) 


914 


¥ a 




Jifyoêhî Kyotêura adresse à T Em- 
pereur un mêm(»re politique (reste 








célèbre.) 


923 


9it 


Enchô 




927 


r* 




Rédaction de VEngihiki (lé^sl.) 


(») 


Légende : J 


Zwampei Tai-hi 


^a** 
X 


(2) 


Légende E 




#. 



M 



Mauvaise administration des Fujiwara. Désordres, 

brigandages etc. 



A p. 
J. G 



An. du 
cycle. 



Eres. 



Faits principaux. 



931 
938 



940 

946 
947 
9b7 
958 

961 
964 
968 
969 
970 
973 
976 
978 
983 
984 
985 
936 
987 



/KM 



r * 

T B 

$ m 
w ^ 

JftB 
BG 

51 S 

PS? 

¥ * 

T 



Johei 
Tenkei 



Tenreki 
Tentoku 



Otna 
Kôhô 
Anwa 

Tenroku 

len-en 

Jogen 

Tengen 

Eikwan 

Ktoanna 

Ei-en 



Avéneineut de Shujaku-Tknnô. 

Taira no Masahado et Fujiwara no 
Sutnitomo se révoltent contre rKm- 
pereur. Ils s'emparent d'nne partie 
dn Kwanto^ 

Matakado est vaincu par Taira no 
Sadamori et tué.(^) 
Abdication de TiOinpereuri^ÂM/a^. ' 

Avènement de Mubakami-Temkô. 

Emission d'nne nouvelle monnaie de 
caivre(*). 



Avènement de Reizei-Tennô. 
Abdication de Reizei^Tennô. 
Avènement d'ËNNiu-TeNNô* 



Abdication d'Enniu-Tenn^, 
Avènement de Kwazan-Tennô. 
Abdication de Kwazan-Tenw, 
Avènement d'IciiUô-TENNÔ. 



(1) De cette époque date la puignanee croissante de la famille Taira. 



12 
<2> Légende : Kcn-gen TaihZfi ft. 



96 



L^autoritê dos Bvnpex*duré est méeônliue^Comniefnne- 
ment de la plus brillante époque de la littérature 

Japonaise. 



A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


989 


Ei 


Eiso 


r 


990 


sm 


Shôreki 




995 


Zj * 


Chôtoku 


1 


999 


ES 


CAôhô 


* 


1004 


V & 


Kwankô 




1012 


^=f 


Chôîoa 


Avènement àe Sanjô-Tennô, 


1016 


ms 




Abdication de Sanjn-Tennô^ 


1017 


T B 


Kwannin 


Avéneinent de Go-Ichijo-Teknô(*)^ 


1021 


*e 


Jt-an 




1024 


V =f 


Man-ju 


. 


1028 


f^m 


Chô-gen 


« 


1037 


Ta 


Chôreki 


Avènement de Qo-Shujaktt» 


1040 


mm 


Chôkiu 




1044 


V * 


Kwantoku 




1046 


i^ ft 


Et'jô 


Avènement de Qo-ReIzeI. 


1052 


^m 




Kévolte de l'ort-toki. Commen- 






» 


cement de la guerre d'OshiuÇ*), 


1053 


^B 


Tengi 




1057 


T m 




Défaite et mort de Yori-tohi, Son 
fîls, Sadatô, continue la giieri-eC*). 


1058 


j&f% 


Knhei 




1065 


tiE 


Jireki 




1069 


E m 


Enkiu 


Avènement de Go Sanjô-Tennô. 



{l)**Qo'* ainsi placé devant le nom d'un Empereur indique que c'est le 
deuxième du nom. On pourrait lire : " Ichijo II, Shujaku II etc." 
(2) Cette guerre est encore appelée : *' guerre de 9 ans." 
C3> Cette insurrection fut réprimée par Jfinamoto no Tori-yo»hi. La gran- 
deur de la famille JUittamoto date de cette époque. 



99 



Formation du r&gimo féodal. 
Commenôemeni de la puissance militaire des bonzes. 



A p. 
J.C. 


An. du 
cycle 


Eres. 


Faits PrincipRux. 


1072 


^? 


-' 


Abdication de Qo Sanjô Tenw*. 


1073 


»â 




Avènement de Shibakawa Tknnô. 


1074 


¥ » 


Shôhô 




1077 


T B 


ShôreJù 




1081 


* m 


Eihà 




1084 


V =f 


Oioku 




1086 


m ^ 




Abdication de Shirakawa 7V»»ô(')« 


1087 


r m 


Kîoanji 


Avènement de Hobieawa-Tknnô. 


1088 


AM 




Kévolte des frères Ktowara à 
Mtttsu. Guerre de Siàns. 


1091 


** 




Fin de la ^erre de 3 ans. Victoiros 
de Mina^Mto no Yoshiy^*), 


1094 


V ft 


Kahô 




1096 


n=}^ 


Eichô 


■■ 


1097 


T S 


Jôtoku 




1099 


BifP 


Kôwa 




lim 


¥ * 


Chôji 




1106 


P5« 


Kajn 




1108 


«? 


Tennin 


Avènement de Toba-Tenkô. 


1110 


KSt 


Ten-ei 


« 


1118 


5iB 


Eikiu 


Kévolte armée des bonzes do itiô-, 
fuku^ji contre Tautorité impériale. 


1118 


l)î A 


Oen^ei 


• 


1120 


R* 


Hn^an 





(l> C'est sartout à partir de SkirakxÊma que l'abdication devint une pure 
cérémonie: l'Emperenr conservait toute la réalité du pouvoir. ' 
ii} Cette guerre augmenta beiiaooup le p#««tige et la poissaoef ^L»MiHmmoi9' 



Rivalité dea deux familles Taira <ou Heikey et 
Minamoto <ou Genjiy 



^ 



A p. 
J.C 



1123 
1124 
1126 
1131 
1132 
1135 
lUl 
1142 
1144 
1145 
1151 
1154 
1156 



1158 
1159 



An. du 
cycle. 




1160 



1161 



^ rit 






* c 



Te»;» 

laiji 

Tenshô 

Cànjô 

Bô-en 

mji 

Knji 

Ten^yà 

Kiu-an 

Nimpei 

KiU'ju 



Heiji 



Eireki 



O-Âà 



Faits principaux* 



Abdication de Toba^Tennô^ 
Avénemeut de SuTOKtJ-Ttiwô. 



Abdication de Sutoku^Temnè, 
Avcnemeiit de Ko^oe-^Tenitô. 



L'e7 -Empereur Sutoku cherche à 
reprendre le pouvoir. Gaerre de H^~ 
gen, Suioku est vaincu par Taira no 
Klgômori, Avènement de Ûo-Shiba- 
kawa-Tenïcô. 

Abdication de Ch^Shirakawa- 
Tennô, 

KévoUe de Yothiiomo Minamoto 
contre l'Empereur. Guerre de Beiji. 
Avènement de NiJÔ-TeNNô. 

Victoire du parti Impérial. Kigômo^ 
ri Taira massacre ou bannit tous les 
membres et les principaux partisans 
de la famille Minamoto, 
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Toute-puissance et chute des Taira. 



A p. 
J.C 



1163 
1165 
1166 

1167 
1168 

1169 
1171 
1175 
1177 

1180 



1181 

1L82 
1183 



1184. 



1175 



An. du 
cycle. 



^ rit 



T 
ES: 

T e 






Eres. 



TjB 



CAôHkwan 
Eiman 
Nin-an 



Ka-d 
Jôan 
An-gen 
Ji-shô 



Yàwa 



Ju'ei 



Oenriaku 



Faits Principaux. 



Avènement de Rokujô-Tennô (à 
l'âge de 2 ans). 

Kiyômori devient Da-'jô Dat-jtn(^), 

Abdication de Solnijô-Tentèô (à 5 
ans). 

Avènement de Taeaeuba-Tennô. 



Bunji 



Les bonzes à*Enriaku-ji attaquent 
le palais Impérial et sont repousses. 

Les Minamoto s'appiétent à recom- 
mencer la lutte contre les Taira^ 
Abdication de Takakura 2ennô, 

Avènement de AiïtokiT-Tënnô. Mort 
de Kiyômori, 

Yoahinaka Minamoto ^ vainqueur de 
l'armée des Taira entre à K^nto, Fuite 
de l'Empereur et des Taira, 

Oo-Shirakawa fait monter au trône 
Go-Toba-Tbnnô. Rivalité de Yoritomo 
et de Yoshinaka, Défaite et mort du 
dernier. 

Grande victoire de YoBhitsune sur les 



(1) Jusque là les plus hautes fonctions avaient été réservées aux FujMara 
Dès lors la décadence de leur pouvoir est manifeste. 
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Régime fèôdal. brillante période artistique KNobuzane^ 
Tamehisa Tosa TsuHetaka etc.) et littéraire. 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


• 






Tbtra à Dan-no-^ura. Organisatîoti 
des fiefs militaires par Yoritomo, 


1186 


W ¥ 




Yoritomo est élevé aux fonctions (f ) 
de tottiti'hoshi» 


1187 


T* 




Rédaction du Sen-zai-shu (recueil de 


• 






poésies). 


1189 


BS 


• 


Mort on fuite de Yoshitsune. 


1190 


m& 


Kenkiu 




1192 


£7 




Yoritcmo est noiamé Sei-i^tai «Ar- 






■ 


Sinn (•). 


JL198 


JS-^ 


, 


Abdication de Oo-Toha-Tennô, 


1199 


B Jic 


Shôji 


Avènement de Tsuchi-Mikado- 
Tennô. Mort de Yoritomo, Son fils 
Yoriife est nommé ahôgun (•). 


J201 


* a 


Kennin 




1204 


V ? 


Qtiikin 


Tokimasa fait tuer Yoriyey et élève 
Sanetomo aux fonctions de ehôgun. 


1205 


îi3i 




Hfijn Yonhitoki devient thikken 
(premier M'^ du shogun). 


1206 


PI lï 


Ken et 




1207 


Tfll 


Jô'ffen 




1210 


«^ 




Abdication de Têuchi^ Mikado-^ 
Tennd» 



(1) Ces fonctions, lui assurant la haute main sur les fiefs militaires, le 
rendirent tout puissant. A ee pouvoir le titre de sei-i-tai ëhogun ajouta peu. 

(2) Ainsi commence la série des shUgun de Kamakura. 

<3) En réalité le pouvoir passe aux mains de là veuve et du beau-pdre de 
Yvritomo : Moêogo et Jl9j9 Tokinuuta, 
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Toute-puissance des H9J9 dans le GouverneR»ent. 
Commencement de la décadence littéraire. 



A p. 
J.C 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 


1211 


** 


Kenréci 


Avènement de Juntoku-Tennô. 


1213 


^n 


Kempô 


• 


1215 


t>* 




Mort <lo Hôjn Tokimasa» 


1219 


BAI 


Jôkiu 


ii8888^nat de 8anetomo,(^) 


1220 


KM 




Jj9s JHrjô font nommer sJkôff*» on 
enfant, de ta famille Fujiwara^ âgé 
de t ans, Yoritsune, 


1221 


*B 




Abdiciition de Juntolcu^Tennô, La 








famîtle Impériale chercbe à «'af- 
franchir de la tyrannie des Eàjà. 








(Onerrcr de JnJciu). Exil de Gù-Tobdy 


- 




1 


TtlKchi" Mikado et Juntohu. 


1222 


i^ 


t75-ô 


Avènement et abdication de Kujô- 
TfiKVô. Avènement de Go- HoBiKAWA- 


» 






Tknnô. 


122é 


V « 


Oennin 


Mort de Eôjn yothitokû 


1226 


Ij B 


Karoku 


Hôjà Yatutoki devient shihken. 


1227 


TS 


Antei 




1229 


Ba 


Kwanffi 


Tnshiro fonde à Seto le premier 
ôtiiblissement de poterie artisUqne. 


1282 


£jg 


Jn-ei 


Rédaction du Jô-ei skikimoku 




1 


1 


(lègisi.) Abdication de OùSorikatifa 
Tennô, 


1288 


»B 


Tempvku 


Avènement de Shijû Tekkô. 


123 1 


«p^i 


Bunreki 


4 



(I) Deà historieuis l'attribuent à i£d/d TothUoki. 



41 



Faiblesse des Empereurs et des shçgun 

Bonne administration des Hôj9. Prospérité du pays. 

Eclat de Picole de Tosa. ipeinturey 



A p. 
J.C. 



1233 
1238 
1239 
1240 
1242 
1243 

1244 

1246 



An. du 
cycleiT 



1247 

1249 
1252 



PS* 



Eres. 



Katei 

En-ô 
Ninji 

Kwangen 



1263 

1256 
1257 
1259 
1260 



T* 

B@ 



S3i 

TE 



Mcji 



Kettckô 



Faits Principaux. 



KÔ£fen 
Shôka 
Shôgea 
Bun-ô 



Mort de Toêuiokû 

Avènement de Go-Saoa-Tennô.-^ 
Hcjô Tsunetoki devient skikkem. 

ToriiBugu devient MgWê à la t»Uo6 
de son père. 

Rôjô Tohiyori snecède à Ttunvtf^i 
comme Mkke»4 Abdication àeOo-Saga 
Têttnô, 

Avènement de Go-Fuxakusa-Tenkô« 
Les Mcjô font périr la famille Miura, 

Le Prinoel Impérial Munetaka est 
nommé 9hôffun{^). — Fonte du Dai Bu-* 
tfu de Kamàkuram 

Construction du temple de Kett-oho^ 
ji (à Kamakura,) 



Abdication de Oo-Fukakusa-Ténnô, 
Avènement de Kameyama-Tënnô. 



(}) Les Prince* Impériaux («Aiw-ô) gardent ces fonctions jusqu'à ce qu'elles 
passent wa,^Â»k\kaga (1338), mais sans exercev aucune autorité réelle. 
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Ap. 
J.C 



1261 

1262 

1264 
1266 

1267 
1274 



An. du 
cycle. 



1275 
1278 
1279 

1281 

1282 
1284 

1287 
1288 
1289 

1293 
1298 
1299 







R 'M 
B 90 

*B 

¥ * 
R=f 

Ba 

?IB 
BS 



Kôchô 



Bun-ei 



Kenjl 



Shô'ô 



Einin 
Shîh'an 



Faits principaux. 



Hôjô Tokimune remplace Thki" 
yori comme ahikhen, 

Moi*t de Shin-rany fondAtcur de la 
secte Bouddhiste à,^Ikko~shu, 

Le prince Kore~yci9u. est nommé 
sMgvn, 

Rédaction de V Azmna-kagami 
(liîst.) 

Abdication de Kameyama-Tennô, — 
L'invasion des Mongols à Tsushima 
est repoussée. 

Avènement de Qo-Uda-Ti-nnô. 

Les ambassadeurs Chinois dont mi^ 
à mort. 

Nfuvellc invasion des Mongols. Des- 
truction de leur flotte. 

Mort du bonze Nichiren. 

Sôjô Sadatohi remplace Tokimune 
comme shikken» 

Abdication de Oo-Uda-Tennë, 

Avènement de Ptjshimi-Tennô. 

Le Prince Risa — Akira est nommé 
shogun 

Abdication de Fushimi- Tennô, 
Avènement de Go-Fushimi-Tknnô. 
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Ap An. du 



J.C. 



1301 



1302 
1303 
1306 
1308 

1311 
1312 

1316 



cycle. 



1332 



1333 



*a 



5&» 



Eres. 



Faits principaux. 



1317 


T B 


1818 


is.^ 


131» 


B5k 


1321 


^m 


1324 


¥* 


1326 


p§ft 


1329 


BB 


1331 


** 



i * 



in @ 



Kenge» 
Kagen 
Tokuji 
JEnkei 

Ochô 
Shôwa 



Morotoki remplace Sadatoki comme 
thikken. Abdication de Oo-Fuskimi' 
Tennô, 

Avéaemeut de Go-Nijô-Teitnô. 



Bumpô 

Gen-ô 

Qtnkiô 

SAôeku 

Kareki 

Oentoka 

G^nkô 



ATénement de Hakazono-Tennô. Le 
prince Morikuni est nommé shogun, 

Môjô Takatoki remplace Morotoki 
comme shikken, < 

Fondation de la bibliothèque de Ka~ 
nazawa {Sagann)^ 

Abdication de ffanazono-T$nnô. 
Avènement de Go-Daigo-Tennô. 



L'Empereur cherche à secouer là 
tyrannie des BôjÔ. Victoire de ceux-ci* 



Eres.N. 



Shô-kiô 



Exil de Go-Daigo-Tennô 
à Oki» Les Bôjô mettent 
sur le trône Kôgon-Tknnô. 

Nitta Yoshisada s* cm 
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A p. 
J.C. 



An. du 
cycle. 



Eres 
Sud 



1334 



1335 



1336 



1337 



1338 



V R 



■Lit 



Eres. 
Nord. 



Faits Principaux* 



Kemmu 



^ssassssssa^ 



^ 



w* 



T a 



Engen, 



Kemmu 



Jie^i'ô 



pnre de Kamakura et masaiiefd^ 
les ffojô. Déposition de Kngon-^ 
Tenttôt he Priiicc Morinaga 
devient »hôgnn{^). Première 
ètnigsion de papier^montiaie. 

Kinission d'nne nouvelle mf^it*- 
imîe de enivre^»). Uédiidtion dn 
Kemmu-shiki-moku (légis.) 

^shikaga Taka^vji^ envojréà 
Kamakuray pom* réprimer ttne^ 
insni^ection) se proclame shogun 
et commence les hosiitités contre 
Oo-Daigo^Tennâ. QueiTe de 

Défaite des troupes Impérifl(<^ 
les à Minato-gàwa. Retraite de 
Oo-Daigo à Yoshino. Taka-uji 
proclame Empereur Kômiô^ 
TEiirNo{*). 

Kôm'in''Tennô donne le titre de 
xhôgun à Taka-vji (•) 

Mort de Qo^Daigo-Tennô^ 



(l)Dè8 lors les ahogun habitèrent Kyàto4 

Ht 

(2) Légende : Ken-kon Tm-M mm 

(3) L'Empereur était soutenu par les bonzes de Mldera. 

(I) Depuis lors, jusqu'en 1302, le Japon eut deux Empereurs, eonutam- 
mertt eu guerre l'an contre l'autre. La Cour dts Empereurs du Nord se 
tenait à Kyoto. 

(5) Ainsi commence la dynastie des shàgun d'Âshikaga. 
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* 


Toute» 


puissarx 


se dee A^ikeiga, 


A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres 
Sud. 


Eres 
Nord. 


Faits Principaux. 


1839 


BIP 


i 


■ 


Go-Mubailimi-Tknkô snouède 










à Oo-Daiffo, 


1340 


SlJg 


Kôhoktt 




Rédacitiou du Shofcu^gen-shô 


1342 


^tf. 


, 


Ko- et 




1345 


x^m 




Tei-^mt 




1346 


n& 


Shôrhei 






1348 


R=f 






J^&ffu'o-TVnnô abdique (Nord). 


1849 


sa 






Avéïiemeat de SHrEô<-TRNNâ 
(Nord). 


1350 


m» 




Kwan^à 




1351 


*ro 






Déposition de Shukô'Ten^ô, 


1852 


iS 




Bunna 


Avènement de Go-Eôgon* 










Tennô (Nord). 


1856 


pf « 




Emhutt 


• 


1368 


SS.& 






Yoahi-rAhira est nomtné ^hô^ 




■ 






gun. 


1861 


^a 




0-wa 




1362 


iSï 




.7r>ji 




1368 


ts, « 




O^an 


Avènement de Go-KaheTaha 


' 








TENNÔ(*)(Snd). 
ï'oshimitau devient shogun. 


1370 


9i& 


Kéntohu 


- 




1371 


*^ 






Abdici^on de Go-Kôgon Ten» 


1872 


^^ 


Bunchû 




Avènement de Go-YBmrD^ 
Tennô (Noi-d). 



(1> Des bistorieos placent ici Chôkbi Tsnbô. Qo-Kanteifami n'aurait été 
revouna Empereur par la cour du Sud qu'en 13d3. , 
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Affaiblissement de l'autorité des sh9gun. Indépendance 

croissante des daimiyo. Guerres civiles— Débuts de Técole 

Chinoise de peinture iMeichô}. 



Ap. 
J.C. 



1375 
1379 
1381 
1382 

1383 

1384 
1387 
1389 
1390 
1392 



A.n.du 
cycle. 



1394 
1402 



1412 

1413 
1415 






T m 

EB 
6& « 



§^E 



Eres 
Sud 



jTcwjV 



Kôwa 



Oenehû 



Eres 
Nord 



Eiwa 

Kôreki 

Eitoku 



Shitohu 
Kakei 
Kô-ô 

Meitoku 



0-ei 



Faits principaux 



Abdication do Go~Yenyû' 
Tennn (Nord). 

Avéneincnt du Go-Komatsu- 
Tennô (Nord). 



L*Kmpereur du Sud, par nn 
tr^^ité (*), renonce à soutenir ses 
droits et i-econnaît comme légi- 
time Oo-Komatgu-Tennô, 

Le shogun Yoshimitsu abdi* 
que en faveur de Yoshimochi^*), 

Yoshimitsu reçoit de 1* Em- 
pereur de Chine le titre de roi 
du Japon. 

Abdication de Oo-Komatsu- 
Tennô, 

Avènement de SHÔKô-^TEimô. 

Uesugi se révolte contre le 
shogun et s'empare de Kamaku" 
rUf puis en est chassé. 



(1) En vertu de ce traité l'Empereur devait à l'avenir être pria alternati- 
vement dans chacune des deux branches de la famille Impériale. 

(2) Abdication toute apparente. 
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Renaissance artistique. Perfection des laques. Progrès 

de r école Chinoise iJosetsu, Shubun, Seuhiuy. 
Guerres civiles. Ruine du pouvoir des $h9ffun. 



Ay. 
J.C. 



1423 
1428 

• 

1429 
1438 

1439 
1441 

1444 
1449 

1462 
1455 
1457 
1460 
1464 
1465 

1466 
1467 



An. du 
cycle. 



1469 



R * 

BB 
B« 

V ? 

EB 

5& * 
Zj % 

T a 



T 



Eres. 



Shôchô 
Eihiô 



Kahiisu 

Bun-an 

Hôtoku 

Kôtoku 
Kôihô 
Chôrok» 
Kwanshô 



Faits Principaux. 



Ba 



Bunshô 
Onin 



Le shogun Toahimochi abdique en 
faveur de Yoshihazu, 

Yoghinori remplace Yoshikaxu com- 
me shogun. 
Avènement de Go-Hanazono-Tbnnô 
Ashihaga Mochi-uji^ gouverneur du 
Kuantô se révolte contre le shogun. 
Défaite et mort de Mochi-ujû 
Le shogun Yoshinori, assassiné par 
AJcamatsUtWt remplacé par Yoshikaisu 

Yoshimasa succède comme shogun à 
Yoshikatsu, 



Bummei 



Abdication de Oo-Hanazono-Tennn, 
Avènement de Qo-Tsuchi-Mikado- 

Tknnô. 

Guerre d' Ônin entre les deux familles 
Hosokawa et Yamana, pour la succes- 
sion de Yo8himasa{^^), 
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Guerres civiles. Misère des populations. Décadence 
littéraire.— Suite du mouvennent artistique. 

(Ecole de Kano"). 



Ap. 
J.C. 



1472 
1476 

1477 
1487 
1489 
1490 
1492 
1494 



1501 

1504 
1508 

1510 

1521 



An. du 

cycle. 



Eres. 



n * 



T 
T* 
B S 



Chôklô 
Entpku 

Mei-à 



1527 
1628 
1532 






Ta 



Bunki 



Eiskô 



Tai-ei 



■ - y 



Faits Principaux. 



Kôroku 
Tembun 



Tbshimasa abdique eu faveur de 
Tbshi&isa, 

Incendie du palais de Muromachi 
à Kyoto, 

Fui de la gnen^ d'Onm. 



Yoshiiane devient akôffun» 

Le shngun Tosht'tane enfertné par 
Hosqkawa Mcuamoto est remplacé par 
Yoskizumi, 

Avènement de Qo-KashIwababa*- 
Tennô, 

Yoshffane reprend les fonctions de 
sàôsiun. 

Fabrication des premières porcelaines 
JapoijaiseSp 

De nouveau le parti de Jlosokawa 
dépose le shogun Yoêkitane et fait 
nommer à sa place Yoskiharu. 

Avènement de Oo-Narà-^ Tennô, 

Révolte des bonzes de Hon^gtoanji 
contre le shogun. 



Nobunoga rétablit Tordre et l'unité politique. 
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A p. 
J.C. 



1542 



1543 
1546 
1549 
1550 



An. du 
cycle. 



^« 



m A 



Eres. 



1555 


tj« 


1558 


ft? 


1561 


*e 


1568 


ttm 


1570 


m^ 


1573 


5IB 


1573 


Lti 



Kôji 
"Eirohu 



Genki 
Tenshô 



Faits Principaux. 



Débarquement des Portngnis à Ta-^ 
ne-ga-êhima. Importation des armes 
à feu. 

Le daim^ô de Bungo envoie une am- 
bassade en Portugal. 

IjC shogun Yoshiharu abdique en 
faveur de Toshileru, 

F, Xavier débarque au Japon. Dé- 
buts dn cbristianisme. 

Jjes Portugais importent au Japon 

le cotonnier qui avait disparu. 

Premiers exploits d' Ota NobifHaga» 

Avènement d* Ôkimachi-Tenîtô. 

Bataille de Kawa'Nakajima entre 
les deux armées d*Ue8ugi et de 
Takeda. 

Yoshiahi devient shogun grâce à 
l'appui de Nobunaga, 

Kobunaga brûle le monastère de 
Higeizan et triomphe de la coalition 
formée contre lui. 11 enferme et dépose 
le shogun (') 

Construction d'une église chrétienne 
à Kgoto{Nam'ban'ji), Nouvelle coali- 



(1) Ainsi finit la dynastie des Anhikaga. Il se produit une yaca>' 
shôganat. Toutefois iro6M)fa^a,.pni8 Hideyoshi en exercent tous Ir 
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Hideyoshi continue Pœuvre de pacification de Hohunaga. 
Propagation du christianisme. 



Ap. 
J.C. 



1580 

1582 
1583 

1586 



An.du 
cycle 



1587 



1590 



1591 



1592 






mSL 



r% 



ma 



* w 



*fê 



Eres 



Hunrohu 



Faits Principaux. 



tiou formée par les bonzes contre No- 
hanaga. Triomphe de celui-cî. 

Les bonzes de Mongwan-ji se sonmet- 
tent à Tautorîté de Nohunaga, 

Mort de Nohunaga. 

Envoi d'une ambassade an pape par 
nn daimgô de Kiw8iù, 

Abdication à* Oki-machi-Tennô, 

Toyoiomi Hidegoshi devient kioampa" 

Avènement de Qo-Yôzei-Tennô. 

Hideyoshi expuUe les missionnaires 
chréLÎens. .^ Emission de monnaies 
d'argent et de cuivre (■) 

Hideyoshi prend Odawara et soumet 
le Kuantô. lyeyasu fait de Yedo la 
capitale du Kuantô, 

Hideyoshi cède le titre de Kwampàku 
à Hidetsugu son fils adoptif , et reçoit 
celui de Taihà, 

Emission de monnaies de cuivre et 
d*argent('). Expédition de Corée sons 



<l) Ce titre, équiva!ent à eelal de Premier Ministre, lui donnait la hante 
main sur radminiatration du Japon tout entier. 

(2) Lésrcnde : Ten-»hd Tm-hÔ ( H 



(3) Légende ; BunrHkv Tm-H H i§ 
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Ap. 
J.C. 


An. du 

cycle 


Eres 


Faits Principaux. 








1« dirfxstion de Sidejfoshi, Ambassade 








du Gonveriieur des Philippines à Hi^ 








deyoaki. 


1593 


Zjit 




Révolte de Hidetiugu contre les or- 
dres de Bidei/othi, Celui-ci le fait 
mettre à mort. 


1596 


PS* 


Keichô 


Grand tremblement de terre dans la 
région d' Ômka. 


1697 


Te 




Deuxième édit de proscription contre 
les chrétiens. 


1598 


1SLSL 




Mort de HideyoshU 


1599 


BS 




Coalition des daimyô contre Tolett" 
gawa lyeya9v( ' ). Emission de mon- 
naies d'or (*} 


1600 


K* 




Victoire de lyetfasu sur la coalition à 
Sekigahara» 


1603 


9111 




lyeyasu prend le titre de shôffuu. 


1605 


tiB 




lyeyasu cède à son fils Hidetada le 

titre de shogun, Introduction de la 

culture du tabac au Japon. 


1606 


W^ 




Construction du château à'^edo. — 








Kmisbi )n d'une nouvelle monnaie de 



(1) lyeyasu aspirait déjà à remplacer Hideyoshi, 

(2) Les unes, rectangulaires, portent en légende : Ichi hu S D'autres, 

plus minces et ovales, portent : Ichi hu han <0> On tronyera, dans les 

traités spéciaux, l'image des monnaies d'or qui portaient des caractèreb éurits 
au pinceau. 



&2 



Fin d«8 guerres civiles. Concentration des pouvoirs 
entre les mains dieaTohugawa. — Renaissance de la 

littérature Chinoise. 



A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 

• 


Faits Principaux. 








cuivre(*). 


1608 


K* 




Sur l'ordre de lyeyaauy le daimyà de 
Satsuma s'empai e des îles LiurKiu, 


1611 


* S 




Abdication de Go-yozei-Tennô, 


1612 






Avènement de Qo-Mizuno-ô-Tennô. 


16 14 


V « 




Persécution des chrétiens. 


1615 


taW 


Oen-wa 


lyeyasu s'empare d' Osaha et met à 
mort les derniers descendants de Hide" 
yoshi. 


1616 


P? S 




Mort de lyeyasu» 


1617 


T B 




Construction du mausolée de lyet/asu 
à Nikkô, Emisssion de nouvelles mon- 
naies d'argent et de cuivre('). 


1628 


»* 




lyemitsu succède comme thôgun à 
Hidetada. 


1634 


¥? 


Kwan'ei 


Edits expulsant les étrangers et in- 
terdisant aux Japonfùs le commerce à 
à l'cxiérieur. 


1629 


e E 




Abdication de Go-Miziino-b-Tennc, 


1630 


s-^ 




Avènement de Tlmpératrice MiôsHÔ. 


1636 


i^? 




Koparation et embellissement des 
monuments de Nikkô, — Emission 
d'une nouvelle monnaie('). 



(1) Légende; J^eicAS 7iru-AS ( -j 

& 

(2) Légende; Oen-wa Tëti-hô m -A 

(3) Légende Kwan-ei Tm-hi ^ jfl Longtemps on continua à frapper cette 
même monnaie. ÂiuHi eut elle encore trèH«commune. 
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Reformes politiques et l^gislativ^es. Pouvoir absolu des 
Tofttffifaiva.— Renaissance des laques. 




1637 
1638 
1639 
1612 



164i 
1618 
1650 



1652 
1653 



Ta 

BIP 






Kei-an 



Faits Principaux. 



Soulèvement deâ chrétiens à Shima" 
bara. 

Défaite et massacre des chrétiens iu« 
snrgés. 

Les Hollandaise*) sont relégués à 
Deskima, Expolsioades Portugais 

Règlement shôgnnal obligeant les 
Vaimyà à habiter alternativement Yedo 
et lears domaines. 

Avénemeut de Go Kômki TgVKÔ, 

Jgêtêuna remplace comme êhngiM 
\ lyemiitu» .^ Vabrioation des premières 



^ g Jih^ 



S(B 



l^^l Zê jk i MeMki 

1657! T e 

1650 B* 

I 



i porcelaines de Kutani, 

Hédsetion do Nippon â dai Uthi ran 
(hisi.) par Skunmi Haf/athi (*)« 

ConstmcUon de l'ae^nediic atnefiaiii 
à YeéU> l'ean da Tamaff<i^iWé 
ÂTéoeneni de dmài Tnwô« 
ikrmnilnDtoâie ée Yed0. 

CatÊtànt^um du pumt de B^/ll4fJkit 
( Y«d!0) «or le ^mmida^jsfa^M, 



(I) Dèikncax itab c«t«as k pritiégt et « nm umnxw mnw Ui iitytm * <*mt9m 
ksChi 

C2)Ccft 



sété 



Ir lilnr X ÀMpâiim 4^ tM*f*M 



fié 

F«na«s«a(nee de la lttiér»t«u>« J aponaàae.^ I >ro g r è » 

de la gravure CJforonoètt, Mannobu etc.) Eooie des Vkiyo-e. 



Ap. 
J.C. 




1661 
1662 
1663 



1670 



673 
681 
684 
687 
688 
690 
TOI 
702 
708 
70i 
707 

709 
710 



Faits principaux. 



Si* 



51 3i 



irtfam^tt» 



Empô 
Tenna 
Jokiô 

Genroint 



m^ 


*G 


i^ 


9!jlc 


«P* 


T* 


ea 


K« 



ifô-e» 



Abdication de Oosai Tennô, 
Âvéneinent de Keigen-Tjsnnô. 

Décnet Ititerdisaut aux kerat le junshi 

(ca.d. de se tuer à la mort de leur 

maître). 
KédacUon du Hon-ehè T^ngan (hist.) 

par HayaslU Harukatsu, 

TBmnmyoshi devaient shogvn, 

Âvéïicmeiit de HiOÀSUiirAMA-TËKVô. 

Séjour de Kœmpfer à Naga8aki{ ' ). 
Vengeance des 47 rônia, 
itédaction du Han-kwampu (*) 
Grand treniblemenf de terre à Yedo, 

Demiàre éruption du Mont Fuji 

(Fuji^gama). 

Avéneinent du shogun Tgenoèu, 
Avènement de Nakamikaix>-Tennô. 

Kédaotion du Tokushi goron (lilst.) 



(I) Kœmpfer séjourna 2 ans au Japon (1690-lGt)2). Ses amœ»itateê exotica 
ne parurent cependant qu'eu 1712 et la tradactiou Française de son Kidoire 
fia Japon en 1732. 

<2> Cet ouvrage doime, entre aatreii TeuHeignements piéuieux, la auneucU 
ture deti fonetiuDH de l'épuque. 



/ 
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Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Kres. 


, Faits Principaux. 








par Arai Tfakuteki, 


1711 


^JP 


Shàtohu 


r 


1718 


5SB 




Avènement da shogun lyetmgn. 


1715 


tj* 




rublicalâon du Dai^Nikon-aki pur 
Miigukuni, dmmffë de Miio» 


1716 


m * 


Kiohô 


Avènement du shogun Toàkimune, 


1783 


sia 




Grande famine dans le Sud-Ouest^ 


1786 


t>llp 




Alidieation de Nakamitado^Tennà, 


1736 


^e 


Oemhun 


Avènement de SAKrBAMACni^TKK- 


1739 


B^ 


1 


Fabrication des premidMB moBitaiefl 








de fmite (») 


1741 


«e 


ITtoainpô 


Nouveau Code Pénal (Siakka^} 


1742 


i« 




Introduction an Japon 4e ht culture 








des patates douces. 


1744 


¥? 


Bnhiô 


Importation de la casne à sucre. 


1745 


ïj3i 




Avènement du shogun Tg^eskige, 


1746 


m » 




Abdication de 8akummachi^Tênnf\ 


1747 


T w 




Avènement do Momozoso-TrNxô. 


1748 


i£fi 


Kwan-^H 




1751 


** 


Hôreki 




1762 


^^ 




Avènement du shâgun Ij^eharu, 


1763 


^3fc 




Avènement de rimpèratriot Go-Sa- 

KUBAMACHI. 


1764 


¥ * 


Meiwa 




1770 


KK 




Abdication de Oo-Sakuramachf, 



(1) La légende, comme p<mr toateti Icfl monnalef fr' 
se compose des mots: KwaH-ei 2*m-M. 



'4B4, 
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NaisBance de racole de peinture naturaliste iOhUy 

L'école des Ukiyo-e et la gravure atteignent à leur 

apogée CUtamaro, Eishi, Hokusai etc.) 

Apparition des pricipaux romanciers CKioden, Bakin etc.) 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Ere?. 


Faits Principaux. 


1771 


*ip 




Arénemeiit de Go -Momozono-Ten- 


1772 


^S 


An-^ ei 


fitO» 


1780 


** 




Avènement de Kôkaku-Tbnnô. 


1781 


*a 


Temmei 




1782 


^K 




Pablication du Oun-sho i?«/-;ïf(») 


1788 


s» 




Krnptiou du Mont Asama^ 


1784 


¥ R 




La famine désole le Japon. 


1787 


T* 




Jyenari devient shogun. 


1788 


IS* 




Grand incendie à Kyoto, 


1789 


as 


Kwanêei 




1792 


i* 




Tentative infructueuse de Catlieri- 
ne II pour engager des négociations 




• 




avec le Japon. 


1801 


*e 


Kiôwa 




1803 


?(ti 




Terrible incendie à -Kcdo. 


180 ( 


v * 


JSunktoa 




1807 


T». 




Tentative des Russes pour débarquer 
à Yezo, ils sont repoussés. 


1816 


Wii 




Abdication de Kôkahu-7*e»nô, 


1817 


Ta 


V 


Avènement de Ninkô-Tknnô. 


18L8 


jSSt 


Bunsei 




1827 


TS 




Rédaction du Nihon ffwai $hi (bist.) 




^ 




par fiai Sanyo, 


1830 


SEfï 


Tempo 




(I) 

biston 


C'est une 
iquea etc. 


collection foi 


■t appréciée d'anciennes poêsien, documents 



Ap. An.du 
J.C. cycle. 




lœ ï>* 



WW TH j 

I 

»«» IRA ! 

1819 S a 

ïsa 5131 j 

I 
I 



I8S4 ip SI ' Jjuri 



1855! t,m 
I 

1858 HSf. 



d' 



dW 






Ar. 



de KôMn-Tïcnrô. 



ii&mÉs de la taerine aa Japon. 
Arrivée da oommodoee Aaiérimin 
Verrg \ JJraga, Iiftaada devient 



I Bctoor de Perry. Un tiaîté oorre 
I aax Américains les ports de Shimoda 
' et Hatoàmie, 

Driaituux trenbleineiit de terre à 

Tedo. 

Terrible oiiiagsii('). 

Konreaa tiaité entre le êàôfmu et les 

Américains onrxant à ceux-ci Kama^» 

«o. Traites analognes arec l'Angleterre 

et la Franee. Mort sobite dn Mkègmu 

lyeêoda. Complot pour élever ao sbô- 
gnnat le prince MiiûisabasiL Le iairo 



Cl> Légrade; Temf» Tmii J On U dAtfifBe 
dêTfmg». 1 

CO Le mambn et» Tictimes dépssn, ditH», cent 



U 'diBOmJaatioo 



•Vde 
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Entente des grands DaimyS pour s'affranchir de 

Tautorité du Shdgun. 



Ap 
J.C. 



1859 

1860 
1861 

1862 



1863 



1864 



1865 
1866 



A.n.du 
cycle. 






Eres. 



51^ 



ç ^ 






Man-en 
Btin-kitt 



Genjt. 



Kel-ô 



Faits Principaux. 



(premier Ministre) /* Kamon no Kami 
fait nommer lyemochi shogun, 

li Kamon fait périr ou exile les chefs 
du parti hostile aux étrangers. 

li Kamon est assassiné. 

Meurtre de M, BeanTcen à " Yedo» 
Attaques contre les légations. 

Meurtre do M» Hicharâson pur Tes- 

corte du daimyà de Satsuma, li'am- 

bassade Japonaise envoyée en Kni-ope 
obtient un délai pour l'ouverture des 

ports. Le shogun dispense les daimyà 

de venir habiter Yedo, 

Hostilités du daimyô de Nagato 
contre plusieurs navires étrangers. 
L'amiral Jaurès détruit les batterios 

de Shtmonoseki, Bombardement de 

Kagoshima par l'amiral Kuper, «. 
Kmissîon d'une nouvelle monnaîe(') 

Les troupes de Nagato sont repous- 
sées de Kyoto, Bombai'dement des 
forts de Shimonoseki par les divisions 
navales alliées. 

Hitotsuhashi devient shogun sou? le 
nom de Keîki, 



<l) Légende: Bun-kiu Ei-hZ ^^ 
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Restauration du pouvoir impérial sur ses 
anciennes bases. 



Ap. An.du 



J.C. 



cycle. 



1867 



r m 



1868 



ffifê 



1869 



BB 



1871 



¥* 



1872 



i* 



1873 



§ç m 



Eres. 



Meiji 



Faits Principaux. 



Ârénement de l'Empereur MuTsu- 

HITO. Arrivée à Yedo d'une mission 

militaire Française. 

Abolition du shôgunat. Victoires 
des Impériaux sur les partisans des 
ToJcugawa {Fushimiy YedOy AlzUy 
etc.) L'Kmpereur ratifie les traités 

avec les puissances étrangères. 

Kohe, Osakaj sont ouverts aux 
étrangers. 

Ouverture de Niigata et Yedo au 

commerce étranger. Fixation de la 

réndeuce Impériale à Yedo* Fin de 

la résistance des partisans des Tolcuga~ 
wa {Hakodate), 

Abolition du régime féodal par suite 

de la suppression des fiefs (Aan). 

Premiers essais de colonisation officielle 

à Yezo, Emission des monnaies de 

type Européen. Rédaction d'un nou- 
veau Code Pénal {shin-ritsu kô-rei). 

Adoption du calendrier Qrégorîen. 

Ouverture du chemin de fer de Yedo 
à Yokohama, 

Incendie du palais Impérial à Fe- 
do, __ Correction du Code Pénal (Knr~ 
tei-Bitsu~rei), 
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Héorganisation administrative. Révolution 

économique. 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


1874 


^ « 


1875 


Zj% 


1876 


w? 


1877 


raai 


1878 


A» 


1879 


^m 


1880 


KM 



Eres. 



Faits Principaux. 



Expédition des Japonais à Formosp. 

Création d'un Sénat. Cession de 

Saghalien à la Rnssie en échange des 
Kouriles. 

Défense ani shizohu (ex-xamwmi) 
de continuer à porter les deux sabres. 

Révolte et soumission de Satmma, 

Exposition des produits nationaux à 
Tedo, 

Assassinat de M. ()kithOf Mtre de 
rintérienr, par les adversaires du nou- 
veau r^ttie. 

Organisation des conseils généraux, _ 
Epidémie de choléra. 

Promulgation des Co<les Criminels 
actuellement en vigueur. 



JLJÏSL2- 



ImpBIKBBIB KOKVBUlTBHAi TOkio. 



LISTE DES DAIMYO 

RANGES DANS L'ORDRE ALPHABÉTIQUE 

DES FAMILLES. 



Les abréviations par noas adoptées nAïessitent quelques brèi'es 
explications. 

I«e nom de chaqne famille ou maison se trouve suivi de l'une 
des lettres suivantes : F, Ty S, K. 

F désigue les Fudai Daimtfô c'est-à-dire ceux qui étaient oonsi- 
dérôs comme vassaux de la famille Tolcugaioa (^). 

T désigne les Toxama Daimffô c'est à-dire ceux qui étaient 
considérés plutôt comme ^piux que comme vassaux de la famille 
Tohtgatoa, 

S désigne les San^kt (ou Qo^tan^cet en usant de la particule 
honorifique,) c'est à -dire les S branches de la famille Tohugawa qui 
pouvaient, à défaut d'héritier dans la branche à'Yedo, fonruir des 
shogun, 

K désigne les Kamon c. a. d. toutes les autres branches de la 
famille Ibkugawa, 

Mats, est pour MaiêtuUUraf nom qu'un certain nombre de 
familles nobles étaient autorliées à porter. 

IjCs nombres placés en caractères gras sous le nom de la famille 
correspondent aux numéros placés sous les mon (armoiries) de 
celle-ci. 

Dans la seconde colonne se trouve l'uriginei en moins approxima« 
tive, de la maison. An dessjus nous donnons la quantité de ses 
revenus par koku de ri«, versl850. Le ioiu (^•««rt»»'^»»» kokou) 
était d'environ 180 litres. 

(1> Sur le mot Fmdai, comme sur qodqaes sotre 
ser, on troavera de plus amples rentteigiiemeiits dani 
minera l'ouvraipe. 
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Enfin dans la 3' colonne on trouvera le lieu de résidence de la 
famille) vers 1850, avec la date à laquelle remonte cette résidence. 

Les noms en italiques désignent des familles disparues ou d'an- 
ciennes résidences. 

Un exemple suffira. Pour la L* famille on lira : 

Abe ; Maison de fudai-daimyô» 

Voir pour les mon les Nos 144 et 174. 

Le chef de cette maison fut créé daimyô vers 1600 (par con- 
séquent par les Tokugawà), 

Revenus annuels : 100>000 koJcu de riz. 

En 1850 la famille ^60 habitait ^u^^ya ma (province de Bingo)^ 
ce depuis 1710. 

MM. W. Dickson {Japan) et Van de Polder {la Pairie Japo- 
naise) ont publié sur la noblesse du Japon des travaux fort utiles^ 
mais en se plaçant, le second surtout, à un point de vue d'actualité 
qui n'est pas le nôtre. Malgré notre désir d'être complets, même 
pour le passé, nous devions nous restreindre. Aussi n'avons nous 
donné place dans notre liste qu'à celles des familles disparues qui 
ont joué dans l'histoire un rôle important. 
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Familles 


Origine et fortune 


Résidence 


Abr. (F) 
144. 174. 


Annobl. v, 1600. 
100,000 k. 


Dep. 1710 Fuku- 
yama (Bin^o). 


Abe (F) 
148. 173. 


Br. Cad. aimobl. v. 1624. 
100,000 k. 


Dep. 1823 Shira- 
kawa (Mutsn). 


Abe. (F) 
144. 172. 


Br. cad. anuobU v. 1661. 
—16,000 k. 


Dep. 1710 Sanu- 
ki (Razusa). 


Akatnatsu, 


Appar. an Xll* S'j dispar. 
en 1455. 


Sayô {Harlma), 


Akimoto.(F) 
122. 277. 


Annobl. v. 1604. 
60 000 k. 


Dep. 1845 Tate- 
bayashi (Eôzuke). 


Akita. (T) 
35. 271. 


Appar. an commencein. dn 
XV &=•.— 50,000 k. 


Dep. 1645 Mihu- 
ru (Mutsn). 


Akizuki.{T) 
3. 81. 284. 


Appar. an XI* S*. 
27,000 k. 


Dep. 1600 Taka- 

nabe (Hiuga). 


Amago, 


Du XV S\ à 1566. 


(Izurno) 


Ambe. (F) 
188. 236. 


Annobl. v. 1649. 
20,000 k. 


Dep. I7050kabe 
(Musasbi)^ 


Andô. (F) 
42. 247. 


Annobl. v. 1607. 
50,000 k. 


Dep. 1756 Taira 

(^) (Mutsu). 


AoKi. (T) 
138. 307. 


Annobl. (1588) p. Toyo- 
tomî.— 10,000 k. 


Dep. 1624 en\\ 
Asada (Settsn). 


AOYAMA. (F) 

48. 108. 186. 


Annobl. v. 1602. 
60,000 k. 


Dep. 1748 Sasar 
yama (Tamba). 


AOYAMA. (F) 

48. 108. 155. 


Br. cad. annobl. en 1619. 
18,000 k. 


Dep. 1758 Har 
cbiman(Mino). 


Abîma. (T) 
3. 94: 192. 201. 


Fam. issiie au XIV® S" 
des Akamatsn de Hanma. — 
210,000 k. 


Dep. 1621 Ki|- 
rume (Chikugo). 


Abîma. (T) 
94. 192. 201. 


Br. cad. annobl. en 1841. 
10,000 k. 


Fukîage(*)(Shu 
mozuke). 


Abîma. (F) 
110. 122. 


Appar. au XII* S* prov, 
de Hizen («).— 50,000 k. 


Dep.1695 Maru- 
oka (Echizen). 



<I) Taira oa Iwakidaira. 

(2) L'absence de date indique que, depais son annoblisseraent, cette famille 
a toigoars résidé an même endroit, Fukia^e. 

(3) Bien entenda c'est une famille tout a fait distincte des deux précéden- 
tet^, puisque noua en mettons pa<) " Br. cad." 
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LISTE DES DAIMYÔ. 



Familles 



Aêai, 
Asahura, 

ASANO. (T) 
145. 236. 268. 

Ashihaga, 

ASHIKAGA.(F) 

1. 3. 234. 

Chiha, 

Date. (T) 
34. 37. 152. 237. 

Date. (T) 
18. 37. 152. 287. 

Date. (T) 
87. 152. 237. 

Dohi. 

Doi. (F) 
64. 171. 

Doi. (F) 
64. 171. 

Doi. (F) 
64, 171. 

Endo. (F) 
120. 149. 

Qamô, 



GoTô. (T) 
116. 245. 

Haohisuea. 
5.71.228. (T) 

Harada, 



Origine et fortune 



De 1517 à 1573. 

Appar. V. 1469; dîspar. en 
1573. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1568.-420,000 k. 

Du Xir S« à 1334. 
Shogun de 1335 à 1573. 

Br. cad. — Gouverne le 
Kuanto de 1349 à 1573. 

Du XIl* au XVI* S». 

Appar. au XU* S*. Résid. 
à Date (Mutsu).— 620000 k. 

Br. cad. annobl. en 1614. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1657 
30,000 k. 

xir s». 

Annobl. v. 1605. 
80,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1646. 
23,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1646. 
40.000 k. 

Appar. V. 1558. 
10,000 k. 

Appar. au XIP S», d. la 
prov. d'Om. — Delà fin du 
XVI* S», à 1627 reparaît à 
Aizti {Mutsu), 

Appar. au XVl" S*. 
12,000 k. 

Annobl. p. ïoyotomi v. 
1583.-257,000 k. 

xirs*. 



Résidence 



Kotafui^Omiy 

lohijô^ga^iani 
(Schizen), 

Dep. 1619 Hî- 
rosbima (Aki). 

Pr, de Kôzuke, 
Kyoto, 

Dep. 1590 Ki. 
tsuregawa (Shimo- 
zuke). 

Chiha (Shimosà), 

Dep. 1601 Sen- 
dai (Mutsu). 

Uwasbîma (lyo). 
Yoshida (lyo). 



Dep. 1633 Koga 
(Bbimosa). 

Dep. 1747 Ka- 
riya (Mikawa). 

Dep. 1682 Ono 
(Echizen). 

Dep. 1698 Mi- 
kami (Omi). 



Fukue (île Qotô). 

Toku8bima(Awa), 

Prov, de Chtkw 
zen. 
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' I 



Familles Origine et fortune 



Bashiba* 



Hayashi. (F) 
3. 195. 219. 

HlJTKATA.CT) 

152. 192. 

HiSAMATSU 

Matsud. (F) 
64. 161. 

HiSAMATSU 

Matsud. (F) 
162. 249. 

Hitotsu-Ya- 

NAQI. (T) 

191. 241. 

Hitotsu-Ya- 

NAQI. (T) 

191. 241. 

Bdjô» 

HÔJÔ. (T) 
29. 215. 

Honda. (F) 
8. 85. 252. 

Honda. (F) 
8.85. 

Honda. (F) 
8. 252. 

Honda. (F) 
8. 261. 

Honda. (F) 
8. 252. 

Honda. fF) 
8. 251. 



Résidence 



Nom de Hîdeyoshi av. 
1585. 

Appar. aux XlPot XI !!• Ses 
Repar. du XIV» au XVI» S% 

Annobl. p. les Tokugawa 
10,000 k. 

Ânnobl. p. Toyofeomi 
(1583).— 10,000 k. 

Descend d'un frère utérin, 
d'iyeyasu annobl. (1583) p. 
Toyotomi.— 10,000 k. 

Br. cad. issue des Matsu - 
daïrade Matsuyama, annobl. 
en 1635.-30,000 k. 

Annobl. (1585) p. Toyoto- 
mi.— 10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1636. 
10,000 k. 

Shikken de 1205 à 1333. 

Pend, le XVl» S» résld. à 
Odatoara^ Sagami), — 10,000 k, 

Annobl. v. 1588. 
50,000 k. 

Hr. cad. annobl. en 1639. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1626. 
20;000 k. 

Annobl. en 1590. 
40,000 k. 

Annobl. en 1601. 
60,000 k. 

Br. cad. de la précéd. f ani. , 
anuobl. en 1679.-15,000 k. 



Muaashù 
Takaya{Yama^ 
skiro), 

Kaibucbi (Ka- 
zusa). 

Dep. 1600 Ko- 
mono (Ise). 

Dep. 1661 Tako 
(Skimosa). 

Imaliaru (lyo). 



Dep. 1636 Ono 
(Harima). 

Komatsu (lyo). 



Kamakura, 

Dep. 1600 env. 
Sayama(Kawachi). 

Dep. 1769 Oka- 
zaki ( Mikawa). 

Dep. 1679 Ya- 
mazaki (Harima). 

Dep. 1746 Izumi 
(Mutsu). 

Dep. 1730 Ta- 
naka (Suruga). 

Dep. 1651 Zeze 
(Omi). 

Dep. 1732 Kam- 
be(lBe). 
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LISTE DES DAIYMO. 



Familles 



Honda. (F) 
8. 251 300. 

HoNjô Mats. 
<F) 207. 269. 296. 

HoNJÔ (F) 
507. 269. 296. 

HoRi. (T) 
51. 60. 102. 184. 

HoRi. (T) 
119. 201. 

H OBI. (T) 
119. 229. 

HoRi. (F) 
119. 201. 

Jlorio^ 

Hobita(^){F) 
124. 222. 

H0BITA(^)(F) 

124. 

H0RITA(»)(F) 

95. 124. 

HOSHINA, (K) 

82. 156. 

HosHiNA Mats 
5. 10. (F) 

Hosokawa, 



HOSOKAWA. 

4.98.150.234.(T) 

HOSOKAWA. 

4. 150. (T) 



Origine et fortune 

Annobl. v. 1717. 
20,000 k. 

Annobl. en 1688. 
70,000 k. 

Br. cjid. annobl. en 1705. — 
10,000 k. 

Annobl. v. 1568. p. Ota 
Nob.— 17,000 k. 

Annobl. v. 1598 p. Toyo- 
toini.— 30,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1610. 
10,000. k. 

Autre br. cad. annobl. v. 
1633.-10,000 k. 

De 15S6 envir. à 1626. 

Annobl. en 1625. 
110,000 k. 

Br. Cad. annobl. en 1682. 
10,000 k. 

Autre br. cad., annobl. en 
1684.-10,000 k. 

Appar. V. lafinduXVrS" 
à Shinano,— 20,000 k. 

Issue d'un fils cadet de 
Hidetadn. Annobl. en 1631. — 
230,000 k. 

V. la fin du XI r et au 
XIU* S" réside à Mikawa; 
du XIV S« à 1552 occupe 
Shikoku et Tamba, . 

Br. cad ; appar. v. la fin 
dnXIVS*.— 5lO,CO0k. 

Br. cad. annobl. en 1646. 
30,000 k. 



Résidence 



lijama (Shi- 
nano^\ 

Dep. 1758 Mi- 
yatsn (Tango). 

Takatoini (Mi- 
no). 

Dep. 1673 Ida 
(Sliinano). 

Dep. 1644 Mura- 
matsu (Echigo). 

Dep. 1615 Su- 
saka (Shiuano). 

Dep. 1698 Shi- 
îya (Echigo). 

Matsue (Tzumo), 

Dept. 1746 Sa- 
kura (Shimosa). 

Dep. 1698 Mya- 
gawa (Oiuij. 

Dep. ]826 Sauo 
(Sliiuiozuke). 

Dep. 1648 lino 
(Kazusa). 

Dep. 1643 Aizu 
(Mutsu). 

Katswura 
{Awa). 



Dep. 1632 Ku- 
inamoto (Higo). 

Uto (Higo). 



(1) On prononce habitai llenient : Hotta. 



LtSTE DES DAIMYO. 



69 



Familles 



Origine et fortune 



Résidence 



H0601U.WA. 

151. 184. (T) 

ICHIHAsni. 

86. 172. 216. (T) 

II. (F) 
141. 197. 

II. (F) 
141. 197. 

iKEDA. (T) 

20. 93. 289. 

IKEDA. (T) 

5. 10. 22. 

Ikoma. 

Imagawa» 

INABA. (F) 
242. 304. 

iNABA. (F) 

95. 242. 

Inaba. (F) 
95. 242. 

Inagakt. (F) 
52. 64. 

iNAGAKI. (F) 

52 64. 

Inoue. (F) 
. 198. 282. . 

Inoue. (F) 
198. 282. 

Inoue. (F) 
198. 282. 

Ishida, 



Aatre br.'cad. annobl. en 
1609.-16,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1568.-18,000 k. 

Appar. V. le milieu du 
XVi» S*.— 350,000 k* 

Br. cad. annobl. en 1615. 
20,000 k. 

Annobl. p. Ota v. 1568. 
315,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1603 ; 
alliée aux Tokug. p. une fille 
d'Iyeyasu.— 325,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi; dÎB- 
par. en 164Ô. 

Appar. au XlV S* ; dis- 
par. en 1568. 

Annobl. p. Ota (1564). 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1588. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1781. 
10,000 k. 

Annobl. en 1615. 
30,000 k. 

Br. cad. annobl. eu ltîH4. 
13,000 k. 

Annobl. en lfil5. 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1640. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1713. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi 
(15831600). 



Dep. 1617 Ya- 

tabe(Hitacbî). 

Dep. 1620 Nin- 
shôji (Omi). 

Dep. 1604 Hi- 
koue (Ouii). 

Dep. 1706 YoiU 
( Kcliigo). 

Dep. 1603 Oka- 
yama (Bizen). 

Tottori (liiaba). 

Proo, d'Iyo» 
Fuchu{Surttga). 

Dep. 1600 Usu- 
ki (Bungo). 

Dep. 1723 Yodo 
(Yamasbiro). 

Dep. 1789 Tate- 
yanni (Awa). 

Dep. 1725 Toba 
(Sliinia). 

Dep.l698 Yama- 
noue (Omi). 

Dep. 1845 Ha- 
mamrttsu (Totorai). 

Dep. 1676 Ta- 
kaoka (Sbimoaa). 

Dep. 1789 Shi. 
mot8uma(H itachi). 

Satcayama 
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USTJE DES OAIMYÔ. 



FamiUes. 



ISBIKAWA (K) 
91.96.184. 

ISHXKAWA. 

92. 181. (F) 

Jtô. (T) 
127. 149. 

ITÔ. (T) 
127. 152. 285. 

JTAEimA. (F) 

153. 198. 213. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

IWAKI. 

8. 179. 

Kambi. (T) 
200.204. 

Kanô. (F) 
72. 278. 



Katagibi. (T) 
119. 225. 

Katô. (T) 
41. 184. 224. 

Katô. (F) 
184. 

Katô. (F) 
41. 184. 

Katà, 



KlKKAWA (*). 



Origine et fortune 



AimoU. en 1600. 
60,000 k, 

9r. cad annobl. en 1651. 
20,000 k. 

Appw. au XII» S». 
50,000 k. 

Annobl. en 1615. 
10,000 k. 

Annobl. v. 1009. 
50,000 k. 

Br. oïd. annobl. en 1624. 
30,000 k. 

Antre br. oad. annobl. en 
1661,-30,000 k. 

Antre br. cad. annobl. en 
1683.-20,000 k. 

Hemonte au Xd* 8*. 
20,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1583.-43,000 k. 

Annobl. en 1726. 
10,000 k. 

Annobl. p. ïoyotomi en 
1595.— 10.000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1582.-60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1623. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1586. 26,000 k, 

Appar. V. 1586; dispar, v. 
1632. 



Résidence 



Oep. 1744 Ka- 
meyama (Ise). 

Dep. 1732 Sbi. 
niodate (Hitachi). 

Dep. 1688 Obi 
(Hiuga). 

Okada (Bichu), 

Dep. 1744 Ma- 
tsnyama (Kichu). 

Dep. 1702 Fu- 
kushima (Mutsu). 

Dep. 1749 An. 
naka (Kôzuke). 

Dep. 1699 Ni. 
wase (Bîcbu). 

Kameda(Dewa). 

Dep. 1617 Tgu. 

wano (Iwanii). 

Dep. 1804 env. 
Ichinomiya (Ka. 
zusa). 

Dep. 1600 Koi. 
zuuii (Yaïuato). 

Dep. 1617 Ôsu 
(lyo). 

Nîya ou Shinya 

Dep. 1712 Mi- 

nakuchi (Omi). 

Kumamaio 
Iwakuni (Suwo). 



(1> La uoble&tte de cette faïuUie est vonteetée. 



USTE I>ES l>AÏMYO. 



Familles 



Kikttekié 

KiKOSHITA. 

3. 194. (T) 

KiNOSHITA. 

60. 303. (T) 

KiOGOKU. (T) 
4.202. 

KiOGOKU. (T) 
1. 8. 208. 

KiOGOKU. (T) 

2.203. 

KioooKU. (T) 
4. 18é. 206. 

Kilahatahe, 

KoiDE. (T) 
12 L. 189. 

Kôno, 

kuoHiKi. (F) 

4. 203. 

KuKi. (T) 
4. 157. 185. 

KuKi (T) 
192. 250. 

KUBODA. (T) 

46. 174. 

KUBODA, (T) 
46. 142. 

KVBODA. (F) 

128.176.177.1»! 

KTTBÎrSHIMA. 

240. 27Ô. 
Kusunokû 
KuzE. (F). 

140. 146. 



Origine et fortune 

Du XI' §• à la fin do XV* 

Issue de la sœur de Toyo* 
tomi et aniiobl. p. lui v. 1588. 
— 25,000 k. 

Br. cad. annobl. p. Toyo- 
tomi (1592).— 25,000 k. 

Appar. au XIIl' S'. 
50,000 k. 

Br. cad. aniiobl. (1594) p. 
Toyotomi.— 15,000 k. 

Br. cad. annobl. eu 1694. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1622. 
10,000 k. 

D'environ 1384 à 1576 

Annobl. p. Toyotomi 
(1585).— 26,000 k. 

Du X II' au XVI' S'. 

Appar. au XIV S' (Omî). 
32,000 k. 

Appar. V. le milieu du XV' 
S'— 36,000 k. 

Annobl. en 1633. 
19,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi(1587). 
520,000 k. 

Br. cad. annobl. eu 1610. 
50,000 k. 

Annobl. en 1700. 
30,000 k. 

Annobl. v. 1598 p. Toyoto- 
mi.— 12,000 k. 

De 1331 à 1390 environ. 

Annobl. en 16 i8. 

58,000 k. 



Résidence 



Kihuchi ( Higo), 

Dep. 1600 Ashi- 
mori (Bichu). 

Dep. 1600 Hiji 
.Bungo). 

Dep. 1658 Ma- 
rngame (Sanuki). 

Dep. 1668 To. 
yooka (Tajima). 

Tadotsu (Sanu- 
ki). 

Mineyama (Tan- 
gro). 

{Ise). 

Dep. 1619 So- 
nobe (Tamba). 

Dep. 1669 Puku- 
chiyama (Tamba). 

Dep. 1642 San. 
da (Settsu). 

Dep. 1642 Ayabe 
(Tamba). 

Dep. 1600 Fu. 
kuoka (Chikuzén). 

Dep. 1623 Aki- 
zuki (Cliikuzeii), 

Dep. 1742 Ku- 
ruri (Kazusa). 

Dep. 1601 Mori 
(Bungo). 

{^Katoacht), 

Dep. 1705 Seki- 

yado (Shimosa). 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Origine et fortune 



Makino. (F) 
1. 3. 74. 297. 

Makino. (F) 
74. 297. 

Makino, (F) 
1. 73. 152. 

Makino. (F) 
74. 152. 

Maeda. (T) 
160. 

Makda. (T) 
160. 

Maeda. (T) 
160. 

Maeda. (T) 
162. 

Manabe. (F) 
239. 286. 

Masuyama. 
254. 293. (F) 

Matsudaira. 
5.10. (»)(K) 

Matsudaira. 
5. 12. (K) 

Matsudaira. 
5. 11. (K) 

Matsudaira. 
5. 12. (K) 

Matsudaira. 
5. 10. (K) 

Matsudaira. 
5. 11. (K) 



Annobl. p. Toyotomi v, 
1588.-70,000 k. 

Br. Cad. annobl. en 1680. 
80,000 k. 

Annobl. en 1633. 
36,000 k. 

Annobl. en 1634. 
15,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1570.-1027,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1639. 
100,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1639.-100,000 k. 

Annobl. en 1616. 
10,000 k. 

Annobl. en 1706. 
50,000 k. 

Annobl. en 1647. 
20,000 k. 

Issue du second fils d'Iye- 
yasu ; annobl. en 1600. — 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1616. 
320,000 k. 

Autre br. cad. aunobl. en 
1623.-186,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1633.-170,000 k. 

Autre br. cad annobl. en 
1644.-100,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1666.-30,000 k. 



Résidence 



Dep. 1618 Na- 
gaoka (Ecliigo). 

Dep. 1747 Ka- 
sama (Hitachi). 

Dep. 1668 Ta- 
nabe (Tango). 

Dep. 1702 Ko- 
muro (Shiaano). 

Dep. 1583 Kana- 
zawa (Kaga). 

Toyama(Etchu). 

Daishoji(Kaga). 

Nanukaicln(Kô- 
zuke), 

Dep. 1720 Sa- 
bae (Echizcn). 

Dep. 1702 Naga- 
sliima (Ise). 

Dep. 1699 Tsu- 
yaum (Mimasaka). 

Dep. 1623 Fu- 
kui ( Ecbizen). 

Dep. 163 S Mji- 
tsue (Izuino). 

Dep. 1767 Ka- 
wagoo (Musaslii)t 

Dep. 16 i2 Aka- 
shi (Uarima). 

Hirose (Izàuio). 



(1) Cette maison formait avec les 7 braiiukcs cadettes qui eu étaient ImUcs 
ce qu'bn appelait la famille d'Eehizen. 
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Familles 



Origine et fortune 



IIatbudaiha. 
4. 5. 11. (K) 

Matsudaiba. 

4. 5. 12. (K) 

Hatbudaira. 
7. 11. (K) 

Matsudaiba. 

5. 10. (K) 

Matsudaiba. 

6. 11. (K) 

Matsudaiba. 
6. 11. (K) 

Mathudaiea. 
6. 11. (K) 

Matsudaiba. 
H. 11. (K) 

Matsudaiba. 
5. 12. (K) 

Matsudaiba. 
162. 173. (K) 

Matsudaiba. 
9. 78. 259. (F) 

Matsudaiba. 
77. 227. (F) 

Matsi^daiba. 
9. 76. 97. (F) 

Matsudaiba. 
4.99.181. (F) 

Matsudaiba. 
4. 100. (F) 

Matsudaiba. 
m. 255. (F) 



Résidence 



Autre br. cad. anuobl. en 
1666.— lO/KX) k. 

Autre br. cad. aiinobl. en 
1673.-10,000 k. 

Maison issue des Tokuga- 
wa d'Owari; annobl. en 1681. 

— 30,000 k. 

Maison issue des Tokuga- 
wa de Mito, annobl. en 1639. 

— 120,000 k. 

Br. cad. issue de la précéd., 
annobl. en 1661.-20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1661.-20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1681. 10,000 k. 

Maison issue des Tokuga- 
wa de Kii ; annobl. en 1670. 

— 30,000 k. 

Maison issue d'un frère 
utérin d'Iyeyasu(fi[isamat8u); 
annobl. en 1601.-150,000 k. 

Br. cad. issue de bi précéd., 
annobl. en 1624.— 100,000k. 

Maison (Ogiu) issue des 
Tokngawa à la fin du XV S% 
annobl. en 1587.-60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1635. 
16,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1679.-30,000 k. 

Brancbe dos Tokueawa 
annobl. en 1600.— 30,000 k. 

Br. oad. issue de la préeéd. 
annobl. en 1642.-53,000 k. 

Autre br .des ToknpMwa 
ttnnobl. en 1618.-50,000 k. 



Mori (Ikuido). 

Dep. 1717 Itoi. 
gawa (Kcliigo). 

Dep. 1700 Taka- 
su (Mino) 

Dep. 1642 Ta- 
kamatsu (Sanuki). 

Dep. 1700 Fu- 
cbu (Hitacbi). 

Dep. 1700 Mori- 
yama (Mutsu). 

Shishido (Hita- 
cbi), 

Saijô (lyo). 



Dep. 1635 Ma- 
tsuyaina (lyo) 

Dep. 1823 Ku- 
wana (Lse). 

Dep. 1764 Ni- 
shiwo (Mikawa). 

Dep. 1703 Oku- 

dono (Mikawa). 

Dep. 1702 Iwa- 
inuva (Mino). 

Dep. 1697 Kami- 
yaïua ( Dewa). 

Dep. 1706 Ueda 
(Shinano). 

Dep. 1748 Ka- 
meyaina (Tamba). 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Matstjdaisa. 
139. 263. (F) 

Matsvdaiba. 
90. 167. (F) 

Matbudaiba. 
77. 107. (F) 

Matsvdaiba. 
5. 10. (F) 

Matsudaiba. 
6. 12. 152. (F) 

Matsudaiba. 
80.152. 273. (F) 

Matsudaiba. 
77. 101. (F) 

Matsudaiba. 
30. 265, (F) 

Matsudaiba. 
36. ni. (K) 

Matsudaiba. 
(F) 

Matsumae. 
116. 214. (T) 

Matsuba. (T) 
83. 166. 284. 

Matsuba, (T) 
83. 1L8. 

Miyaek. (F) 
158. 267. 279. 

Miura. 

Miuba. (F) 
67. 238. 



Origine et fortune 



Résidence 



Autre br. des Toku|r. nn- 
nobl. en 1580.-70,000 k. 

Autre br. des Toku^. aii- 
nobl. en 1616.— 82,000 k. 

Autre br. des Tok. annobl. 
en 1689.-10,000 k. 

Maison issue du sho(2^nn 
lyemitsu, annobl. en 1706. — 
60,000 k, 

Maison (Okudaira) issue 
d'un petit-fils d'Iyeyasn, an- 
nobl. en 1602.-100,000 k. 

Br. cad. issue des précéd., 
annobl. en 7688.-20,000 k. 

Maison (Matsui} issue des 
Tokng-., annobl. v. 1582. — 
60,000 k. 

Br. issue des Tokug., an 
nobl. eu 1625.-20,000 k. 

Maison Takatsukasa an* 
nobl. en l709.— 10,000 k. 

Voy. Hosbina. 
Appar. V. 1588. 

Remonte au XII' S*. 
60,000 k. 

Br. ead. annobl. en 16::i9. 

Annobl. en 160i. 
12,000 k. 

Appar. du Xir S* à 1247. 

Annobl. eu 1630. 
23,000 k. 



Dep. 1774 8bi- 
inabara(Hizen). 

Dep. 16 4 > Ki- 

tsuki (Bungo). 

Dep. 1704 Osbi- 
ina (Suruga). 

Dep. 1836 Ha- 
mada (Iwami). 

Dep. 1823 Osbi 
(Musashi). 

Dep. 1767 Obata 
( Kôzuke). 

Dep. 1836 Tana- 
kura (Mutsu). 

Dep. 1703 Ôtaki 
(Kazusn). 

Yada (Kôzuke). 

WakamatsM 
(Mutsu). 

Matsuinae(Yezo)i 

Hirato(Hizen). 

Katsumoto (ile 
Iki). 

Dep. 1664 Ta- 
wara (Mika^va). 

Minre^Sagami), 

Dep. 1764 Ka- 
tsuyauia (Mima- 
saka). 



LISTE DES DAIMYO. 
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Familles 



Miffoêhi, 

MiZOGUCHI. 

208. 218. (T) 

MizoNO. (F) 
69. 185. 



MizvNO. (F) 
66. 187. 

MizUNO. (F) 

61. 187. 

MiziiNO. (F) 

62. 106. 187. 

Mogamû 



MôBi. (T) 
1. 8. 57. 167. 

MôBi. (T) 
57. 178. 

MÔBT. (T) 
3. 57. 68. 167. 

MôEi. (T) 

3. 57. 167. 

MoBi. (T) 

4. 15. 89. 

MoBi. (T) 
4. 14. 

MÔBi. (T) 
4. 14. 148. 

MOBIKAWA. 
135.196.260. (F) 

Nabrsiiima. 
3. 50. 54. (1 ) 

Nabksiiima. 
54, 79. (T ) 



Origine et fortune 



Résidence 



Appar. à ]a fin da XIV" 
B*; dispar. eu 1677. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
15S0.— 50,000 k. 

Appar. d'abord à Mikawa 
(XIV* S"): famille matern. 
d'Yeyasu.— 18,000 k, 

Br. Cad. annobl. en 1635. 
50,000 k. 

Br. ead. annobl. en 1602. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1711. 
15,000 k. 

De 1356 à 1622. 



Appar. d. la prov. à* Ain 
au XI irs»'.— 369,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1634. 
40,000 k. 

Autre br. cad. 
50,000 k. 

Autre br. cad. 
10,000 k. 

Maison annobl. p. Ota 
Nob. V. 1574.-20,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1676. 
15,000 k. 

Maison annobl. p. Toy oto- 
mi en 1601.-20,000 k. 

Annobl. en 1627. 
10,000 k. 

Remonte nu commencem. 
du XVrs».-~857,OOOk. 

Br. cad. annobl. v. 1610. 
20,000 k. 



{Awa). 

Dep. 1698 Shi- 
bata(Echigo). 

Dep. 1703 Yuki 
(Shimosa). 

Dep. 1845 Ya- 
magata (Dewa). 

Dep. 1777 Nu- 
mazu (Suruga). 

Dep. 1827 Tsu- 
rumaki ( Razusa). 

Yamagata {De- 
wa). 

Dep. 1600 Hagi 
(Kagato). 

Toknyama (* n- 
wo). 

Dep. 1718 Fu- 
chu (Nagato). 

Kiyosue (Na- 
gato). 

Dep. 1706 Akao 
(Harima). 

Dep. 1697 Mika- 
zuki (Harima). 

Saiki (Bungo). 

Oimi (Shimosa). 

Dep. 1584 Saga 
(Hizen). 

Kasliinm (Hi- 
zen). 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Nabeshima. 
55. 203. (T) 

Nabeshima. 
54. 281. (T) 

Nagai, (P) 
109. 167. 295. 

Nagai. (F) 
103. 169. 

Nagai. (F) 
109. 167. 294. 

Naito. (F) 
2.44. 

Naito. (P) 
44. 45. 274. 

Naito. (F) 
2. 44. 221. 

Naito. (F) 
2.44. 

Naito. (P) 
2.44. 

Naito. (F) 
44. 258. 

Nakagawa. 
70. 230. (T) 

Nambu. (T) 
17.114.152.209. 

Nambu. (T) 
17. 152. 209. 

Nasuse. (*) 

Nishio. (F) 
133. 306. 

Kifta, 



Origine et fortune 



Autre br. cad. anuobl. en 
1614.-73,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1635.— 52.000 k. 

Annobl. v. 1600. 
10,000 k. 

Br. c:id. annobl. v. 1633. 
36,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1658. 
32,000 k. 

Annobl. on 1590. 
70,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1590. 
50.000 k. 

Autre br. cad. annobl. v. 
1590.-33,000 k. 

Autre, br. cad. annobl. en 
1633.-15,000 k. 

Autre, br. cad. annobl. en 
1634,-20,000 k. 

Antre br. cad. annobl. en 
1693.-15,000 k. 

Appar. au XVP S». 
70,000 k. 

Appar. au Xll» S» (Mutsu). 
200,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1664. 
20,000 k. 



Annobl. en 1602. 
35,000 k. 

Du Xir s* à 1870 en- 
viron. 



Résidence 



Ogi (Hizen). 

Hasnike(Hizen). 

Dep. 1680 Shin- 
jô (Yamato). 

Dep. 1649 Ta- 
katsuki (Settsn). 

Dep. 1756 Kanô 
(Mino). 

Dep. 1747 Nobe- 
oka (Hiuga). 

Dep. 1720 Mura- 
kami (Echigo). 

Dep. 1691 Ta- 
katô (Shinano). 

Unagaya (\fu- 
tsu). 

Dep. 1749 Koro- 
mo (Mikawa). 

Dep. 1708 Iwa- 
inurata (Shinano). 

Dep. 1598 Oka 

(Bungo). 

Dep. 1597 Mo- 
rioka (Muten). 

Hachinôhe (Mu- 
tsu). 

Inuyama (Owa- 
ri). 

Dep. 1682 Yoko- 
suka (Totomi). 

{Kôzukê), 



(1) Lefl titres de poblesse de cette famille sont contestés. 



LISTE DES DAIMYO. 
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■^«çsw 



Familles 

NiwA. (T) 
126. 223. 

. NiWA. (T) 
3. 270. 

Odomo, 

Ogàsawara. 
3. 219. (P) 

Ogasawaea. 
3. 219. (F) 

Ogasawaea. 

3. 219. (F) 

Ogasawaba. 

4. 219. (F) 

Ogitj. Mats. 
152. 190. (F) 

Okabe. (F) 
192. 

Ôkôchi. Mats. 

29. 265. (F) 

Ôkôchi. (F) 

30. 266. 

Ôkitbo. (F) 
43. 

Ôkitbo. (F) 
43. 152. 

ÔKX7B0. (F) 
253. 

Okudaiba.(F) 
61.66. 272. 

Ômuea. (T) 
84. 122. 182. 

ÔOKA. (F) 
283. 298. 



Origine et fortune 



Annobl. p. Ota Nob, v. 
1570.— 100.000 k. 

Annobl. V. 1600. 
10,000 k. 

Appar. du Xir S* à 1593. 

Appar. au XII'S*(5Ama. 
no),— 150,000 k. 

Br. cjvd. appar. au Xll* 
S" {Shinano). —22,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1626.-10,000 k. 

Br.' cad, annobl. en 1632. 
60,000 k. 

MaisoA issue des Matsnd. 
de Nishiwo, annobl. en 1600. 
20,000 k. 

Annobl. en 1590. 
50.000 k. 

Annobl.* en 1627. 
70,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1679. 
82,000 k. 

Annobl. en 1590. 
113,000 k. 

Br.cad. annobl. en 1684. 
80,000 k. 

Br. cad. annobl en 1706. 
13,€(00 k. 

Annobl. V. 1590. 
100,000 k. 

Appar. au XI PS*. 
27^000 k. 

Annobl. en 1736. 
10,000 k. 



Résidence 



Dep. 1643 Ni- 
bonmatsu (Miitsu). 

Dep. 1746 Mi- 
kusa (Harima). 

Bungo, 

Dep. 1632 Ko- 
kura (Buzen). 

Dep. 1691 Ka- 
tsuyama(Ëclnzen). 

Dep, 1717 Anshi 
( Harima J. 

Dep. 1817 Ka- 
ratsu (Hizen). 

Dep. 1658 Fu- 
nai (Bungo). 

Dep. 1640 Ki- 
shiwada (Izuinî). 

Dep. 1749 Yo- 
shida (Mikawa). 

Dep. 1717 Ta- 
kasaki (Kôzuke). 

Odawara (Sa- 
garni). 

Dep. 1725 Ka- 
rasuyama (Shimo- 
zuke). 

Ogino (Sagami). 

Dep. 1717 Na- 
katsu (Buzen). 

Ômura (Hizen). 

Dep. 1749 Ni- 
9biôhira (Mikawa). 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



ÔOKA. (F) 
283.298. 

OSEKI. (T) 

63. 69. 178. 

Ota. (ou Oda) 
2. 122. (T) 

Ota.(OcUXT) 
4. 122. 

Ota.(OdaXT) 
21. 122. 

OTA.(ODAXr) 

21. 122. 

ÔTA. (T) 
107. 226. 

Ôtawaxa. (T) 
178. 190. 

Ouchi, 



Biuzojl, 

KOKUGÔ. (T) 
77. 159. 805. 

Sagaba. (T) 
125. 16 t. 

Sakai. (F) 
58. Idi. 

Sakaï. (F) 
58. 136. 

Sakai. (F) 
130. 233. 

Sakai. (F) 
133. 199. 



Origine et fortune 



Br, Cad. annobU en 1751. 
23,000 k 

Appar. V. 1590. 
18,000 k. 

Appar. aa XV* S*; réside à 
Ono (Echizen) (^) v. 1600.— 
20,000 k. 

Br. Cad. aiiuobl. v. 1569. 
20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1600.-10,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1615.— 10.000 k. 

Appar. au XV* S*. {Mu-^ 
gathi). 50,000 k. 

Appar. V. 1590. 
10,000 k. 

Appar. V. la fin dn XIV* 
S* ; dispar. en 1551. 

xvr S*. 

Appar. au XV* S*. 
20,000 k. 

Appar. dàs la fin du XII* 
S*.- 22,000 k. 

Appar. au XIV* S* (•). 
140,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1617 
25,000 k. 

Maison annobl. en 1500l 
150,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1609. 
103,000 k. 



Résidence 



Dep. I7ô6 Iwa- 
tsuki (Musasbi). 

Kurohane (Sbi- 
mozuke). 

Dep. 1767 Tendo 
(Dewa). 

Dep. 1695 Ka- 
sbiwabaraCIViinba). 

Sbibamnra (Va- 
mato). 

Yagiinoto (Ya- 
mato). 

Dep. 1746 Kake- 
gawa (Totomi). 

Otawara(Sbiino- 
znke). 

Yamaguchi (Na- 
gato). 

Dep. 1623 Honjû 
(Dewa). 

Hitoyoshi (Hi- 

Dep. 1622 Tsn- 
rugaokMCX^^^w*^}* 

Matsuyama (De* 
wa). 

Dep. 1749 HU 
meji (Harima). 

Dep. 1688 Oba- 
ma (Wakasa). 



( i ) ( ''est cette famille qni, vers 1570, acquit avec Nobonaga la grande puis- 
Raïu'H que l'on s^it. 

<2) C'eHt de cette famille que sortirent les Tokagawa. 

(3) On dit pluR ^.o^vent Sh^nai, nom du kori. 



USTE DES DAIMYO. 
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Familles 



Sakai. (F) 
132. 199. 

Sakai. (F) 
183. 

Sakai. (Fj 
133. 

Sakakiwaba. 
152. 277. ■ (F) 

Sakubai Mats. 
99. 152. 
184. (F) 

Sanada. (T) 
137. 188. 292. 

Sasaki. 

Satakb. (T) 
246. 261. 262. 

Satomû 



Seki. (F) 
4. 16. 21. 

Sengoku (F) 
4. 154. 187. 256. 

Shiba, 



Shimazu (T) 
2. 220. 

Shimazu (T) 
129. 220. 

Shinjô. (T) 
13. 46. 

Sô. (T) 
1. 3. 205, 

SÔMA. (T) 

il9. U2. 901. 



Origine et fortune 



Autre br. cad. annobl. eu 
1668,-12,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1681.— 20/X)0 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1682.-10,000 k. 

Annobl. en 1586. 
150,000 k. 

Br. de la famille Toku^., 
annobl. en 158S. — 40,000 k. 

Appar. an miHen du XVP 
S".— 100,000 k. 

Du XIP au XVr S% 

Appar. au Xil* S% 
205,000 k. 

Du XIl« S' au milieu du 
XV'. 
Du milieu du XV« S* à 1614. 

Annobl. en 1652. 
18,000 k. 

Annobl, p. ïoyotomi (1583) 
.30,000 k. 

Appar. du XIV* au milieu 
duXVl'S*. 

Remonte au Xir S*. 
770.000 k. 

Br. cad. annobl. en 1603. 
27,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi. 
10,000 k. 

Remonte au XI* S*. 
100,000 k. 

Remonte au X* S*. 
60,000 k. 



Résiclence 



Kat8ujtima(Awa). 

Itsezakl (Kôzuke). 

Tsuruga (Ecbi- 
zen). 

Dep. 1741 Taka- 
ta (Ëcbigo). 

Dep. 1711 Ania- 
gasaki (Settsn). 

Dep. 1622 Mrt- 
tsusbiro (Shinano). 

Dep. 1602 Aki- 
ta (Dewa). 

Kôzuke, 

Awa, 

Dep. 1698 Ni- 
imi (Biebu). 

Dep. 1706 Izu- 
sbi (Tajima). 

{ Oufan\ Echi" 
zen). 

Kagosbima (Sa- 
tsuma). 

Sadowara (Hiu- 

Dep. 1604 Asô 
(Hitachi). 

Dep. 1614 Fn- 
cliu (Tsushima). 

Dep. 1611 Na- 
kamur^ (Mutsu). 
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LISTE DES DATMYO. 



Familles 



SuwA. (F) 
14. 87. 

Tachibana. 
53. 267. 287. (T) 

Tachibana. 
56. 287. (T) 

Takaki. (F) 
144. 227. 

Ta^eda, 

Tamuea. (T) 
2. 49. 237. 

Tani. (T) 
4. 21. 172. 

Tanuma. (F) 
157. 231. 

Tatebe. (T) 
27. 290. 

ToDA. (Mats.) 
77. 163. 288. (F) 

ToDA. (F) 
163. 184. 288. 

ToDA. (F) 
163. 184. 288. 



ToDA. (F) 
152. 184. 

Tôd5. (T) 
77. 135. 

TÔDÔ. (T) 
76. 135. 

Toh: 

ToKi. (F) 
47. 104. 105. 



Origine et fortune 



Appar. au XV S\ 
30,000 k. 

Appar. au coramencem. du 
XIV S".— 119,000 k. 

Br. cad. annobl. v, 1617. 
10,000 k. 

Annobl. en 1605. 
10 000 k. 

Du X 1 1'^ S" à 1582. 

Br. cad. de la faut. Date, 
annobl. en 1660.-30,000 k. 

Annobl. p. Toyotonii(1588) 
10,000 k. 

Annobl. en 1758. 
10,000 k. 

Annobl. en 1615. 
10,000 k. 

Appar. au XV S*. 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1600. 
77,000 k. 



Autre br. cad. annobl. en 
1704..— 10,000 k. 

Maison annobl. en 1600. 
100,000 k. 

Annobl. p. Toyofcomi v. 
1586.-323,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1632. 
50,000 k. 

Du XU" au XVi' &•. 

Annobl. p. Tokug. v. 1592. 
35,000. 



Résidence 



Dep. 1601 Ta^ 
kasbiina(Slnnano). 

Dep. 1620 Yana- 
gawa (Chikugo). 

Dep. 1820 Slii- 
raotedo (Mutsu). 

Dep. 1623 Tan- 
nami (Kawaebî). 

Kofu{Kai). 

Dep. 1682 Icbi- 
noseki (Mutsu). 

Dep. 1600 Ta- 
ra aiye (Taraba). 

Dep. 1823 Sa- 
gara (Totomi), 

Dep. 1617 Ha- 
yasbida (Harima). 

Dep. 1725 Ma- 

tsumoto (Sbînano), 

Dep. 1774 Utsu- 
nomiya (Shirao- 
zuke). 

Asbikaga (Sbi- 
mozuke). 

Dep. 1635 5ga- 
ki (Mino). 

Dep. 1608 Tsu 
(Ise). 

Hisai (Ise). 



{Mino), 

Dep. 1742 Nu- 
mata (Kôzuke). 






LISTE DES DAIMYO. 
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Familles 



TOKUGAWA. 

6.10. 

ToKUaAWA. 

5. 10. (S) 

TOKFGAWA. 

5. 10, (8) 

TOKUGAWA. 

6. 10. (S) 

ToEii. (F) 
14. 39. 802. 

ÏOYAHA. (T) 

41. 234. 2d9. 

TOZAWA. (T) 
14. 152.155.248. 

T8U0HIYA.(F) 

152. 217. 

TSUGAEU. (T) 
32. 33. 2i7. 

TSUGABU. (T) 

32. 

UCHIDA, (F) 

128. 280. 

Uemuba. (F) 
3. 104. 232. 

Uesugi. (T) 
1. 3, 19. 



Wakebe. (T) 
235. 243. 

Watanabe. 
170.180.264. (F) 

Wakizaka. 
4. 104. 175. (F) 



Origine et fortune 



Du xr au XIV» S» 
Aux XV' et XVI» Ses. 

Shogun de 1608 à 1868. 

Br. oad. Issue (1603) du 
9«fil8 d'Iyeyasu.- 619,000 k. 

Autre. Br. cad. i88ue(1603) 
du 10» fils d'Iyeyasu.— 
555,000 k. 

Autre, br. cad. i8sue(1606) 
dn.ll* fils d'Jyeyasu.-- 
350,000 k. 

Annobl. v. 1690. 
30,000 k. 

Âiiiiobl. p. Ota Nob. 
10,000 k. 

Rem. au XH'S». 
68,000 k. 

Annobl. en 1600. 
;96,000 k. 

Annobl. p. Toyotomt en 
1590. 100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1814. 
10,000 k. 

Annobl. en 1639. 
10,000 k. 

Annobl. eu 1640. 
25,000 k. 

Appar. dès le XIV' S' d. 
les prov. à^Echigoy KozuJcet 
Sagami j au XVI' S' d. celle 
d'Kchigo seule.— 160,000 k. 

Appar. au milieu du XVP 
S^— 20,000 k. 

Annobl. en 1613. 
13,000 k. 

Annobl. p. Toyotomî(1585) 
50,000 k. 



Résidence 



Kôzuke, 

Mt'kaioa, 

Yedo (Musashi). 

Dep. 1607 Na- 
goya (Owari). 

Dep. 1619 Wa- 
kayama (l^li). 

Dep. 1609 Mito 
(Hitachi). 

Dep. 1712 Mîbn 
(Shimozuke). 

Dep. 1573 env. 
Naeki (Mino). 

Shînjô (Dewa), 

Dep. 1692 f SU' 
chiura (Hitîichi). 

Dep. 1610 Hi* 
ro8aki(Mut8n). 

Kuroishi (Mu- 
tsu). 

Dep. 1724 Omi- 
gawa (Shimosa). 

Takatori (Ya- 
mato). 

Dep. 160 L Yone- 
zawa (Dewa). 



Drip. 1619 Omi- 
zo (Omi). 

Dep. 1627 Ha- 
kata (Izunii). 

Dep. 1635 Ta- 
tsuno (Harima). 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Yagiu. (F) 
38. 291. 

Yatnana, 



Yamaqucht. 
40. 212. {^) 

Yamanouchi. 
75. 244. (T) 

Yanagisawa. 
113. 115, 210. 
211. (F) 

Yanagisawa. 
113. 211. (F) 

Yanagisawa. 
211. (F) 

YONEKUEA. 

112. 117. (F) 

YONEZU. (F) 

165. 276. 
YvJri, 



Origine et fortune 



Annobl. en 1636. 
10,000 k. 

DuXirS'à 1340. 
De 1340 à 1581. 

Annobl. en 1601. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1583. 242,000 k. 

Annobl. en 1704. 
150,000 k. 

Br. Cad. annobl. en 1709. 
10,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1709. 10,000 k. 

Annobl. en 1696. 
12,000 k. 

Annobl. en 1663. 
10,000 k. 

DnXiranXVl'S^. 



Résidence 



Dep. 1640 Ya- 
giu (Yauiato). 

Kôzuke, 
Tajima, luaha^ 
Hoici etc. 

Dep. 1632 Usbi- 
kn (Hitacbi). 

Dep. 1600 Kô- 
chî (Tosa). 

Dep. 1724 Kôri- 
yaïua (Yamato). 

Dep. 1724 Ku- 
rokawa (Ecbigo). 

Dep. 1724 Mik- 
kaichî(Ëchigo). 

Kanazawa (Mu- 
sashi). 

Dep. 1698 Na- 
gaie (Dewa). 

Yuhi (Kôzvke), 



LISTE ALPHABETIQUE 



DKS 



CHATEAUX DE DAIMYO EN 1867. 



Villes 


Provinces 


Familles 


Aizu 


Mutsu 


Hosbiiia, 


AVAO 


Harima 


Moti, 


Akashi 


Harîina 


Matsudaîra* 


Akita 


Dewa 


Satake. 


Akizuki 


Chikuzeii 


Knroda. 


AMAâAâAEI 


Settsu 


Sakurai. 


Annaka 


Kôziike 


Ifcakura. 


AN8HI 


Hai ima 


Ogasawara. 


ASADA 


Settaii 


Aoki. 


ASHIKAGA 


Sliiinaziike 


Todft. 


A8HIM0BI 


Bicliu 


Kîiiosbita, 


Aso 


Hitachi 


Shinjô. 


Ayabë 


Tamba 


Kuki. 


Daishoji 


Kag:i 


Maeda. 


Fdchu 


Hituclii 


Matsudaira. 


FrcHTj 


TsiiRliiinii 


Sô. 


FrcHU 


Nagato 


Mo ri. 


Fl^OHU 


Kai 


MatHndaira. 


FUKIAGE 


Sbimozuke 


A rima. 


FUKirOHIYAMA 


Tamba 


Knchiki. 


FUKUE 


Goto 


Goto. 


FUKUI 


Echizen 


Matsud'ura. 


FUKUOKA 


Cbikuzen 


Ivuroda. 


FUKUSHIMA 


Matau 


Itakura. 
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CHATEAUX DE DAIMYO. 



Villes 


Provinces 


Familles. 


FUKUYAMA 


Bingo 


Abe. 


FUNAI 


Bungo 


Ogin. 


Hachiman 


Hiiio 


Aoyama. 


Haohinohe 


Mutsu 


Nainbu. 


Uaoi 


Nagato 


Môri. 


Hamada 


Iwami 


Matsndaira. 


Hamamatscj 


Totomi 


Inoue. 


Hakata 


Izuini 


VVatanabe. 


Hasuike 


Hizen 


Nabeshima. 


Hayashida 


Harima 


Tatebe. 


HiJi 


Bungo 


Einoshita. 


HiKONE 


Omi 


lî. 


HiMËJI 


Harima 


Sakai. 


HiliATO 


Hirato 


Matsura. 


HiBOSAKI 


Mutsu 


Tsugaru. 


HiBOSE 


Izumo 


Matsudaira. 


Hiroshima 


Aki 


Asano. 


HiSAI 


Ise 


Todô. 


HlTOYOSUI 


Higo 


Sagara. 


HONJO 


Dewa 


Uokugo. 


lOllINOMIYA 


Kazusa 


Khiio. 


ICHINOSEKI 


Mutsu 


Taniura. 


Ida 


Shinano 


Horî. 


IlNO 


Kazusa 


Hoshina. 


IlYAMA 


Shinano 


Honda. 


Imahaeu 


lyo 


Hisainatsu. 


Inuyama 


Owari 


Naruse. 


ISEZAKI 


Kôzuke 


Sakai. 


iTOIOAWA 


Ëciiigo 


Matsudaira. 



î 



CHATEAUX DE DAÏMYÔ. 
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Villes 


Provinces 


Familles 


IWAKUKI 


Siiwo 


Kikkawa. 


IWAMUBA 


Miuo 


Matsndaira. 


IWAMXJEATA 


Shinano 


Naito. 


IWATBUKI 


Mnsnslii 


Oôka. 


IzuaAHABA 


Mntsu 


Tamura. 


JZUMI 


Mutsu 


Honda. 


IZUSHI 


Tajiina 


Sen^oku. 


Kaibuohi 


Ka/nsa 


Hayaslïi. 


Kagoshima 


Satsuraa 


Shimaza. 


Kakrqawa 


Totomi 


Ôta. 


Kambe 


Ise 


Honda. 


Kameda 


Dewa 


Iwaki. 


Kameyama 


TamLi 


Matsndaira. 


Kameyama 


Ise 


Ishikaua. 


Kamiyama 


De^va 


Matsndairn. 


Kanazawa 


Kaga 


Maeda. 


Kanazawa 


Musaslii 


Yonekura. 


Kano 


Miiio 


Nagai. 


Kasaua 


Hitrldli 


Maki no. 


Kabasuyama 


Sliinozukc 


Okubo. 


Kabatsu 


Hizen 


Ogasawara, 


Kabiya 


Mikawa 


Doi. • 


Kashima 


Hizen 


Nabcshima. 


Kashiwabaka 


Taniba 


Ota. 


Katsttmoto 


Iki 


Matsnra. 


Katsuyama 


Awa 


Sakai. 


Katsvyaha 


Kchizen 


Ogasawara. 


Katsuyama 


Miiimsaka 


Miura. 


Kawagok 


Musashi 


Matsiulaira. 
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CHATEAUX DE DAIMYO. 



Villes 


Provinces 


Families 


KiOSVE 


Nagato 


Môri. 


KiSHIWADA 


Izami 


Okabe. 


KiTSUKI 


Bango 


Matsuduira. 


KlTSUBEOAWA 


Shimozuke 


Asliikaga. 


KÔCHI 


Tosa 


Yamaiioiicbi. 


KOUA 


Shiinosa 


Doi. 


KoiZUMI 


Yamato 


Katagiri. 


KOKUKA 


Buzen 


Ogasawara. 


KOMONO 


Ise 


Hijikata. 


KOMATSU 


lyo 


Hitotsujaiiagî. 


KOMUBO 


Shiuaiio 


llakino. 


KOBIYAMA 


Tamato 


Yanagisawa. 


KOROMO 


Mikawa 


Naito. 


KUMAMOTO 


Higo 


Hosokawa. 


KUBOHANE 


Sliimozuke 


Oseki. 


KUBOISHI 


Mutsu 


Tsugarii. 


KUBOKAWA 


Echigo 


Yanagisawa. 


KUBUBI 


Kaziisa 


Kuroda. 


KUKUME 


Chikugo 


A ri ma* 


KUWANA 


Ise 


Matsiidaira. 


Makbashi 


Kôziike 


MaUndaira. 


Mahuoamr 


Sanuki 


K.vo-g«)kn. 


Makuoka 


Ecbizeii 


A rima. 


Matsue 


Tzumo 


Matsndaira. 


Matsumae 


Yezo 


Mntauraae. 


Matsumoto 


Shiiiano 


Toda. 


Matsushibo 


Shinaiio 


Sidiada. 


Matsuyama 


Bidm 


Itakura. 


Matsvyama 


Dewa 


Sakai. 



CHÀTBAUX db daimyô. 



ds 



Villes 


Provinces 


Familles 


Matsvtama 


lyo 


Hatsndatni. 


MiBU 


Shimoziikc 


Topii. 


MlHABU 


llaUu 


Âkiti. 


MiKAMI 


Oraî 


Knd s 


MiKAZUKI 


Harima 


Moii. 


MiKKAIOHI 


Kcliigo ' 


Yanagittawa. 


MiKVSA 


Harima 


Niwa. 


HiNAKUCHI 


Otiii 


Kato. 


MiNKTAMA 


Tangu 


Kyo-goku. 


MiTO 


Hitachi 


Tokugawa. 


MiYAGAWA 


Oini 


Hotta. 


MlTATSU 


Tango 


Hoiijô. 


MOBI 


Bungo 


KiirusbiiuH. 


MOBI 


Izmno 


MaUudaira. 


MOBIOEA 


Mutou 


Nambn. 


MOBITAMA 


Mutsu 


Matsudaira. 


MVBAVAMI 


Kchigo 


Naito. 


MUBAMATSU 


Kcliigo 


Hori. 


Naoaoka 


Rchigo 


Maki no. 


Nagask 


Dewa 


Yonezu. 


Nagasuima 


ÎHC 


Masnyatna. 


Nagoya 


Owari 


Tokngawa. 


Naiki 


Wino 


Toyania. 


Naeamuba 


Matsu 


Sonia. 


Nakatsv 


Buzcn 


Okudaira* 


Nantkaichi 


Kôzuke 


Maeda. 


NlHOKMATSU 


Mutaa 


Niwa. 


NlIMI 


Bichu 


Seki. 


NlSHIWO 


Mikawa 


Matsudaira. 
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ch^Iteaux de daimyo. 



Villes 


Provinces 


Familles 


NlSHIÔSHIBA 


IMikawa 


Oôka. 


NlWASE 


Bicha 


Itakura. 


NÏYA 


lyo 


Kato. 


NOBEOKA 


Hiuga 


Kaito. 


NUMATA 


Kôzuke ^ 


Toki. 


NUMAZU 


Suruga 


Mizniio. 


Obama 


Wakasa 


Sakai. 


Obata 


Kôzuke 


Matsudaiiii. 


Obi 


Hiuga 


Itô. 


Odawara 


Sagami 


Okubo. 


OOAKI 


^ino 


Toda. 


Ogi 


Hizen . 


Nabeshima. 


Ogino 


Sagami 


Okubo. 


OlMI 


Shimosa 


Morikawa. 


Oka 


Bungo 


Nakagawa. 


Okabe 


Musashi 


Ambc. 


Okada 


Bicbu 


Itô. 


Okayama 


Bizen 


Ikeda. 


Okazaki 


Mikawa 


Hond». 


Okudono 


Mikawa 


Matsudaira. 


Omigawa 


Shimosa 


Uchida. 


Omizo 


Omi 


Wakebe. 


Omuba 


Hizeii 


Oniura. 


Ono 


Kclii/.cii 


Doi. 


Ono 


Harinia 


Hitotsnyanagi. 


Osni 


Musashi 


Matsudaira. 


OSHIMA 


Siiniga 


Matsndaira. 


Osu 


lyo 


Katô. 


Otaki 


Kazusa 


Matsndaira. 



CHÂTEAUX DE DAIMYÔ. 



8^ 



Villes 


Provinces 


Familles 


Otawaea 


Shimoznke 


Otawara. 


Sabae 


Ëcbizeu 


Maiiabe. 


SaîX)WAEA 


Uîuga 


Shiniazn. 


Saga 


Hizen 


Nabcsbima. 


Sagaba 


ïotDini 


Tanuina. 


Saijo 


I>'0 


Maisudaira. 


Saisi 


. Bnngo 


Môri. 


Saeuba 


Shimwa 


Hotta. 


Sanda 


Setfcsn 


Knki. 


Sano 


Shiraozuke 


. Hotta. 


Sanuki 


Kazusd 


Abe. 


Sasayama 


T.tiTiba 


Âo^'ama. 


Sayama 


Kawachi 


Hôjo. 


Sekiyado 


Shîmoaa 


Knze. 


Sendai 


Matsu 


Date. 


Shibamuka 


Yainato 


Ota. 


SniBATA 


Kcbigo 


Mizogucbi. 


Shiiya 


Kcbig(j 


Hori. 


Shimababa 


Hizen 


Matsudaira. 


Shimodate 


Hitacbi 


Isbikawa. 


Shimotedo 


Mutsa 


Tacbibana. 


Shimotsuma 


Hitacbi 


Inoue. 


Shinjo 


Dewa 


TozRwa. 


Shinjo 


Yamato 


Nagai. 


Shinya 


lyo 


Katô. 


Shibakawa 


Mutsu 


Abe. 


Shishido 


Hitacbi 


Matsndaira. 


SUONAI 


Dewa 


Sakai. 


SONOBE 


Tainba 


Koide. 



88 



chXtjcaux de daimvô. 



Villes 


Provinces 


Familles 


SUMOTO 


Âwaji 


Hachisaka. 


SUS^KA 


Shinano 


Hori. 


Tadotsu 


Sanuki 


Kyo-goku, 


Tatba 


Miitsu 


Ando. 


Takamatsu 


Sanuki 


Matsudaira. 


Takanabë 


Hiaga 


Akizuki. 


Takaoka 


Slihnosa 


Inoue. 


Takahaki 


Kôzuke 


Ok<x;hi. 


Takashima 


Shinano 


Snwa. 


Takata 


Echigo 


Sakakibara. 


T\TiATO 


Shinano 


Naito. 


TA¥AT0MI 


Mine 


Honjô. 


Tait ABU 


Mino 


Matsndaira 


Takatoki 


Yamato 


Uemura. 


Takayama 


Hida 


Tokngawa. 


Takatsuki 


Settsii 


Nagai. 


Tako 


Shimosa 


Hisamatsu. 


Tanabk 


Tango 


IMakino. 


Tanaka 


Suruga 


Honda. 


Tanakiba 


Mutsu 


Matsndaira. 


Tannami 


Kawaclu 


Takaki. 


Tatebayashi 


Kôznko 


Akimoto. 


Tateyama 


Awa 


Inabn. 


Tatsuno 


Harima 


Waki74ika. 


Tawaba 


Mikawa 


Mijakc. 


Tendô 


Dewa 


Ota. 


TOBA 


Shima 


Inagaki. 


TOKUSHIMA 


Awa 


Haehisuka 


TOKÙYAMA 


Suwo 

i 


Môri. 



CHATEAUX DE DAlMYO. 
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Villes 


Provinces 


Familles 


TOTTOBI 


Inaba 


Ikeda. 


TOTAMA 


Ktchn 


Maeda. 


TOYOOKA 


Tajima 


Kyogoku 


Tsu 


Ise 


Todô. 


TsUOHIURA 


Hilaelii 


Tsuchiya. 


TSURUGA 


Ëcbîzen 


Sakai. 


TSURUGAOEA 


Dewa 


Sakai. 


Tbubumaki 


Kaziisa 


Mizano. 


l'sUWANO 


Iwanii 


Kainei. 


TSUYAMA 


Mimasalca 


Matsudaira. 


Udo 


Higo 


Uosokawa. 


Ueda 


Shiuano 


Matsudaira. 


Unagaya 


Mutsii 


Naito. 


USÏIKU 


Hitachi 


Yamagnchi. 


USUKI 


Bungo 


Inaba. 


Utsukomiya 


ShimoBuke 


Toda. 


UWAJIMA 


lyo 


Date. 


Wakamatsu 


. Mutflii 


Matsudaira. 


Wakayama 


Kii 


Tokugawa. 


Yada 


KÔKuke 


Matsudaira. 


Yaoimoto 


Yamato 


Ota. 


Yaoyu 


Yamato 


Yagyu. 


Yamaoata 


Dewa 


Mizutto. 


Yakaouchi 


Sawo 


Môri. 


Yamanoue 


Omi 


Inagaki. 


Yamazaki 


Harinia 


Honda. 


Yamayb 


Tamba 


Tani. 


Yanagawa 


Chikiigo 


Tachibana. 


Yàta^b 


Hitachi 


Uosokawa. 
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CHATEAUX DE DAIMYO. 



Villes 


Provinces 


Familles 


YODO 


Yamashirn 


Inaba. 


YOITA 


Ecbigo 


H. 


YOKOSUKA 


Totomi 


Kishio. 


YONEZAWA 


Dewa 


Ueaugi. 


YOSHIDA 


Ivo 


Date. 


YOSHIDA 


Mikawa 


Okochi. 


YUKI 


Shirao8a 


Mizuno. 


Zrze 


Omi 


HoncU. 



Armoiries des Daimyô. 



91 




Armoiries des Daimi/ô. 



93 




ArmniripK de^ Daimi/û 



95 




Armoirm dm Daimyô. 



101 




Armoiries clos Daimi/ô. 



103 




Armoiries des Daimyô. 



105 




Armoiries des Daîmyô. 



107 




Armoiries des Daitnyô. 



109 




Armoiries des Daimi/ô. 



111 




Armoiries des Daimyô. 



113 




Armoiries des Daimyd. 



115 



i-ii 







186 









195 



> 



Armoiries des DaimyO. 



117 




Armoiries des Daimyà 



119 




/ 



.P' 



\ 



Armoiries des Daimi/5. 



121 




,1 

i 

5 



/ 



Armoiries des Daimyô. 



123 




rJ 



Armoiries des Dafmi/ô. 



125 




Armoiries tle^ Samyû. 127 




271 276 281 




272 277 282 



273 ' 278 





2T9 284 



275 280 



\ 



\ 



\ 



\. 



w. 



Armoiries rfe« Haimfiô. J29 





286 291 



28- 292 297 



293 298 



289 294 




299 295 300 



Armoiries des Daimi/ô. 



131 







''N 



. ,f^ 



\ 



TABLE DES MON. 



Permettant, lorsqu'on connait le numéro correspondant 
à un mon de trouver ù quelle fanaille il appartient. 



2,3 



7 
8 



Famille impériale; Aslii- 
kaga; Kiogoku ( lo^ooka); 
Mfikino ÇNa^aokiif 7hna- 
he); Uesngî; Sô. 

Tnyotomi • Asliikajsa ; 
Ot» '{Tê»iiô) ; Kiojjc.ku 
{To^ooka, Tadotsu); Môri; 
Shiniazu " ( Kagoshima ) ; 
Akizukt; kritùfi{Kurume); 
Hayashi; Jwaki; Kiuoshi- 
ta ( Ashimori ) ; Makiiio 
(Nagaolca)i Naitô; Nabe- 
sbima (Saga); Niwa (lf«V 
ktisa) ; Ogaaawara {Anshiy 
Katsugama, Kokura); 8ô; 
Tamiira; Uemura; Uesngî. 

Hosokawa {Kumamoto^ 
Uto) ; Kiogoku {Maruga^ 
me y iiinegamn) ; ,Kiiki 
(^Sanda); Kuchiki; Mafsu- 
daira {Birofe, Itoigawa^ 
Kaminoyama y M or h Ue- 
da); Morî, Môri (Satki); 
Ogix^iiWfkrA(Karatsu)i Ota 
{Kashiioabara); Seki;Sen- 
gokn; Ta ni; Wa'nizaka. 

Tokugawa; Matsudaira; 
Hosbina (. Aizu ) ; I keda 
(Tottori)i Hachisuka. 

Matsudaira {Fvchû^ Mo- 
riyamay Sai'jô, Shishido), 

Matsiulaini (Talrasn), 

Honda. 



9 
10 



11 



12 

13 
14 

15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 

22 
23 



Matsndaira (Iwamura, 
Nishio) 

Tokugawa; Matsudaira 
{Aka9hi\ Bamada^ Taira» 
matsuj Têugama); Hosbina 
(Aizu); ikcda (Tottori). 

Matsudaira (Htrose, Fw 
chûf Matsuey morif Mori- 
gama^ Saijô, Shiêhido, 
Takasu), 

Matsudaira (Fuhui^Uoi" 
gawa^ Kawagoej matsu' 
gama, Oshi), 

Shinjô. 

Tozawa ; Snwa ; Torîî; 
Mori ( Mikazuki ) ; Môri 
(SaiH). 

Mori (Akao), 

Seki. 

Nambn. 

Date (Uwaskima), 

Uesugi. 

Ikeda ( Okngama ) ; 
famille Taira.' 

Seki; Ota (Shibamura^ 



Yanagimoto) 
mille Taira. 



Ikeda (7b</ori). 
Ikeda. 



Tani ; fa- 



id4 



TABLE DES MON. 



24 


]keda. 


52 


liiagaki. 


25 


Ikeda. 


53 


Tachibana (Tanayawa), 


26 


Hôjô. 


54 


Nabeshitna {8aga^ Ha^ 


27 


Tatebe. 




suttoike, Kashima), 


28 


Tatebe. 


55 


Nabeshiraa (Offi). 


29 


Okôchi, 


56 


Tachibana (Skitedo). 


30 


Matsudaira ( Ofaha ) ; 


57 


Môri (Hafftf Kiifosue) 




Okôchi {Takasnki). 


58 


Hori {Iida)i Môri {To- 


31 


Ikeda. 




kuffamaj Fuokû)i Sakai 


32 


Tsngarn, 




[Matsuyama^ Shônai), 


33 


Tstigaru. 


59 


Miziiiio [Yûki), 


31 


Date {Sendai). 


60 


Kino8hita(/7t;i). 


35 


Akita. 


61 


Mizuno {Numat8u)i O- 
kudaira. 


36 


Matsudaira (Ftic^a); Ku- 
roda {^Fukuokay Akizuhi), 


62 


Mizuno {TêHrumaki). 






63 


Oseki. 


37 


Date. 










64 


Doi; Iiiagaki; Hisama- 


38 


Yagiu. 




tsn {Tako), 


39 


Torii. 


65 


Mizuno {Tamagata), 


40 


Yamag^icbi. 


66 


Okudaira. 


41 


Kalô (©*«, MifMhuchi); 


67 


Miura. 




Tôyama. 


68 


Môri {FuchX)» 


42 


Andô. 


69 


Ôseki. 


43 


Ôkobo. 


70 


Xakagawa. 


44 


Naitô. 


71 


Haohifluka. 


45 


Naitô (Murakami), 


72 


Kanô. 


46 


Shinjô. 


73 


Makino {Tanahê), 


47 


Toki. 


74 


Makino. 


48 


Aoyama. 


75 


Yamanonehi. 


49 


Tamara. 


76 


Matsudaira (Iwamurn) ; 


50 


Nabeshiraa {Sa,ça), 




Tôdô ( Uinai), 


51 


Hori {Tida). 


77 


Toda {Matêumoto); Ma- 



TABLE DES MON. 



18$ 





tsndaira (QkudonOf Oski- 


103 


ISngAi (TakaUuki). 




may Tanakurà); Rokngô; 


101 


Wakigaka ; Toki ; Ue« 




Tôdô. 




mura. 


78 


Matsndaira (Nishio), 


105 


Toki. 


79 


Nabosliima (Kaskima), 


106 


Mizuno (Taurumaki), 


80 


Matsudaîra (Obata), 


107 


Matsndaira {0«Hma)$ 


81 


Akizuki. 




Ota. 


82 


Hosliina {Tino), 


108 


Aoyama, 


83 


Matsura; Ambe. 


109 


Xagfii {Kanôy Skinjô), 


84 


Omura. 


110 


Arima (MaruoJca), 


85 


Honda {O^azaki^ Ya~ 


111 


Ma tsud>i i ra (Sa meya- 




masaki). 




ma, Yada), 


86 


Icliihashî. 


112 


Yonekura. 


87 


Suwa. 


113 


Yaiincisawa. 


88 


Famille Miiianioto. 


114 


Xambu. 


89 


Mori (Akao). 


115 


Yanagtsawa ( KMyama)» 


90 


Matsndaira (KitsuH). 


116 


Gotô; Matsumae. 


91 


Ishikawa {Kameyamà). 


117 


Yonekura* 


92 


Ishikawa {Shimodate). 


118 


Matsnra. 


93 


Iked'i {Okayama), 


119 


Sôma; Horf; Katagiri. 


94 


Arima {Kurume Fukia^ 


120 


Etidô. 


95 


Inaba (Fodo, Tateifa- 


121 


Koide. 




ma); Horita ISatio), 


122 


Omnra; Ota ; Anina 


96 


Ishikawa [Kameyamà), 




{MaruoJca); Akimiito. 


97 


Matsndaira (Twamura). 


123 


KartMla ( Kururl), 


98 


Hosokawa [Kumamoto). 


124 


HoHU. 


99 


Matsndaira (lùiminoya- ' 


125 


Bafçara» 




ma); Sakunii. ' 


126 


Niwa {XihonmaUu)» 


100 


Matsndaira (Céda)» 


127 


Itô. 


101 


Matsndaiia ( Tattakuray 


12H 


VjMAm. 


102 


Hori (lida). 


'120 


MiiiiM'/ii (Sadrmara)^ 



m 



1* ablb des mon. 



180 


8akai(fftm«;t). 


158 


ItakurA. 


IBl 


MatsudHÎra (Kùminoya' 


154 


Sen^)ku. 




ma. 


155 


Tozawa; Aojama {Sachi^ 


182 


Sakai {Katsn^ama), 




mott)v 


138 


NUliio; Sakai {I$ezak^ 


156 


lloshina (lino). 




OhanMy Têuruga), 


157 


Matsud-iim ( Kitsuki ) ; 


134 


Sakai {Tsurugaoka ou 




Kuki {8xnda)i Tanuma. 




Shônai), 


158 


Mi^yake. 


135 


Morikawa; Tôdô* 


159 


R)kngô. 


136 


Sakai {Matsu^ama), 


160 


Maedt. 


137 


Saiiada. 


161 


Hisamatsn (Tako)* 


138 


Aoki. 


162 


Mnedrt(Aa»«^«îAt); Mh- 


139 


Matsudaira {Shifnahara), 




taudaira {Kutoanay, Hisa- 
umtsu. 


140 


Kuze. 


163 


Toda (Matsumoto, Utsw 


141 


li. 




nomii/ay Ashikaga), 


142 


Kuroda {AkizuJci), 


164 


Sagai'a. 


143 


Abe {Shirakawa), 


163 


Yoiiezu. 


144 


Takaki; Abe {Fukuya- 


166 


Matsura. 




ma) Sanuki), 


167 


Nagai ( Kanb, Shinjô ) ; 


145 


Aaano. 




Môri. 


146 


Kuze. 


168 


Môri (Tokujfatna), 


147 


Asano. 


169 


Nagai (Takatauki), 


148 


Môri {Saiki). 


170 


Watauabe. 


149 


Itô iObi); Eiidô. 


171 


Doi. 


150 


Hosokawa, 


172 


I cbihashi j Taiii j A be (So- 


151 


Hosokawa (^Yatabe), 




niiki. 


152 


Tsuchiya; Makiuo {Ko- 


173 


Matsudaira ( Kuwana ) ; 




mnro, Tanahe); Ojriuj To- 




Al» {Shirakaway. 




Kawa; Sôuia; Icô {Okada); 
Hiiikata: Date; Nambe: 


174 


Kuroda (^Fukuoka)', Abe 
(^Fukuyatna), 




MatBndaira(0£Ai, Obata); 






Sakakiwaraj Okubo (Ka- 


176 


Wakizaka. 


• 


rasujfama)i Toda {,Ogaki)i 
Sakurai. 


176 


Kuroda {Kururi), 
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177 


Knrnda (£ururi). 




tya); Arima (Kurume, Fu- 


178 


Oseki; Ôtawara. 




^ige)* 


179 


Iwaki. 


202 


Kiogoka {Marugafnè); 


180 


Watanabe. 




Morikawa. 


181. 


Knroda {Kururi) 


203 


Kiog.ikn (Tadoisut 2b- 


4 o -« 




gooka); Kucbiki; Nabeshl- 


182 


Uinura. 




raa (Ogi). 


183 


Matsudaira {Kifauhi), 


204 


Kamei. 


184 


Isbikawa; Kiognku (3ft- 


205 


Sô. 




neyama)\ Kato; Hnri (li- 






• 


da); Hosokawa (Yatabe); 


206 


Kiogoka {Minegama). 




Toda {7)gakt\ Visunomi- 


207 


Honiô. 




yay AshiJcaga); Sakurai. 


208 


Mizbkucbi. 


185 


Mizano (Yuki); Kuki 


209 


Nainbu. 




{Sanda), 






186 


Âoyama {Sasayamà). 


210 


Yanagtsawa ( Knrigaima\ 


187 


Mlzmio: Seiisokn. 


211 


Yanagisawa. 


188 


Sanada; Ambe. 


212 


Yaraagucbi. 


189 


Koide. 


213 


Itaknra {Mattugama). 






214 


Matsumae. 


190 


Ogin; Otawara. 






191 


Hitot&uyanagl. 


215 


Hôjô. 






216 


Icbibasbi. 


192 


Okabe; Itakura; Knki 








{Agabe); Hljikafca; Ariimi 


217 


Tsuchiya. 




{Kurume^ Fnkiage), 


218 


Mizokucbi. 


193 


Itaknra (Matsugama)» 


219 


Ogasawara; Hayasbi. 


194 


Kiiiosbita {Ashimorî), 


220 


Sbimazu. 


195 


Hayasbi. 


221 


Naitô {Takatà), 


196 


Morikawa. 


222 


Horita {^Sakura), 


197 


li. 


223 


Niwa {Nlhonmatsu)» 


198 


Inoue. 


224 


Katô (Ôsit) 


199 


Sakai {Katsugamaj 0- 


225 


Katagiri. 




bama). 


226 


Ôta. 


200 


Kamei. 


227 


Matsudalra {Ohudono); 


201 


Hori {HTuramatêUf Shi' 




Takaki; 'Swfsuv^Hirosaki) 
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228 


Hachisaka. 


255 


Matsindaîra( Kameyama), 


229 


Hori (Susaka), 


256 


Seugokn. 


230 


Xakagawa. 


257 


Mijake. 


231 


Tannma. 


258 


Naitô {Takatô), 


232 


Ucmura. 


259 


M?itsi]daii'a {Nishio^, 


233 


Sakai (Himeji), 


260 


Morikawa. 


234 


Matsura; Tôyama; Hoso- 


261 


Satake. 




kawa (Kumamoto)f Ashi- 


262 


Satake. 




kaga. 


263 


Matsiulaira (Shimahira), 


235 


Wakebe. 


264 


Watanabe. 


236 


Asouo; Ambe, 

• 


265 


Okôchi {^Yoshida), 


237 


Date; Ta mura. * 




_ 


238 


Miura. 


266 


Okôchi ( Takaaaki). 


239 


Manabe. 


267 


Tachibana {Yanagawa), 






268 


Asnno. 


240 


Knriibhima. 






241 


Hitotâuyaiiagi. 


269 


Honjô. 


242 


Inaba. 


270 


Niwa {Mikusà), 


243 


Wakebe. 


271 


Akita. 






272 


Okudaira. 


244 


Yamanouchî. 






245 


Gotô. 


273 


Matsndaira {Ohaia), 


246 


Satuke. 


274 


Naitô {Murakami), 


247 


Aiidô. 


275 


Kurushima. 


248 


Tozawa. 


276 


Y»)nezn. 


249 


Hisamatsu (Tmahari). 


277 


Siikaki wara ; Ak iinoto. 


250 


Kuki (A,^abe), 


278 


Kanô. 


251 


Honda {Tanaka^ Kam- 


279 


Miyaké. 




hej lijfama). 


280 


Ucbida. 


252 


Honda ( O^azaH, Izumi. 

0^ \ 


281 


Nabeshima {Haaunoiké)» 




Zeze). 


282 


Inoue, 


258 


Oknbo {OginOy Yama- 
nalca). 


283 


Ôoka. 


254 


Masuyaina. 


284 


Akizukî, 



TABLE DES MON. 



18.1 



285 


Itô (Okada). 


297 


Maki 110 (yagaoka, Ka* 


286 

287 


Maiiabe. 

Ikeda; Tachibann. 


298 


9ama), 
Ooka, 


288 


T(xla ( Matsumot»^ UtsU' 
nomij/aj Ashikaga). 


299 
300 


Tôyanm. 
Honda {liyama)» 


289 


Ikeda {Okayama), 


301 


Sôina, 


290 


Tatebe. 


302 


Torii. 


291 


Yagiu. 


303 


Kin<«bîta (Biji). 


292 


Sanada. 


SOI 


ïmhfi (Usuki), 


293 


Masu^ama. 


305 


liokugù. 


294 


Nagai (Kann), 


306 


NUhto. 


295 


Nagai {Sàinjô)» 


307 


Aokt. 


296 


Hoiijô, 
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LISTE DES PEINTRES JAPONAIS^'* 

CLASSÉS PAR ÉCOLES. 



Tonte classification, en matière d'art;, peut être plus ou moins 
taxée d'arbitraire. D'nne part certains artistes sont réclamés par 
deux on trois écoles, alors que d'autres semblent ne pouvoir être 
rattachés à aucnne. D'autre part, on peut, selon le point de vue 
qu'on adopte, grouper les peintres en deux on trois catégories on 
multiplier à l'infini les subdivisions (*). 

Nous avons préféré nous en tenir à peu près aux distinctions 
généralement connues. 

A la suite de la classification des peintres par écoles, ou trouvera 
les cachets et les signatures les plus utiles à connaître, dans la re- 
cherche des kakémono. Enfin notre Dictionnaire fournirai quel- 
ques détails biographiques sur les artistes les plus célèbres. 

Nous avons fait, aux peintres de l'école vulgaire^ une place à 
part, que les Japonais jugeraient hors de proportion avec leur mé- 
rite r^el. La raison en est que leurs œuvres sont à la fois les mieux 
connues des Européens, les plus faciles à se procurer, popularisées 
qu'elles sont par la gravure, enfin les plus intéressantes, grâce à la 
nature des sujets traités. 

Pbimitifs (•} 



Sugawara Michixane{* flX* S* 
Koae Kanaoha vers 880 



Kintada (•) v. 950 

Kimmocht v. 980 



(] > Pour les Bculptenra, graveurs 8ur métaux, architectes etc. nous renvoyons 
à VArt Japonais de Gfonae et au Picforial Art» d'Anderêon. 

(2) Kohii»u Biochu, dans un ouvrage récent et d'ailleurs fort soigneusement 
fait, le Fu-ro gwajin den, découvre plus de 100 écoles. 

(3) Ce sont généralement des peintres de But$u-e (peintures religieuses). 

(4) Les noms en italiques sont ceux des peintres qui font, dans le Diction- 
naire, l'objet d'un article. 

(5) Nous avons du. faute de renaeignemepts, nous borner à indiquer, pour 
beaucoup d'artistes, l'époque xrs laquelle ils ont Técu. 



JUrotai,, 


V. 1010 Qetikei 


V. 1201 


Tob-, S"}ô(') 


V. 1150 GoiBOii 


ï. 1235 


Kose irimiree 


ï. 1157 Arijc 


V. 1321 


ECOLE DE YAMATO. 






RBANCHE DR K&91TQ1. 




Hfotomifta 


T. 1000 


Sliiba Kwansl. 


n V. 1^30 


FnjinnraTaliftnobu f 1205 


Shiba SoMkai 


V. 1441 


Mitsunaga 


V. 1185 


Shiba Rinheti 


V. 1504 


NobuzaiLB 


V. 1263 


Shiba KdsbuN 


ï. 1*69 




Bbànche i>e Takuu^ 




Takama Tampn 


[ V. 1038 


Eniohibo 


V. 1260 


Tan.ehiM 


V. 1182 


Takakaoe 


V. 1810 


ChÔg» 


V. 1201 


Eiga 


V. 1312 


Shôga 


V. 1204 


BiÔBOn 


ï. 1326 


Ri^ 


V. 1226 


Mitsaaki 


ï. 1345 


Tameyuki 


ï. 1230 


Jâko 


V. 1387 




BBANCBE SB TOSA. 




Tstinetaka 


V. 1230 


Nagataka 


V. 1280 


Kuiiit&ka 


V, 1261 




V. 1300 


Yukmutai. 


V. 1356 


Mitauahige 


XVI* s* 


Tannemitsii 


V. 1400 


Milsuoki 


1616-1691 




1433-1525 


Miteiiyoshi 


XVIIfS' 




Bb ANCHE DE SuMIYOSHI. 




ItoionC) 


V. 1200 Hiromasa 


t 1797 


Hiromiolli 




XVI II' S' 


Hirciniitsu 


t lfi70 rim^iJn 


xviii' s- 


,liI".ent.„ra'n«K 


enredee»rifMurw((ota^J. 




|,E)i:aAil>n B.ocli« 


aonac ïeiofl p 


)ui le Ionâ.t™p d«B 


SHmi-yoAi. M. 
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è 


Bbanche 


DE KÔBIN. 




Sôtatsu 


V. 1640 


Kenzaii 


1663-1743 


Kôetsii 


XVir S" 


Hôitsu 


1761-1828 


Kôrin 


1660-1716 


Kôson 


t 1866 




ECOLES CHINOISES. 






Pbimitips, 




Chô'Densu (*) 


1351-1481 


So^a Shûèun 


V. 1410 


Jo§et8u 


V. 1410 


yekkei Shûhun (*) 


V. 1420 


Yoshimochi, shogun (*) 








Ecole de 


Shûbfn. 




Nôami (*) 


V. 1450 


Sôritsu 


V. 1480 


Keishoki (•) 


? 


Sôyo 


V. 1480 


Oguri Sôtan 


V. 1453 


Sôamî 


V. 1510 


Geami 


V. 1466 


Soga Chokwan 


xvr S" 


Soga Jasoku 


V. 1467 


Ni Chokwan 


xvr S" 


Fukei 


V. 1467 


Shôjowo (•) 


t 1636 


Tôgen 


V. 1470 


Soga Shôhaku 


V. 1770 




Ecole de £ 


Jesshiû (^). 




Sesshiû 


1420-1507 


Soin 


XVI" S» 


Shûgetsu 


V. 1510 


Tôsekî 


xvr s» 


Shûtoka 


V. 1510 


Tôsatsu 


xvr S" 



Andereon fait remonter cette branche à Siromichi senlement. Dn reste on ne 
▼oit pas que Keion ait laissé d'élèves directs. 

(1) Il est ég^alement connu sons le nom de Meic^ô. 

(2> Il occupa le sho^nnat de 1394 à 1422. 

(3> C'est celui qu'on désigne sonyent sons le nom de Shûbun le bonze. 

(4> On l'appelle encore Shinno. 

(6> D'après certains auteurs Xeithoki (on Shokei') serait mort en 1346, tandis 
que d'antres en font nn élève de Shubun» 

(6> Il est souvent appelé ShokuadO' 

(7) Elle est souvent appelée Uukokn-rmf parce que SesthiU habita le temple 
d' Vnkoku-ji. 
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Tobai 


V. 1500 


Sesson 


V. 1570 


^Iiûkô 


V. 1510 


Tôgan 


V. 1580 


Yôgetsn 


V. 1523 


Yamada Dôan 


V. 1573 


Shôjô 


V. 1530 


Biôkai 


V. 1590 


Ijiikei 


V. 1535 


Tôhakn(') 


V. 1600 



Ecole de Kako (•) 



Masanohu 

Motonohu {■) 

Utanosuke (*) 

Kitoku 

Sh5ei 

Mitsunobu 

Yu8ho(") 

Takanobn 

Sanraku 

Tantfû (•) 



1453-1490 

1476-1569 

V. 1520 

t 1590 

t 1592 

t 1608 

t 1614 

t 1619 

1558-1635 

1601-1675 



Naonobu 

Sanseteti 

Yasunobu (') 

Tsunenobu 

Morikage 

Tôun 

Eiuo 

Tsurnzawa Tanzan 

Kîseu 

Tangen 



1607-1651 

t 1651 

1612-1685 

1635-1713 

xvir S" 

t 1694 
t 1697 
V. 1700 
t 1731 
t 1866 



KcoLE Chinoise (nouveau style) (•) 



Chi-Narapiii{«) XVIir S" 
Taikadô v. 1760 

Giokuran v. 1760 



Giokuzan 


t 1812 


Chô-Gessho 


- 1832 


Chikuden 


t 1835 



Cl) On range aussi Tôkaku parmi les indépendants on dans l'école de Xmw. 

(2) Tous les peintres de cette école portent le nom de Kano. 

(3) C'est à lui plus spécialement qu'on donne parfois le titre de KoS^gen. 

(4) On l'appelle encore Tukinobu. 

(6) Il a fondé une branche spéciale dite branche de lîailoku. 

(6) Tanyû et ses élèves forment une branche spéciale. 

(7) On l'appelle aussi Eishin. 

(8) Lesé'.'o'es ci-dessus procètlont des peintres ChinoÏH antérieurs an XV" 
Siècle (style du Nord). Les artistes dont les noms suivent procèdent des 
peintres Chinois postérieurs (style du Snd). 

' (9) C'est un Chinois établi au Japon. 
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Vuhi t 1772 

Sôshiseki -[• 1774 

Jakuchu Ifco f 1^00 

Fukuhara Gogaku v. 1800 
Kenkado f 1802 

Ges8en(*) 1721-1809 



Tarn Bunchô ("J 1762-1841 
Kwazan (Watanabe) f 1841 
Chiiizaii f 1854 

Nammel Haruki f 1878 

Bu8on[*) 1716-1783 

Yanagisawa f 1758 



ECOLES MODERNES. (*) 

Ecole de Shijô, 



Maruifama Vkio 1732-1795 
Rôsetsu 1754-1799 



Qoshun (* ) 
Qesseu 
Mon Sosen 
Oenki 
Nikka 
Mori Ippô 



1741-1811 
1721-1809 
1746-1821 
t 1797 
V. 1800 
V. 1800 
Yokoyama Kazaii f 1837 
Yokohama Seki f 1865 

UCOLE DE GankU, 



Àsegawa Gioknlio 
KUhi RenKaii 
Murase Soseki 
Keibnn 
Hoyen (•) 
Kihuchi Yôsai 
Zeshin (») 
Mori Kansai 
KUhi Chikudo 



Oanku 
Gantai 



1749-183S 
V. 1820 



Gantoku Kenzan 
Ganrio 



V. 1820 
t 1859 
V. 1820 
t 1844 
t 1868 
1788-1878 
Vivant 

id. 

id. 



V. 1820 
t 1852 



(1) On le range parfois dans l'école de Skif'ô. 

C2) Quoiqu'il dérive des Chinois, son originalité permettrait de le ranger 
parmi les Indépendants. 

(3) Buson peut encore être considéré comme indépendant. 

(4) Nous désignons ainsi celles qui, bien que procédant de la peinture Chi- 
noise, ont emprunté quelque eho»e à l'art Européen. 

(5) Il est connu aussi sous le nom de Oekkei. 

(6) Iloyen^ élève de Keibuii est parfois rangé dans l'école de Oanku. 

(7) Y9)fai et Zeëkia, bien que se rattachant à cette école, se sont créé un 
geure à part. 



146 



LISTE DES FEINTBE8. 



ECOLES RÉALISTES OU VULGAIRES 




( Dkito-e ). 




^^^^m 


Iwasa Matahei 


V. 1595. 


M=JSM 


Kiahikawct Moronohu (^) 


t V. 1715. 


^HgltiS 


Morofusa 


xviir S% 


m^sm 


Moroshige 


id. 


i5!H&iî^ 


Moronaga 


id. 


t^zi&m 


Okumura Masanobu (•) 


V. 1720. 


KiH^ig 


. Ishikawa Tushiyuki 


xvnr s». 


^¥:*?m 


Suzuki Harnnobu 


t 1770. 


n^m^ 


Miyagawa Choshun 


V. 1720. 


^mma 


Toryi Kyouobu (*) 


V. 1710. 


<«ia5SE85 


Toryi Kyomasu 


XVIIl" S». 


^mmm 


Toryi Kyomitsu 


id. 


^wm& 


Kitao Shigein^aa 


t 1819. 


ni^m^ 


Nishimura Sldgenaga 


V. 1730. 


m»m 


TAchibana Morikuni 


1670-1748. 


n^mm 


N ishikawa Sukeaobu (*) 


t V. 1750. 


«SS^tt 


Ko-riû-sai 


xviir S*. 


^\m 


HanoLbu83. Ichô (*) 


1652-1721.. 


tt^im 


Ippô 


1707-1772. 


m^m^ 


Katsukawa Shinsui(') 


V. 1742. 


m^^n 


Katsukawa Shunshô 


t 1793. 


tllH«i@ 


Kabsukawa ShuncUô 


V. 1772. 


m=^i& 


Katsukawa Shankô 


V. 1775. 


SH«W« 


Katsukawa Shuuei 


1763-1819. 



(1) Il reçoit commanément le surnom de Kichibei. 

(2) Â.iasi qae les trois pré 7eie.it j, Maso, lobu procèle ditecie mnt de Mo- 
roHobu. 

(3) II forme avec les trois Bulyants la branche des Toryi. 

(1) C'est lui qu'on appelait encore Ukiyo, surnom qu'il a d )nné à ré3ole. 
(5) Les peintures d'Ickô -et Ippd (qa'il ne faut pas confondre avec Mori 
Ippôy composent un genre d'ukij/o-e tout spécial- 
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. 'I- 



ù 






^W^TT^ 



1 



Katsukawa Shuutei 
Isbida Giokuzan 
Kitagatoa Utamaro 
Tsukimaro 
Kishî 

Kikagawa Eizan 
Hokusai 
Shunsai 

Yanagawa Shigenoba 
Hokkei(») 
Shojo Kiôaai 
Utagawa Toyobaru 
Utagawa Toyokuni 
Kuuisada (■) 
Kuniuaga 
Kisen 
Hiroshige 

Matsukawa Haiizan 
Takabara Sbuncbôsai 



V. 1815. 

V. 1800. 

V. 1795. 

V. 1800. 

V. 1790. 

V. 1810. 
1760-1849. 

V. 1820. 

t 1832. 

V. 1830. 

Vivant. 
1735-1814. 
1769-1825. 
1786-1864. 
1785-1824. 

t 1848. 
1786-1858. 

V. 1860. 

V. 1790. 



(1) Hokkei et les deux qui précédent sout élèves de Hoktuai. 

(2) Il signe souvent *' Toyokaai." 



SPECIMENS DE VOLUMES ILLUSTRES. <•> 



MODELES DE DESSIN. CX)LLECTIONS. 

E hon Jcolcan (1688), par Hasëgawa Toux. 
Qwa ski kwaiyo (1707), p. OOKA Shunboku. 
E hon Yamato zntAtf p. Hisuikâwâ Mobo- 

NOBU. 3 vol. 

Kummô zuif p. le même. 

E hon koji dan ( 1714 ), p. Tacuibana 



SK94K 



«MljK 



^•l^M 



MOBIEUNI. 

E hon shi ho bukuro (1720), p. le môme. 
10 vol. 

Otoa ten tsu ko y p. le même : 10 vol. (Kèglcs 
du dessin). 

Toriyama seki en gwa fu (1774). Dcss. en 

COUl. p. ToBIfAMA TOYOFUSA. 

Itchô gvoa et (1779), p. Hanabusa Itohô. 

So gtoa iohiran (1790), p. HoKUSAi. 

Hokusai so gwa (1820), p. le môme. Dess. en 
coul. 



(1) Les Japonais, si amplement informés, en général, sur leurs grands 
peintres, ont négligé, ou peu s'en faut, de collectionner et d'étudier leurs 
gravures. Aussi le choix que nous nous proposions de faire n'allait il pas sans 
de grandes difficultés. Cependant, quoique nosMndications manquent parfois, 
non d'exactitude, mais de précision, nous avons pensé qu'une liste de cette 
nature pourrait rendre service aux collectionneurs. Ils y trouveront assuré- 
ment bon nombre de volumes précieux suit par leur perfection artistiquCf 8oit 
pour l'étude du Japou et des mœurs Japouaibcs. 
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Tppitsu gtoaju (1823) , p. le même. 

MoJcusai gwa shilci (1828)) p, le même. 3 vol. 

Konzafsu Yamato guaa ê, p. Ko-Biv-SAI. 
3 vol. 

Ukiyo gioafaf p. Keisai Eisen. 10 vol. 

Kintai gwa sOf p. le même. 

Hoklcel mangwaj p. Hoekei. 1 vol. 

Ilokussi mangwjtf p. HoKUSAl. 13 vol. 

Toshidnma fudet P» Utaoawa Totokoki. 

Rôitau shonin shinsêi kagami (1820) | p. 
HôiTsu. Dess. en conl. 

Bokjchiku hatfumo (1831). 

E hon nishiki no fukurOf p. Keisai Eisen. 

En wo gwa fu (1 887) : choix de dessins d'Oxio. 
2 vol. 

Okio gtoafu (1850) : 1 vol. 

Jfiaku ckà gtoafy (1882) , 5 vol. p. Baibki. 

E hon shitori keiko, (Méthode pour iippreudre 
seul le dessin), p. HoKVSAi. 4 vol. 

Shokaadô gwi'jo (1801) (Dessins do Sho- 

KDADÔ). 



^^^^^R ' ^3^ 



Kili««flS 



HISTOIRE, MŒURS, ROMANS. 

S^tKffltt -^'^ ^onogatari (1^8). 2 vol. Orav. hors 

texte, pttpîer teinté. (*) 

(1> A notre connaissance, c'est le plus annicn livre illustré dont la date 
Hoit certaine. On pusuède tuatefoiti des gra?urct> suit isulécs soit eu makimono 
(rouleaux) beaucoup plut» auuiemies. 



ISO 



9PEOnfEN8 OR TOLVVBS ILLVStBÎS. 



ini-<«-x; 

+UfiH(S 



mm 






Mogen monogatari (1626). 

Heiji monogatari (1626). 

Koi no mina hami (1685), p. Hishieawa 
MoBONOBU. 1 vol. 

Tauki nami no asohi (1691)| p. le même. 
(Plaisirs de chaque mois). 3 vol. 

Walcolcu hiakujo (1695), p. le même. 3 vol, 

Hiaku nin bijo (vers 1720), p. Nishikawa 

SUEENOBU. 

Shi nô ko shôy p. le même.' 3 vol. 

Hiaku ninjôrô shina sadame, p. le même. 

Shin Yoshiwara sembon zakura, p. Oeumuba 
Masanobu. 

Endo Fujibakama {1769) j p. ToBYi Kyotsune. 

Seirô bijin awase (1776), p. Katsueawa 
Shunshô. Qrav. eu coul, 

Yoshiwara nenju giojiy p. Kitagawa Uta- 
MABO. 2 vol. 

Momo chidori kiôka awase (1800), p. le 
même. 

B hon kotoba no hana, 

Onna imagawa, p. HoKdSAl. 1 vol. 

Azuma asobi (plaisirs de Yedo), p. le même. 

Shibai kembikgo (Le théâtre vu à la lorgnette), 
p. Utaqawa Kfnisada. 

Onn% fàzok» tama kagami^ p. Nishieawa 
Suebnobf. 2 vol. 

Soga monogatari, p. Kitao Masatoshi. 2 vol. 

NenJu giôji daisei, \), SiiUNElôSAl, (1807). 
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ZeHken ko jittu (1832), p. KlsvCHI YÔ8At. 
20 vol. 



VOYAGES, ENDROITS CÉLÈBRES 

(MEISHO) (';. 






Kwaraku saiken zu (1703). Dessins dans le 
texte. 

Yedo suzutne, p. Hishikawa Mobonobu. 

Tamato meisho e hon zukushï, p, le môme. 

Miakô zoshif p. NiSHiKAWA Suebnobu. 
3 vol. 

Nànto meisho zu, p, Tachibana Moeikuni. 
1vol. 

Ta goka meisho shi, p. Tsukioka Settei. 
(1762). 5 vol. 

Kiô no inizuf p. Shimoeabe Kiusui, 

Yedo miyage, p. Nishimuea Shigenaoa et 
Suzuki Habunobu. 3 vol. 

MiaJco meisho zu, e (1787), p. Takasaba Shun- 

OHOSAI. 

Yamato meisho zu e (1791) p. le môme. 

Izutni meisho zu e (1793) p. le môme. 

Settsu meisho zu e (1798) p. le môme. 

Yedo meisho (1790), p. Utagavta Totokuni. 
Dess. eu coul. 



<1) Bon nombre d' œuvres citées ici sont des m'dea de graoure», sans texte, 
plutôt que dea volumeu illustrés. 



1S2 



anciMBira oe rotvun iLzvsTRta, 



at^sssicdi 1 m 



IIl+■^^w+l 



«aïK» 



^ 



^n^^S 



bttk^isan 



*l«i.i»£ 






JS hon Sumida gatoa riôgan ichiran 
(1802), p. le même. Dess. ea coul. 

2 vol. 

Yama mata yamay p. le même. 
7}dto ahôkei ichiran y p. le même. 
Azuma melshOf p. le n>ême. 

Fuji no hialcu kei (1836); p. le môme. 

3 vol. 

Sanju roku Fajij p. le même. Dess. 
eu coul. 

Tôkaidô gojtt san tsuffiy p. le même. 

Morokoshi meisho zu e (Description de 
la Chine)) p. Ishida Qioeuzan. 
5 vul. 

Natsu no Fuji (1827), p. KuNiSADA. 
Dess. en coul. 3 vol. 

Meizan zu e (1810), p. Tani Buncho. 

Suruga maij p. K. Utamabo. 3 vol. 

Mono migaokaj p. ToBYi ICyonaga. 
3 vol. 

Yèdo meisho zu e (1837), p. Haskgawa 
Settan. 

Yedo meisho f p. HoKKm. 2 vol. 

Kishiu meisho zu e, p. HÔKio Chuwa. 

Kiso kaidô meisho zu e^ p. le même. 

Yedo meisho hiaku ^«/, p. ICHI KlUSAI 
Htroshige. Dess. en coul. 

Tôkaidô go ja sin isugiy p. le même. 
Dess. eu coul. 
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^^!S Miaho meishOi p. le même. Dess. en erwl, 

i^'Ht^Di^ O^i hahu keiy p. le même. Dcss. en coul. 

^K8(^!if SIH Fm'SO meisho zu e,i>. le même. Dess. en coul. 

ffl^^^^lêŒli Ktoaraku mei'sho zu e (1859), p. Hanzan 

Yasunobf. 



VARIA. 

g|g Chiye Jcagami (1660). 

¥!îll^ I ^ Inu hiaku nin i'sskiu (1669). l'oëmes travestis. 

4fl<rîg4H«n'^i|g KoJcon bushi dô ezu kvshi (1685), p. H. 

MoEONOBF (guerriers célèbres). 

R'H'Rtl Tnshi chikara gusa (1685) p. le même. 

Yukei sennin (1710) p. O, Masanobu. 

iiifiSIB'ti^ ^ kioku gwa shi (Dessins sur les dnnses), 

p. T. MoEiKUNi. 10 vol. 

1KHn5^*^îJ8 Suyu nishiki no tamoto (1767), p. Suzuki 

Haeunobu. 

ttllBl^g Kio gwa en (1776). Dess. attrib. à Tanyû 

(Caricatures). 

Kaeri hana ei yu taihei H (1779), p. ToEYi 
Ktonaga. 
•¥lfi®Bi Shichifuku monogatari (1809), p. Ut. Toyo- 

KUNI. 

ifiS^ S^'i^ àit^a ^^^A (1836) (charpentes et décora- 

tions de maisons). 2 vol. p. Hokusai. 

RZI«^ I Ipl Hiaku nin isskiu (100 poésies avec portraits), 

p. Katsukawa Shunshô. 

Sut/u sakigake zu e (1835), (guerriers célèbres), 
p. Keisai Risen. 
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«K'K'llllS ^ Aon taka ka garni (Traité de fauconnerie 

illnstré) p. KiôsAi et K. TosAl. 8 vol. 

C^llS^ Shoku nin uta atoase (l'oësies sur les divers 

métiers, illustrées). 1 vol. 

K^IK Shoku nin kagami (même sujet). 1 vol. 

^ULS^]ii4tl Tedo shoku nin uta atoase, 2 vol. 
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QUELQUES CARACTERES CHINOIS UTILES 

À CONNAÎTRE. (*) 









NOMBEES. 


• 


• 


— . 


« 


Hitofsuj l'chi. 


1 


+ 


Toju, 


10 


n 


« 


FufafsUf ni. 


2 


+- 


Ju'ichi, 


11 


^ 


S 


MUsUy San, 


3 


+- 


Ju-ni, 


12 


m 




TotsUy shi. 


4 


=+ 


Ni'ju, 


20 


3£ 




ItmtsUf go. 


5 


H+ 


San-ju, 


30 


>V 




Mut SU) rohu. 


6 


^ 


HiaJcu. 


100 


•b 




NanatsUf shichi. 


7 


=S 


Ni hiaku. 


200 


A 




Yatsuy hachi. 


8 


=f 


Sen, 


1,000 


/L 




KokonotsUf Jeu, 


9 


ïK 


Man, 


10,000 



DÉNOMINATIONS GEOâBAFHIQUES , QUABTIEBS CEL^BBES. 



■ 


Kunif hohu. 


Pays, pro- 


)ii 


Kawa, 


Rivière. 






vince. 


1H 


Tchi, 


Marché. 


HT 


Machi, 


Ville, quar- 
tier. 


tTO 


Rashi, 


Pont. 


♦* 


Mura, 


Village. 


•S 


Miya, 


Temple sLin- 
toiste. 


^ 


Mori. 


Bois. 


# 


Tera, 


Temple 


01 


Yama. 


Montagne. 






Bouddhiste. 



(]) Nous avons jugé utile de placer ici les caractères Chinois les plus usités 
dans le titre des livres illustrés ou dans la légende des gravures. Rarement ils 
permettront de lire un titre en entier. Mais souvent ils pourront fournir à 
l'amateur de précieux renseignements sur le sujet traité, le lien de publicaMon 
etc. Pour lire les dates, on devra recourir à la chronologie qui forme la 
première partie du présent ouvrage. 
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m. 


Michif dô. 


Ironie. 


ttSUl Cto-ten Tama 


* 


Tsugi, 


Station. 


«le 


Yoshiwara 


IU4: 


San»Êui, 


Paysage. 


mtm. 


Tô^kaidô 


± 


Kami, ue» 


Rn haut. 


*9mat 


Kiso-kaidn 


T 


Shimo,8hita. En bas. 


ism 


Yezo 


JS 


Saka, 


Pente. 


Bim 


Nihon-hashi (•) 


^h 


Owaif soto. 


Kxt(^rieur. 


m\ 


Shinagawa 


n 


Naif uchi. 


Intérieur. 


wm 


Kawasaki 


41: 


KHa. 


Nord. 


i*^)it 


Kanagawa . 


« 


Minami, 


Sud. 


n^'^ 


ffodogaya 


IK 


JTigashi, 


Kst. 


J3« 


Totsuka 


es 


y/s H*. 


Ouest. 


M» 


Fujisatoa 


*m 


Seirô. 


Maison pu- 


¥« 


Jïtratsuka 






blique. 


izm 


CHso 


4im 


Meisho. 


i^iieu remar- 


'J-SR 


Odawara 






quable. 


ma. 


Bahone 


BTti 


Nippon, 


Japon. 


Hft 


Mishima 


ÎLP 


Yedo, 




i8# 


Numazu 


WM 


Inkiô, 




R 


Hara 


« 


Azuma. 




«R 


Yoshiwara 


:«K 


Osaîca, 




MU 


Katnhara 


iSH 


^aniwa. 




Ait 


Yui 


SS« 


Sailciô, 




9m 


OhiUu 


g± 


Fuji. 




ît^ 


Ejiri 


:*;fti 


Yamato, 




Jfif* 


Fvcku 


^A 


Muhojima, 


.('.) 


Wî- ' 


Mariko 


mm 


Ih'.'-goku, 




n^ 


Okahe 


h» 


l eno. 




Wêi 


J^ujieda 


^«t 


Aftsakusa 


inq qui autvent i 
qui suWept Bflii 


AS 

sont ceux de sis 
it.ceux des fam< 


Shimada 


(1) Ce nom et les c 

(2) Ce nom et ceux 

fsugO du lôkuidô- 


. quartiers d' Yedo. 
mses stations (yo ju tan 
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&^ 


fana^a 


m» 


JVarMiwt 


BJS 


iV7**flr^a 


•& 


J/tya 


mm 


Kakegawa 


ma 


Kuwatia 


s# 


Fttkurai 


BHTlî 


Tokkaichi 


ift 


Mitntkd 


^mm 


lêki ifàktishi 


afô 


Hamamatsn 


&m 


Shôno 


SiS 


Maizaka 


«m 


Kameyami 


9iM 


Arai 


m 


Seki 


^mt 


Shiraauka 


R^T 


Sakanoshita 


-]\\ 


Futngafjoa 


±W 


Têuchiyamn 


«H 


Yoshida 


Tfcn 


Minakuchi 


«M 


Ooyu 


esp 


Tshihe 


fS^R 


Akaaaka 


»» 


Kusafifu 


i«9iie 


Okasaki 


:*;» 


Otsu 


Jih&ËM 


Chiriu 


^l( 


Kyoto 



AUTRES CARACTERES. 



A 


Jin 


Personne. 


* 


Ki 




Arbre, 


Jl 


Otoko 


Homme 


* 


Son, % 


moto Livre, Sonrco, 


* 


Onna 


Femme, 


1S, 


Sana 




Fleur. 


P 


Kuchi 


Bouche. 


A 


Kane, 


kin 


Métal, or. 


m 


Butait 


Bouddha. (*) 


m 


Gin 




Argent. 


i^ 


Daif ô 


Grand. 


5 


Iihi, »eki 


Pierre, 


4^ 


Skô, ko 


Petit 


m 


lye 




Maison. 


13 


Kaiana 


Sabre 


n 


Mon 




Porte. 


B 


m, nichi Soleil, jour. 


s 


Ya 




Marchand. 


n 


Tsuki 


Lnne, mois. 


mm 


Tado 




Auberge. 


5c 


Ten 


Ciel. 


m. 


Tama 




Boule 


* 


Mizu, su 


i Kau 


m 


E 




Dessin, 


* 


Khri 


Glace. 


m 


Zu 




Plan, 


9 


l'uki 


Neige. 











(I) C'eHt au«i le caractère adopté pour désigner la France : FtiffH. 



DICTIONNAIRE 

Des institutions, des coutumes et 
des personnages célèbres de l'ancien Japon, 



•o» 



Nous avons fait entrer dans notre Dictionnaire : 
1** Les peisonnages ou les familles les plus célèbres ^ 
2° Les divinités ou êfcres mythologiques > qui ont fourni au!c 
artistes (peintres, sculpteurs etc.) les plus nombreux motifs; 

3° Les institutions politiques et les coutumes privées qui carac- 
térisent l'ancien Japon; 

4" les objets qui nous ont paru se rattacher à quelque particu- 
larité des mœurs Japonaises et ceux qui figurent le plus souvent dans 
les collections Européennes. On y trouvera surtout ceux qui, n'ayant 
pas d'analogues en Europe, ne sont jamais désignés que sous leur 
nom Japonais('). Quant à ceux qui peuvent être traduits par un seul 
mot Français, nous les avons volontairement laissés de coté, quand 
nous n'avions pas à signaler quelque reniseignement curieux(*). On 
les trouvera d'ailleurs aisément dans le Dictionnaire à*Hephurn ou 
tout autre. 

Notre dictionnaire offre assurément bien des lacunes et des im- 
perfections. Ceux qui viendront après nous feront aisément mieux. 
Nous avons d'ailleurs renvoyé toutes les fois que nous l'avons ppj 
aux travaux déjà publiés en Français ou en Anglais. 

(1) Tels sont les mots: haor'i, fatami, tansu, inro, etc. 

(2) Nos artic'cs figurent toujours sous le mot Japonak qu'ils expliquent. 
Cependant, pcair la commodité des amateurs tout à fait ignorants de la langue 
Japonaise, nous avons donné place à quelques mots français avec renvoi aux 
mots Japonais dont ils sont la traduction. Voy. par exemple : Abu bs, V&tk- 

VBNTS. ■ 



Abe-Moui d'une famille piiisHStito du XI' S". Son ehpf , i'ori- 
loki, se révut.a eoutro l'Kiuiiereur eu 1052 {Ouerre d'OsM» on de 
9 ata), et fut tné eu 1057. U" de» «la de Yoritoki, Saâalo, périt 
prii de temps aprèe dans nu combat ; iiit antre, Muaeto, fut prU et 
enfermé daua nue CHge de bois. 

Abe no NARiuuto — Poëte et ainlusj]idcnF du VIII* 8*. Kiivnyé 
en Chine pnr l'impérntrice Kèkea, il s',v Hx». l'es peintreu le re- 
pi^setitenC contemplaut la lune. 

Abfmi — Etriers. lU élaieat de fer, parfois iiicrnat^ d'argent, 
et Irêri lourds. Ils avaient la fomie d'une semelle fortement releva 
à son extrémilé antérieure, de façon à protéger le pied contre les 
Hè.'lic^. Il s'en trouve encore un strx-k eunsiiUrHlile au Jupni. 

AlEUCHl — Soi'tede dague ou poignard. Quelques i^ain^ le pi^r- 

AÏNO — Nom donné) surtout par lea européens, aux indigènes de 
Te:o. Ils sont désignés dans les histoires du Japon soni le nom 
A'Ebias (barbares). Il ejt certain que lear race a peuplé jatlii la 
pirtio septentrionale du Nippon. Il semble mSme assez probible 
i|u'clle s'étendait primitivement sur l'archipel Japonais tout entier, 
et [[u'elle fat refoulée vers le Nord par une antre race venue du 
Sud {Mitne. Journal of the Aalhrop. Soe. 1881. ChanberlaiH. 
Afemair on lie langunge ofJapaa.) 

AKiaHiTo (Yi«iBK Bo)— Fameux poëte du VIH'S*, adoré com- 
me dieu de la pooiio. 

Akazomu: no Kuon— Femme célèbre qui vécut à la (in du \* 8° 
et au comme:icemeQt dn XI'. C'est l'auteur du Ei-gwa monogatari, 
iinvmge plein de renseiguoments précieax sur les mœurs de l'épo- 

A«i— Prêtresse de Bouddha ou nornit', i.cs am,i éUiît^it ii<- 

AHA-siiôauN — Surnom do Magago. 
AMATERAatr — Nom Japiiimia de la drâisK rlu 8o 
eupore le nom de Tea-jho-ko Daijin, li>.]utl Jérlr 
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AmidA'— Nora Japoimis du Bouddha. Ou Tappelle également : 
Amida But tu, 

AoTo KujiTSUNA — Conseiller des Hnjô fameux par son désinté- 
ressement et sou impartialité. Ayant perdu dims une rivière quel- 
ques pièces de monnaie, il dépensa pour les faire rechercher , beau- 
coup plus qu*elUs ne valaient| sons prétexte que cette dépense^ du 
moins, profiterait au monde. Ce trait souvent cité nous laisse dos 
doutes sur la valeur de ses conceptions économiques. 

Ariouika — Descendant des Iftnamo/o, qui, prnrsuivi au XIV* 
S* par Ashikagoy quitta la province de Kèzukê pour s'étnblir à 
Mikawa, Il y fonda la branche des Tokugawa de Mikawa^ d'où 
devait descendre lyetfaau, 

Abmks — Voy. Aiknchiy Ebirat Katana, Ken, Kozuka, Mete^ 
zashiy Saginata, Tacài, Tantôt Taie, Tntba^ Tauhuko^ Têutumi- 
ZeirOf UckimonOf fFakizaski, Yari et Yumi, 

Abmoibies — Voy. Mon» 

Abmube — Voy. Dôy Ouaokuy KahutOy Boro^ et un article paru 
dans les Trans, ofAsfat, Soc, (1881). 

Asashina — Guerrier célèbre par sa force et son courage. Sa 
famille ayant été exterminée parles Bôjô^ il s'enfuit, selon la légen- 
de, dans rile do Kikai, Là, il émerveilla si bien les oui par sa vi- 
gueur que ceux-ci se soumirent à lui. 

Ashi-abai — (fiittér : lavement des pieds). Somme que payaient 
les hi-nin pour devenir heimin, 

Abhigabu — Soldat de condition inférieure, qui se tenait aux der- 
niers rangs de l'eicorte d'un grand personnage. 

Ashikaga — Famille issue des MinamotOj dont les membres occu- 
pèrent le shogunat de 133S à 1578. (.'est la période la plus 
troublée de l'histoire Japonaise. V. pour les détails : Takauji et 
Yoshimitsu, 

AsoN — A Tuigine c'était le nom d'un des 8 clans {kahane) qui 
se partageaient le p ,u\'oir avant le VIII' S% Plus tard ce nom de- 
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vînt une BOi'te de Utrc que portaient ceilAÏna foiictioiinnirca de Ift 
Coiir Impériale. 

AtdL'uori 'I'aibi — Il n'avait iiue 16 ans, quand, au siège A'Ichi- 
nû Tintions*), il fut |)rov(K[iii par undes guerriers les plnsfameui 
de l'arnicii ouiiciriic. Naoïane. Celui-ci, touclié de sa jeunesse et 
de sa beauté, allait l'épargner, quand il a'cutctidit ocunicr de trahi. 
goii. Naoïaae tua son jeune ennemijinais pria ensuite de remcirda, 
il se Ht boiize. Les peintres et les poët«s ont à l'envi célébré cet 
Ôpiaode, 

ÀTacTiNE — Voj. Birafa. 

AYAHAM-iTOUON — Gurit par lequel ou dcnianclnit pardon d'ntic 
faute. Certaina triliiinaiti reiij^ùent du coupable) quand st 
culpabilité avait été étiblie. Entre parïic^itiers c'était l'usage. 

AzDUA— Nom donné tantôt à leio et aui environs, tantôt ï tou- 
tes les province Orientales du Japon. C'e^t la contraction des 
mots : Aga-lsama (O ina femme) prononcés par Yamato Date, 
en sonveuir de Tachib^>ii-hime. (Voj, ce luot). 

BAianjy — Vassal indirect, par opposition an JîtUaa ou vassal 
direct. Let hulamolo t'ialent Jikita-n du tkogaa et Baithin de 
rEnipcrcur. I*a vataauï directs d'un daiiaaû étaient Baiihin du 

BAKIN-Bumancier célèbre (1767-1848). Ses œuvres sont très- 
nombreuaes. Citons seiilunicnt: le lu mi Afin' tKki s te Sàichiya 
HO kura et le RaUe« den. 

BiKUFU — aonveriieuient sb^igniial, 11 le coinpasaît du ihôg»»^ 
d'uu tairô^ de cinq ou six R^jA et aotaut de Wakadotkigori, 

Ban — Qardien. Ce mat s'emploie toujnurs en uumpoaltiaui Main» 
ban, gardien de bi portC] A.'-no-ii», garda d'il 
gardian de la voie publique, (i|m ac plaidait. 

Beneki — '. 

II s'éUit proposé 



— l'erdonnago senii'li'f^odaire, que M ftllj^ 
s ont rendn tri^s-popnlitii'c. Tant il'abdl 
ropusédurcuuii' lixiO jiljvi'icï dvjri il ua| 
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quand arriva Yoshitsune sur le pont de Gojô à Kyoto. Celte fuU 
Benkei fut vaincu et, plein d'admiration pour son vainqueur, de- 
vint le plus fidèle de ses partisans.. Les peintres représentent 
volontiers Benkei avec 7 araies ou machines de guerre^ ou lisant aux 
gardes du aeki à*Ataka une lettre (Kan-jin-cho) imaginaire, ou en- 
fin luttant contre Yoshifsunef lequel saute par dessus sa tête avec 
de hauts ^/eia. 

Bkntks — Déesse Indienne) rangée parmi les Skicài-fuku-jin, 
Elle est spécialement adorée par les artistes. On la représente, 
tantôt jouant du bifoOf tantôt avec 4 bras de chique côté. 

BRâSO — Maison que les daimyô ou les gens riches possédaient aux 
environs ou dans les faubourgs de la capitale. C'est là qu'ils se 
retiraient pour se distraire et qu'ils entretenaient le plus souvent 
une mekake. Synon : Kakae-yashiki, 

BisHAMON — Dieu de la guerre, d'origine Indienne, rangé parmi 
les Shichi fukujin. On le représente tenant dans sa main gauche 
une lance appuyée sur le sol et de sa droite une petite pagode. 

BiWA— Luth à 4 cordes accordées deux à deux. Il n'est guère 
utilisé que dans les concerts ou pour accompagner certains chants 
héroiques. Quoique d'origine Chinoise, (la tradition veut qu'il ait 
été importé par Kihi- Daijin)^ le Biwa Japonais diffère sensiblement 
du Biwa Chinois. Le Chrysnnthemum (1881) a publié un article 
sur l'histoire de cet instrument. 

Bon — Plateau de bois sur lequel on place des tasses ou autres 
objets. Le tahako-bon est un plateau ou un petit meuble à l'usage 
des fumeurs. 

Bon — Fê.c des ancêtres (jui se place du 14 au 16 juillet. Les 
Japonais pensent qu'à cette oprque les ancêtres reviennent sur terre 
et ils les honorent par des offmndes aux temples et des visites aux 
cimetières. Synon : Uran-bon, 

Bo-Ei — Circonscription administrative du Tai-hô-riOy qui com- 
prenait 50 familles. Les deux mots bo et r/ étaient, semble t'il, 
dans le môme rapport que sont aujourd'hui /m et ^ei»; n'était le 
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terme général , bo le terme réservé aux capitales. 

Bozu — Bonze, c.a.d. prêtre Bouddhiste. Sauf dans la secte 
iVIkkoshiuy les bonzes étaient astreints au célibat et vivaient en con- 
mnn dtins des couvents {fera). 

Bu — Unité de superficie égale au tsuboy c.a.d-. valant 3 mètres 
carrés y 305. Le hu est usité dans Tévaluation des termins non 
bâtis. Avant le VIII" S" le hu officiel était de 4 mètres carrés^ 40. 

Bu — Mesure de longueur valant 3 millimètres. 

BuGÂKU — Danse de caractère symbolique, autrefois usitée à la 
Cour. 

BuGYô — Chef d'une administration. Tels étaient le kavjo hugyô 
pour les finances, les machi hugyô pour la gestion des affaires 
ÔL^YedOy les jisha hugyb pour les temples. Ceux que nous citons 
étaient investis à la fois de pouvoirs administratifs et judiciaires. 
D'autres, comme le sakuji huggô (chef du bureau des réparations} 
n'étaient qu'administrateurs. Le bureau présidé par le hugyô 
s'appelait hugtfô-sho, 

BuNJiNGA — (LiLt. : Dessins des lettrés). On appelle ainsi des 
dessins d'un genre tout particulier, qni, à l'crigine du moins, étaient 
l'œuvre des lettrés plutôt que celle des peintres de profession. 
Cette école procède des y.cii.trcs Chinois de la dynastie des Ming, 
On y place le mérite dans la virtuosité du pinceau et les idées sug- 
gérées par l'artigte-prëtc bien plus que dans la vraie représenta- 
tion des objets. Aujouid'hui d'ailleurs on enseigne cette sorte de 
peinture comme toutes les autres. 

BuKAN — Sorte d'annorial de la noblesse féodale Japonaise. On 
y trouvait le nom les armoiries, la résidence et les revenus de 
chaciue daimyby le nom de ses principaux ^erai, la liste des pré- 
sents qu*il devait annnellenient offrir au shogun et en recevoir, etc. 

BuKE ou BusHi — Gens de la classe militaire. Voy. Samuraù 

BuKË'JiDAi — Période militaire. Ou y comprend généralement 
tout le temps qui s'écoule depuis Yoritomo jusqu'à Igegasu c.a.d. 
de U du du XU" S" à celle du XV 11*. 
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BuKK HIAKU KAJO — (Lîtfc. : 100 règle» pour les huke), €*esf. une 
sorfe de testament politique laissé par Tyeyaiu, Il a été traduit 
en Anglais par M. Lovoder et M. Dickson {Japan), en Français 
dans la Soc, des JStud, Jap, 

BuNCHô — Plnsiears peintres ont porté ce nom. Le plus célèbre 
est Tani Sunchô (1764-1811), qnî, d'aboi-d élève d'3 Kano^ se con- 
vertît à l'école Chinoise, en se créant toutefois un style propre et 
original. On a publié maintes fins ses dessins, par ex: dans le 
Nippon Mei'Z2n zu e (1810) et dans le Tarn Bunckô gvoa. fu (1862). 
— Citons encore Ippitsusai Bunchôj peintre éJuklyo-e» 

BuEETSu— Empereur (493-506) célèbre par sa cruauté. Le 
Nihon-shO'ki raconte qu'il prenait plaisir à faire éventrer sous ses 
yeux des femmes grosses, qu'il forçait des malheureux à creuser la 
terre de leurs mains, après leur avoir fait arracher les ongles | 
qu'il s'amusait à en faire grimper dans les arbres, pour ensuite les 
percer de flèches, et à d'autres récréations du même ordre. 

BusoN— l'oëte et peintre (1716-1783) très -original. Ses dis- 
tractions sont célèbres. Un soir, pour contempler la lune, il ima- 
gina de faire un trou an toit de sa maison avec une chandelle et 
alluma ainsi un incendie qui détruisit la moitié de Kyoto, 

Cachet — Voy. In et In^ka garni. 

Cita no yu — Cérémonies destinées à donner de li dignité et de 
la grâce à la préparation et à la dégustition di thé. C'est vers !a 
fin du XV" S' qu'elles ont été réglées aussi minutieusement que les 
rites d'une religion. L'inventeur, Murata SkinkOf eut la chance 
heureuse de trouver, dans le shogun Yoshimasa et le peintre Sôamiy 
des adeptes dont l'influence contribua fort à faire adopter ces céré- 
monies dans la haute société. Mideyoshi acheva de leur d )nner la 
vogue. Des sociétés de Cha-jin se fondèrent pour les pratiquer et 
les hommes savants en cet art ( Cha-sei) furent tenus en haute estime. 
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l'amonr du bibelot et des antiquités. Par contre, l'attachement 
des Cha-jin iCuy modèles anciens a pu retarder les progrès de la 
céramique. On a décrit dans plusieurs recueils les rîies du c?m- no 
yu- Voy. par ex : J, Dixon (Japanese étiquette) 

Chaia — Maison dans laquelle on prend le thé et, par extension, 
restaurant. Les clients y sont répaHis dans de petites chambres, 
cliaque société ayant la sienne. Pas de salle commune comme 
dans nos cafés. On appelle kalce-jaia^ les petites échoppes ouver- 
tes à tous vents, où se reposent un instant les promeneurs et voya- 
geurs. Les machi ai chaia sont des chaia spécialement affectées 
aux rendez-vous. 

Château — Voy. Shiro, Jinya, 

Chigyô — Terres ou rente en argent ou en denrées que donnait 
TEtat à des nobles ou à des temples. 

Chô — Subdivision du ri valant aujourd'hui 109 mètres. On 
appelle encore chô l'unité de superficie valant aujourd'hui 9915 
mètres carrés. An Vil 1® S® le chô valait environ 11, 100 mètres 
carrés. A la fin du XVl** S*' il était réduit à peu près de moitié. 

ChÔ'Dbnsu — Peintre-bonzc (135L-143L), qui, d'abord élève de 
l'école de l'akuma^ étudia les peintres Chinois et fut des premiers 
à les imiter. Il eit assez connu sous le nom de Meiohô, On n'a 
guère conservé de lui que des peintures religieuses, 

CuoEU-SHi — Envoyé Impérial. Par ex: on appelait ainsi la 
personne que l'Empereur envoyait au shogun, 

ChônaI' — Quartier d'une ville. La division en cÂô, sans être la 
division ofIRcielle de l'administration, avait, dans les mœurs, une im- 
portance pratique assez grande. Chaque chô avait en effet ses 
charges propres, par ex : dans les fêtes. 

Chônin— Bourgeois, par opposition soit aux gens de la cam- 
pagne, soit aux samnrai» 

Chûgrn — Domestique inférieur d'un samurai, 

Chûgosho — Samurai de condition moyenne, qui faisait pirtîe de 
l'escorte d'an daimyô. 
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Chûko— Moyen- âge: du VIII* S* à la fin du Xir, 

CHÛyi/jox — Conseiller de la Cour Impériale, qui prenait rang 
après le Dainagon, 

Chûsho — Général placé au dessous du TliwAo, danslahiéraicliic 
militaire. 11 y avait deux chusAo, comme deux taisko. 

Coiffure —Voy. Eboshiy Kammuri, Kanzaski, Kasa etc., et 
pour plus de détails un article de M. Conder sur le costume Japo- 
nais {Asiat. Soc, 1880). 

D AI- JIN— 'Ministre de l'Empereur. Le nombre des Ministres a 
peu varié. Dès le milieu du VII* S*", le conseil des ministres, 
avait à sa tête, an dessous de T Empereur, un Dajà-dai-jin (Pre- 
mier Ministre), un U-dai~jin (Ministre de gauche) et un Sa^dai^ 
jin (Ministre de. droite), 

Daikan — Gouverneur d'un domaine du shogun. Les Daikan^ 
chargés d'administrer un vaste territ)ire, étnient, en fait, assimilés 
aux daimyô. Telle était la situation du DaiJcan de Takat/ama, qui 
administrait, pour le compte des Tokugatoa^ la province de Hida, 

Daikoku — Divinité Bouddhiste, qui a pris place parmi les Skicki^ 
fuku jin, comme Dieu de la richesse. Il porte à la main un mar- 
teau {Jcozuchi) dont il frappe la terre, pour en faire sortir des tré- 
sors, et, sur le dos, un sac plein d'objets précieux. Le plus sou- 
vent, il est environné de r its 

Daimyô — (Litt : grand nom c. a. d. grande famille). On appelait 
ainsi les plus puissants des vassaux militaires qui relevaient directe- 
ment de TKmpereur. Cette dénomination apparaît dès Yoritomo, 
Jusqu'au XVIL* S* les daimyà junirent dans leurs domaines d'une 
large i::dépcndHnce. Mais les guerres civiles étaient continuelles 
et cos domaines passaient fréquemment d'une famille à une autre. 
Sons les Tokugawa la noblesse féodale perdit en indépendance ce 
qn'elle gagna en stabilité. lyemitsu déclara formellement qu'il 
considérerait tous les daimiyô comme ses vassaux. Dès lors, le 
critérium servant à distinguer les daimigô des hatamoto se trouve 
dans le chiffre des revenus. Pour être daimyà , il fallait avoir un 
reveuu d'au moins 10 000 koku do riz. 
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Dainagox — Grand conseiller de la Cour Impériale^ qui venait 
immédiatement en rang après le Nai-Dai-jin, 

Daibi — Palais Impérial et, par extension, 1* Empereur lui- intime. 

Daishi — Titre honorifique ajouté au nom des bonzes savants; ex : 
Koho Daishi, 

Dajô-Iennô — Titre que portait un Empereur, après son abdica- 
tion, Syn: Da-jô-kô, 

Ua-Jô-kwan — Conseil supérieur de Gouvernement, qui se com- 
posait des trois grands Daijln (V. ce mot) et du Dai^nagon, 

DaeyïJ — Jen de balles qu'on jouait à cheval. On s'exerçait ainsi 
à ramasser la tête d'un ennemi. 

Dansk — Voy, Bugakuy Kagura^ Nô. 

DanzaIMON — Exécuteur en chef des hautes œuvres. C'est lui 
qui était ch:iigé de surveiller les eta, 

Daruma — Fils d'un roi Indien, adoré au Japon et en Chine 
comme un demi dieu. 11 arriva en Chine vers 530 pour y prêcher 
le Bouddhisme et surtout la vraie morale. Atin de donner un 
exemple d'uustérité, il voulut vivre dai:s les montagnes. Suivant 
une tradition ses jnmbes s'usèrent de fatigue. Suivant une autre, 
que rapporte Kaempfery il «e les coupa lui-même et les vit se méta- 
morphoser en feuilles de thé. Atissi lui attribue t'on la découverte 
du thé. Rien de plus répandu dans le peuple que les poupées repré- 
sentant Daruma sans jambes. 

Dashi — Grands chars qu'on promenait (l'usage a persisté) dans 
les rues aux jours de fêtes religieuses, à grand renfort de cris et de 
sons discordants. Sur les uns on exhibe des armes et de grossières 
images figurant des dieux ou demi-dieux. Sur d'autres ont lieu en 
musique certaines danses spéciales odori yatai. Tantôt ces chars 
sont traînés par des bœufs ou des hommes; tantôt ils sont portés 
sur les épaules. 

Dazaifit — Ancienne capitale de Tsukushi (Kïu-Siu), fondée vers 
670 a p. J. C. Le Gouverneur de Dazaifu avait dans ses attribu- 
tions les rapports avec les étrangers. 
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Den — Rizière. Snîvaiil leur nature juridique et l'origiiie de leur 
possession; les rizières portaient des noms différents: ^ki den dé- 
signait les rizières affectées aux frais des transports officiels; Aa»- 
detiy kuhun den ou kohun-den, celles qui avaient été partagées 
entre les familles d'un village suivant le nombre des' bouches {ku) 
de chacune; hon-den celles qui étaient cultivées et payaient l'impôt; 
i'den celles que le Gouvernement avait attribuées auy possesseurs 
de kura-C; kon-den ou shin-den celles qui avaient été récemment 
défrichées) shokwden ou shokubun-den , celles qu'on recevait du 
Gouvernement en qualité de traiteuient^ ko^den cetlea qu'il ac- 
cordait pour services rendus; ko-den aussi celles qui étaient con- 
sacrées à subvenir aux dépenses dn Da^jô-kan, etc* 

Den — Construction comprise dans un palais. Ce mot était sur- 
tout usité en composition, pour désigner un palais déceriïiiné (Kx : 
Shi-shin-den], Parfois pourtant on l'employait seul , en le fai- 
sant alors précé«ler do la particule honorifique ffo ( Go-ten). 

Desuima — Ile voisine de Nagdsiki^ oCl furent relégués les né- 
gociants Hollandais et Chinois de 1633 à 185i. Kaempfer nous 
éclaire aussi complètement que pos-ible sur la situation qui leur 
était faite. 

Dieux — Voy. Fuku-jiny Oongen^ lloioke^ Kami, 

Divorce — Voy. Mikadari-han, 

Dô — La partie de l'armure qui protège le tronc* 

Dô — Grande circonscription qui comprenait plusieurs provinces. 
Outre lo go^kinaif on comptait 7 dô. (V. notre carte du Japon 
féodal). Cette division^ empruntée des Coréens^ doit remonter à 
rép(X][ue des premières expéditions Japonnises en Corée. 

Do-ni — Ksclave. Voy. Nu-M, 

DoKio — Bonze qui avait su, par ses intrigues, dominer l'esprit 

de rimpératiice Kôken, Il la déteriuinaj en 761, à déposer Jun-^ 

"nln Tennô^ en faveur de qui elle avait abdiqué et à reprendre le 

pouvoir. Il cs&aya de faire croire à rimpératrlce que le dieu Ha* 
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chiman ordonnait de le choisir lui-même pour époux et Empereur. 
Mais la supercherie fut découverte. A la mort de rimpératrice, il 
fut exilé. 

DoBA-TATAKi — Bouzc-voyageur. Les dora taiaki formaient 
une sorte de corporation et étaient ainsi appelés» parce qu'eu 
marchant, ils faisaient soi mer nu petit gong (dora), 

DôsHiN — Agent de police inférieur. 

Kbiba — Carquois. Il variait de formes et chacnne portait un 
nom spécial. Tantôt les flèches s'y trouvaient enferméesi comme 
dans une hoîtej tantôt elles n'y étaient que maintenues aux eX' 
trémités, de façon à demeurer viftihles. 

Ebisu — Troisième fils à^Izanagi no MiJcoto^ qui a pris place 
parmi les 7 fuku jin^ comme personnifiant la probité. C'est le 
seul des fuku-jin qui soit d'rrigine Japonaise. On en fait parfois 
le dieu du commerce et c'est peut-être à ce titre qu'il doit de figurer 

» 

sur le papier- monnaie. Presque toujours on le représente avec des 
instruments de pêche et un poisson. Comme fils d.*Izanagi, il porte 
plutôt le nom de fftruko» 

Kbisu — Barbare. C'est sous ce nom que les historiens Japonais 
désignent les Aino, 

Kboshi— Coiffure faite de papier laqué, que portaient dans les 
circonstances ordinaires, les kvsfe (nobles) et les Kannushi (pi^êlres 
Shintoïstes). Elle était fixée par des cordons sur la tête. D'ail> 
leurs elle variait de forme suivant la condition sociale de son pro- 
priétaire. 

E-PUMI— (Litt : marcher sur Vimagê). Obligation qu'on imposa 
aux gens de Kiu Siu de fouler aux pieds nu crucifix, quand le 
Gouvernement eût interdit la propagation du Christianisme. Cette 
cérémonie devint un moyen de recenseuieut. Les étrangers s'y 
trouvaient soumis, lorsqu'ils débarquaient au Japon. 

Empeeeue — Voy. Dai'ri, JJôtco, Mikado^ Tennô^ Tenshi, 

Enbyo — Peine consistant à consigner une personne chez elle, 
sans qu'elle pût recevoir aucune visite. Ou l'infiigcait pour de 
légères infractions^ par ex : eu ca9 d'incendie causé par négligeuce. 
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Epoques — Voy. Jôko, Chûko, BuJce-jidai, Kinseh Inshin-igo, 

Eta — (Lîttér: trh-safe). On désignait par ce mot une classe 
tout à fait inférieure de l'ancienne sociéié. Les eta habitaient des 
villages, ou dn moins des quartiers à part, et l'on évitait le plus 
possible tous rapports avec eux. Ils vivaient de métiers considérés 
comme impurs, tels que Li préparation du cuir. Voy. , sur ces 
parias du Japon ^ Mitford [Taies ofold Japan)» 

Eventail — Voy. O^i, Uchitca, 

EzF-CHô — Kegistre qui renfermait le plan de chacun des ter- 
rains d'une commune. Il se tenait à la mairie. 

Fêtes — Voy. BoUf Matsuriy Sehku, 

KucHr — Ration de riz allouée à certaines personnes par le shogun 
on les daimt/n. Un fachi{^) donnait droit à 15 shô par mois. 
C'était la paie des soldats. Les médecins recevaient des fucki de 
plusieurs côtés à la fois. 

FoDAi — Serviteur ou vassal depuis plusieurs générations. Le 
Chôsokahe hiaku kajo déclare qne 10 ans de ser. ijcs dans une mai- 
son suffisaient pour qu'on fût considéré comme Fudai, Â dater 
dn XVII* S* on distingua soigneusement les fudai-daimi/ô , par 
opposition aux tozama-daimyô. Les premiers étaient ceux qui 
descendaient d'anciens vassaux des Tokvgaioa, (<es daimt/ô avaient 
soutenu lyeyasti dans sa lutte Cvjntre le parti de Hideyori. Aussi 
dans le Buke hiaku kajô déclare t*il que les fudai daimyô sont ceux 
qni ont reconnu sa suprématie avant le siège d'Osaka (1600). C'est 
à eux qu'étaient réservés tous les postes importants du Gouverne* 
ment shogunal. Quoique tous les daimyô aient fini par se soumettre 
aux Tokugawa, la distinction garda donc son importance. (■) On 
classait les fudai daimyô^ d'après leur rang et la chambre qu'ils 
occupaient, au palais du shogun j en TamarizurnCf Teikannoma^ 
Oannoma et Kikunoma. 



(1) On diiiaii : ichi nin fiichi, »i hûi faehi. e.a.d- la ration d'une, deux per- 

(O C'cHt p.)urquot nous avons, dans notre liste des da'.myô, indiqué pour 
choque famille, Ri elle se trouvait rangée parmi \e»fndai ou parmi les fozuttm. 
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FtTE — Flûte. • C'est un bambou percé de 7 à 8 trous, sans clefs. 
Il existe quelques flûtes en ivoire. Les mélodies que tirent des 
unes et des autres les musiciens Japonais ne sont pas pour dotmor 
une haute idée de IMnslrunient. 

Fuji — Nom Japonais de la montagne que nos géographes appel- 
lent le P//«<^<zma. KUe doit ce nom {Fuji veut dire : sans égal) 
tant à sa hauteur qu'à son élégance majestueuse. Tous les 
poëtes et les artistes s'inspirent d'elle et l'on ne peut trouver si 
pauvre cabane qui ne possède, en kakémono on autrement, une 
image du Fuji, Hokusai lui a consacré deux de ses meilleurs re- 
cueils; (l'un d'eux a été réédité eu Angleterre). Hiroshige a publié 
aussi une collection de 36 vues du Fuji. Chaque année des milliers 
de pèlerins font l'ascension de la montigne sacrée. (Voy. dms le 
Càr^santhemum de 18831a traduc'i)n d*un catéchisme écrit à leur 
usage). 

FujiWABA— Famille qui, du VIIT au XW S% fut toute puissante 
à la cour Impéri>ile et gouverna réellement le Japon. Plus ti\rd 
même ses membres continuèrent à occuper prè^ de l' Empereur les 
postes les plus élevéj. La plupart des kuge en étaient i-isus. Le 
grand nombre de peintres, poètes, savants, historiens, ete. , qu'elle 
adonnés au Japm, mérite d'i umortaliser son nom, Afetohnikoff 
[l*Etnpire du Japon^ p. 383) dresse une liste de ses principaux 
membres. 

FÛKO — Prérogative que donnait l'Empereur de percevoir biut on 
partie des redevances imposées à un village ou à quelques faraillei}. 
Après le XH" S* \Q%fâko furent réservés aux princes Impériaux et 
aux temples. 

FUKU — Bonheur, richesse. On appelle Shicki faku jin les 7 
divinités qui ouvrent aux hoinme^ les sources du b Miheur {Jurajin, 
Daikoku, Fukurokuy 1 hisn^ Benten^ Hotei et Biskamon), D'après 
une l%ende, ce serait un grand prêtre d*i nom de Tenkil^ qui, à la 
de naude de It/eyasut aur.iit fixé les attributions de ce< dienx d'ail- 
leurs adorés à une époque bien antérieure. Il aur.iit personnifiô 
en eux les 7 éléments du bonheur : la longévité, la richesse^ la po- 
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pularitéi la probité, la grâce, la bonté et la force. Cette éimméra- 
tioii ne laisse pas que d'étonner. 11 nVn est pas moins certain que 
ces personnages sont, au Japon, l'objet d'un culte aussi universel 
qu'origiual. 11 suffit de parcourir les albums de caricatures pour 
voir que les artistes en prennent fort à l'aise avec eux : ce dont 
personne d'ailleurs ne songe à s'offenser. La répartition de Icnrs 
attributions respectives est généralement assez mal connue et l'on 
confond volontiers leur xôle. Dés savants volent en eux des 
espèces de Dieux Lares (Voj. Dickins : Asiat, Soc» Trana, 1880). 
FuKUEOKtr — Celui des 7 fuku jin qui p( rsonnifie la popularité. 
Ce serait l'incarnation d'un astre. (^) On le représente avec un 
crâne chauve et démesurément élevé. 11 pc^te à la main un bâton 
sur lequel se trouve un livre de prières. Près de lui se tient une grue. 

FuKUSA — Petit carré d'étoffe de soie parfois orné de dessins on 
broderies. On s'en sert, dans les cérémonies du cha no yuj pour 
essuyer la poussière déposée sur les ta»ses ou pour envelopper des 
objets de prix. Mais les plus riches fukuaa sont employés à re» 
couvrir le Jcovoa meshi qu'on offre au dehors. Voy. Mesài, 

FuMi-i: — Crucifix qu'on foulait aux pieds. Voy : E-fumi, 

FuNDOSHi — Pièc<) d'étoffe qui, passée entre les jambes et nouée 
autour des reins, permet au vent de prendi'e avec la robe Japonaise 
quelques liliertésjsans enfreindre les lois de la pudeur. 

FuNU — Bateau. Les Japonais semblent avoir, de toute antiquité, 
navigué sur leurs lacs et sur mer. On appelle Watasài^bune les 
bacs; ^ane hune^yakata hune et t/u»an hune les gondoles recouvertes 
d'un toit, dans lesquelles les bonnes gens d'I^^o et d'Osaka aiment 
à faire la fête. 

FuREi — Ordre émané du shogun ou d'un daimyô» Ce mot ne 
devint en u-^nge que depuis l'avénemout des Tokugawa, 

Ganku--( 17 19 1838) S'inspirant à la fois des Chinois et des prin- 
cipes d'c^/o, Oanku fonda une école de peinture qui porte son 
nom. Lui-môme excellait surtout à peindre les tigres. 

(I) La plupart du temps ou le confond avec Jurojin, pour en faire un autre 
dieu de la longévité. 
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Gkkkik — Justrumeiit Chinois, composé de 4 enriles acoofdâen 
deux à denx et montées sar tiae cstsae de boi» ronde* Dans T in- 
térieur est une longue tige métallique, libre à une de ses extfémités* 

Gembuku — Cérémonie destinée à constater l'arrivée d'un homme 
& l'âge de 15 ans. Primitivement on le coiffait alors du kammuri. 
Plus tard l'habitude se répandit de lui raser hi partie antérieure dtl 

crâne. 

Qëtshâ — Danseuse et chanteuse. Il ne se donne guère de fêteè 
publiques ou privées, sans qu'on y fasse figurer nu certain nombre 
de geisha, Klles accompagnent généralement leur chant du éhamU 
ten. Les plus jeunes, appelées odori-ko à Yedo et maiko à K$fàto^ 
6nt pour fonction spéciale de danser. Voir pour plus amples dé* 
tails sur cette aimable corporation les im.pressioufl de voyage des 
divers gM-éroiters 

Gknji — Voy. Minamoto, 

Gknin — Terme général applicable aux divers serviteurs. 

GuTA — Socques de bois qui se portent hors de la maison, La 
forme et la beauté des ^e^a varie iit avec le rang, le sexe, l'Âge» les 
provinces et les cire instances. Autrefois l'inférieur ne pouvait 
garder aux pieds ses geta devant son supérieur : c'edt été l'ou- 
trager. Lesamurai inférieur (^kachi) qui rencontrait un samurat 
d'un rang plus élevé s'empressait de les ôter. Les hommes d'escorte 
n'en portaient pas. 

GiDAYV — Sorte de chant dramatique inventé au XV il" S* par un 
homme de ce nom. 

QiMMiYAEU — Fonctionnaire placé immédiatement sous les ordres 
du kanjo'bugyô. 

Go — Jeu quelque peu analogue B,njeu de damesi fort répandu an 
Japon. Le dsimier est généralement tracé sur une petite table trà«- 
pesante. La titfedition veut que ce jeu ait été importé de Cliine par 
Kibi Daijin, 

Go — Préfixe honorifique placé devant le nom de certaines choses 
{go'han : repas > go-kanjo : compte) ou le titre de certaines per^ 
sonnes. Dans le langage populaire surtout ce préfixe est devenu 
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îiisépiinible de certains moi» {ffo^&o : palais etc. ). Le plus s u\'ciit 
il est employé pnr politesse pour la personne à qni l'on parle et slors 
il oerrespoud presque à l'adjeciif ** votre,*' (0<hhanai : votre 
femme)* 

Go— (Postérieur). Particule qni se place devant le nom de cer« 
taiuB Empereurs pour indiquer le deuxième du nom. 

Go-Paioo— ( Oaiffo II). Empereur de 1318 à 1339. Désireux 
de secouer la tyrannie des Hnjôf il réunit autour de lui tuus ceux 
qu'avait indisposés leur orgueil et surtout les Itonnes. Mais celte 
première tentative échoua: il s'enfuit dans la province d'Omi 
(1381) et fut exilé dans Pile d' Oki. 11 s'échappa, reprit les hosti- 
lités et réussit à les cliasser (1331). Mais il vit bientôt s'insurger 
eoiitre sou autorité un des chefs qui Pavaient nidé dans cette lutte : 
Ashikaffa Takavji {idSo). Vaincu, il dut transpoiter sa cour à 
Yoêhiiào^ cédant la place au nouvel Kmpereur chi i»l par Athikaga^ 
Ses ipnalbeurs et ses amours sont restés populaires. 

'^ GoFU — Petit papier sur lequel se trouve une sentence tirée des 
livres Bouddliiittes. On le fait avaler aux malades en guise de 
métlecîne, 

Go-KENIN — Samurai^ serviteur direct du thôgun. Avant les 
Tokugawa le sens de ce mot était général. Depuis lors, il fut 
réservé aux s( rvîteurs qui ne pouvaient assister aux cérémonies du 
palais, par opposition aux hatamoto. 

Go-KOKU — On désigne par là les cinq céréales consîilérées coran>e 
principales : le riz, le blé, le millet, les fèves et le sorgho. 

GoMPACHi (S H irai) — Personnage légendaire célèbre par sa 
bravoure, ses crimes et ses amours avec Ko-MurasukU Ses 
aventures ont fourni une mine inépuisable à l'imagerie populaire. 
(Voy. par ex: les nishiki-e d*LtamarO^ Ezan etc.) Mitford [Taies 
ofold Japon) les a résumées, 

tiONOKN— (Littér : Manifestation temporaire). C'est un titre 
d )ni;é par les Bouddhistes aux dieux du Shinto^ qu'ils considèrent 
comme des manifestations temporaires des divii.ités indiennes. 
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SpécÎMlenieiit c'est le tâtrc sous leqnel, à Nikko par exemple^ On 
adore lytyatu. 

Go NiN-ouMi — Groupe de 6 familles, qnî, vis à vis de Tad- 
ministratioti, répondaient, pécuniairement et même pénalement'les 
unes des antres. Ces familles habitaient le pins souvent des maisons 
contigues ou très rapprochées. Le nombre 5 n'était pas toujours 
stiictenient indispeusable. Chaque Jcumi avait à sa tête nn Irnmt- 

Go-OK — Prononciation primitive des caractères Chinois.' Bile n'est 
plus guère en usage (sauf parmi les bonzes) que pour la lectare des 
livres Bouddhiques on la dé^iignation de certains nengo. Aujourd'hui 
on use de la prononciation dite Kan-on, 

Oo-BIN — On désigne ainsi les 5 relations essentielles dans la 
société (et par suite les 5 vertus sociales) : entre enfants et parents» 
entre époux, entre frèn s, entre amis, entre maître et serviteur. 

Go-BÔJÛ — Conseil des Ministres du shôffun, I^es JÎ^^m, choiÉfs 
parmi les fudai^daimyô} au nombre de 4 ou 69 siégeaient et 
administraient presque toujours alternativement. Pourtanti dans 
les occasions graves, ils se i^éanissaient pour tenir conseil. 

GoBODAYU Shonzui — Poticr d'/M, qui , en 1510, introduisît à 
Arita la fabrication de la porcelaine, jusque là inconnue an Japon. 
Il est oonsidéré comme l'inventeur de la porcelaine à fond blanc 
avec dessins bleus sons la glafçnre. 

GcHSAN-KE — ^Voy. San-ke, 

GoHSEEEE — Voy. Sekke, 

G5H3Hi^Paysan riche, qui avait le droit de porter des armes. 

Go-SHU-iN-OHi — ^l'crrain donné par le shogun. Le mot venait 
de ce que la donation était revêtue d'un cachet (in) rouge (shu), 

GoTEN-YAMA — Colline située dans le faubourg méridional d' Yedo, 
La foule s'y portait en masse au moment de la floraison des cerisiers. 
Lorsqu'on 1861 \e Bakufu céda cette colline aux Ijégatiuns étrangè- 
res, il en résulta une sorte d'émeute ut des troubles assez graves. 
Depuis lors elle a été rasée. 

GoTô Yujô (143S-1513) — Artiste qui passe pour avoir eréé au 
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jj«p(»n l'art de ciseler les métaux. 11 e^t donc le chef de cette ccole 
de ciseleurs qai s'est perpétnée jusqu'à la révolution ^186S). SaioWf 
.•iiiéie de soir Guide^ dont»e la liste des plus connus. 
; QoxcM— Terme bonoriAque que jmIU on ajoutait après le nom 
4'une femme (Tfimoe &exe», Tokiwa Oogea)» 

Ouv^^Division de la province (kuMi). Au début le ffun était 
administré par un ffun^cho^ que nommait l'Empereur^ et qui avait 
sons sa direciion un certain nombre de fonction i< aires formant le 
.9K«- *ki, rius tard le mut de ^çun^tki servit à désigner le chef du 
gtim, qu'on appelait aussi gun^lngifô on i^mn^dai (sons les Tokuffaf 
wa)» A pariir de la fin du XlP i>' les gun~shi perdirent leur 
pouvoir, ne ganlant qu'une autorité nominale. — Syii : kôri, 

QuNKGir^-^Sjstème de f^uvernemeut centra lliateur, par opposi- 
tion au système féodal ( Uoken), 

GcsoKU — Arnuire. Voy. D^^ HorOy Kahuio, et l'étude publiée 
.par M. Conder {A»iat. Soc, 1881). 

GwA-MTÔ— '(Littér : Nom de dessin) Nom sons lequel les peintres 
;siKnent leurs œuvres. 

UACHiMAN^^Dieu de la guerre. Voy. ôjin» 
' Haikai — Poésie composée de 17 syllabes. 

Hai-mtô — Nom de plume sous lequel les poètes signent leurs 
^œuvres* 

Hakama— Large pantalon de soie ou coton que portaient les 
samurai, Duns les céi'émoniesy la jambe ét^it complètement en* 
veloppée par le naffa-bukamaj lequel, t raina it à terre de 20 à 30 
centimètres et gênait la uiarche. Le shit t-bakama (pour les 
h tmmes), uchi-hakama (pour lej femmes) étaient des espèces de 
naga-bakaifia, 

Hakasë— Savant et professeur. Ce ti're é'ait conféré par 
l'EIuipereur et assurait de sérieux avantages. 

Hakuchô — Vôîement que portaient les serviteurs des leuge. De 
nos jours il est réservé au personnel inférieur du culte Shintoïste 
(serviteur» de kannushi^ employés des pcimpcs funèbres etc.) 
HAKrsKKi (Abai) — (1036-1725) Un des plus remarquables bis- 
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toriens du Japon. On*.re ses grands onvniges historiques, comtrieli» 
Tokw-ahi'ifùrony aperçu géiiéml de l'hUtoîre atM^iine da Japon'i 
et le Bankampu (Hintoire des faniilles de Daimyo), it h laissa 
pinsienrs ouvrages de géographie, tels que le Sei-ki-iuHf (Oesetîp^ 
tien de rKurope)» le Sai ran igtn (mœurs des pays étrangers), le 
Nawto êhi (Hist. des îles du Sud), le Riu-Kiu^JiHaku^ le Yezé 
9hi^ le Yezo dan hikki etc.; une œuvre de philosophie luituralistHi' 
(le Kohitsu)^ et une ftule de monographies sur divers sujets^ par' 
èx : le ffon-^ehô gun ki ko (Kssai sur les armes Japonaises). 
• Hak — Territoire gouverné par un daimyô. Il suffit d'examittef 
un instant une carte du JHp<m féodiil-, pour voir que les hàn étaient 
loin de se confondre avec les provinces (kuni). En 1871 le 
Qouverneraent ImpériHl supprima ces fiefs et reprit l'adminis- 
tration directe du pays tout entier. Sous le régime féodal, les 
daim^ô g4)UvernAient à peu près à leur gré leurs sujets : «le reeoUrs 
au shngun était très-mre. 

Hamiwa — Dans les siècles antérieurs à l'ère chrétienne, l'usage 
était de sacrifier, sur la tombe des Empereurs et des grands per^ 
sonnages, des personnes et des chevaux. Un décret de l'Empereur 
8uini» (V an. av. J. C.) intei*dit ces sacrifices et ordonna de sub- 
stituer aux victimes des figurines de terre. Ce sont les kaniwa,' 
Ou eu retrouve encore daits l'intérieur ou autour des tombes. Le 
premier qui en fabriqua s'appelait Hashi, d'où le nom de -Mashi-^be 
donné à ses successeurs. 

vUan-yuzubi — (Littér: Cession du cachet) Succession. L'héritier 
recueille le cachet de la maison. Le fait peut d'nilletirs se produire 
du vivant de son auteur. Voy : inkt/o, ... 

Uaobi — Manteau de suie ou coton, porté par dessus li ceinture. 
Autrefois il était génénilement orné de 5 mon, Kn hiver le kaori 
est ouaté et doublé. Pour les incendie») on se couvrait d'un haori 
de cuir ou d'étoffe très-opuisso. 

Hara-KIBI — (Littér: Ouverture du ventre) Mode de suicide 
propre au Japon. Primitivement le p itient s'ouvrait le ventre lui- 
même. Dans les derniers siècles , il se bornait à se faire tcès* 
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solennellement une légère incision; an ami ou un serviteur, placé der- 
rière loi y terminait la cérémonie en Ini tranchant la tdte. Les détails 
de la scène étaient minutieusement réglés par l'étiquette. Voy. d'ail- 
leurs itft^J^r<i(7Vz/e«o/o/<{ t7a/>an.l"append.). Synon: Seppuku» 
HAaAi-*>Cérémonie qui avait pour but de purifier les criminels, 
les malades etc., en exorcisant les mauvais esprits qui habitaient en 
eux. Elle se pratique encore au Palais impérial. — On appelle 
aussi Âarai une petite boîte de papier, que chaque famille place 
dans le kumûdana. Elle renferme un moreeau de bois consacré 
dans un temple d'/»^, lequel morceau doit être renouvelé tous les 
ans. Voy. Satow {lyanêaet, ofAsiaU Soc, t. II.). 
Hâbi-ban — Sentinelle» garde. Sjnon s Mi-hari-han» 
Hasâmi-baeo— Boîte de laque noire que les grands personnages 
fai&alent porter devant eux, lorsqu'ils sortaient en promenade ou 
en voyage. On y plaçait des vêtements et tout <x qu'on jugeait 
pouvoir éire utile sur la route. 

Hashi — Bâtonnets dont les peuples de T Extrême-Orient se ser- 
vent pour appréhender les objets et surtout pour manger. Entre 
leurs mains les kashi remplacent tant bien que mal la cuiller, la 
fourchette et le couteau de table. Pour saisir les charbons, on 
emploie des tiges de fer on de enivre {ht'haski), 

Hatako — (Littér : enfant des champs). Enfant du hasard. 
Hatamoto — Vassaux directs du shogun^ qui pouvaient assister 
aux cérémonies du palais. Tons recevaient du shogun une pension 
plus élevée que celle de la plupart des autres samuraù Le terme 
de hatamoto ne remonte pas au delà des Tokugawa^ Mitjbrd 
(Taies ofold Japon. I. p. 77> 93) donne sur cette classe d'in- 
téressants détails. 

Hbi-an-jô — Ancien nom de Kyoto y encore employé parfms dans 
la langue poétique. 

Heimin-> Classe de la population qni comprenait les agriculteurs, 
les commerçants t^t les artisans. Au dessus d'elle étaient les samu- 
rai y jouissant vis-à vis d'elle de privilèges exorbitants. Au dessous, 
les eta et les hinin, qu'on comptait pour rien. 
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Heishi on Hkike — Autre nom de ta famille I^ra^ 

HfiTÂ-zuMi — Fil», qui, devenu adulte, continue à vivre chez 
parents, sans é:re chef de famille. Dans les relations extérieurosy 
le chef de famille représentait seul la famille. 

HiBACHi — Brasero en bronze on porcelaine. Parfois il M) com- 
pose d'un récipient en enivre, lequel est placé dans uneeaisaede 
boiS) garnie ou non de tiroirs. On peut dire que c'est, par exœ^ 
lence, le meuble national , le pi*cmier qu'on apporte an visitevr, 
Tacce^soire indispensable de la conversation et le seid moyes 
connu d'at'iedir en hiver l'air glacé des appartements. 

HiDEYOSHi — (1536-1598) Fils de paysan, il s'attach>i de bonne 
heure à la fortune de Nobunaga^ qu'il servit d'ailleurs fidèlement. 
Âpràs la mort de celui-ci, il réussit à pacifier et, sous le titre de 
ktoampaku, à gouverner en maître le Japon, que, depuis un sièaley 
désolait la guerre civile. Il céd-i en 1591 ses fonctions à Sidêtmgu^ 
mais en conservant la réalisé du pouvoir jusqu'à sa mort. Ues 
Japonais lettrés le désignent volontiers sous le nom de Tbftfotomif 
le vulgaire sons celui de Taikn, (Voir dans les Transae, ofAmaK 
Soc, plusieurs études sur lui). Les Japonais le considèrent, à juste 
titre, comme un de leurs plus grands politiques. 

HiME — ferme honorifique usité pour . les femmes de tràe-haut 
rang (Ex : Tachibana no Hime), 

HiNA — Petites poupées ) représentant des personnages de la 
Cour Impériale, qu'il est d'usage d'exposer le 3 Mars {Rinn^^M^uy, 
Cette coutume > essentiellement Japonaise, remonte à la plus bante 
antiquité. 

HiNiN— (Littér : Qui nCtit pas une personne)', classe très- 
inférieure de Taiicienne société. C'est à t'Tt que- parfois on les 
confiind avec les eta. Cette classe se recrutait surtout parmi les 
mendiants. (Beaucoup à'eta étaient riches ou dans l'aiciance). 

HiBATA Atsutank — (1776-1843) Un des plus savants écrivains 
Japonais. A la suite de Motooriy il so lança dans l'étude des 
autiquilé4 nationales et contribua si bien à. la renaissance du 
Shititoïsme, qu'aujourd'hui les ShisU)ï>tc8 l'admirent comme un dieu. 
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Un ouvrage qu'il écrivit eit 1896 sur TKaipereur porta ombrage au 
êhngun et fut supprimé. Il a laissé de nomlirenx traités sur 
l'histoire des premiers siècles, les étymologiesy les alphabets pré* 
historiques, la Poêtiq.ne et la Médecine. 

- H iBô~- Publicité résultant d'une cérémonie. Ce terme s'ap- 
pliquait surtout à celle qui suivait le mariage ou la naissance d'un 
enfant. Après le mariage^ on conduisait la jeune femme chea leii 
vxnsins ; dans certaines provinces, les deux familles donnaient uo 
grand banqnet (qu'on appelait aussi hirni,. Quant à l'enfant 
nouveau né, il était exhibé aux parents et aux membres du go^ni»^ 
gumi, Synon : Hiromê, * 

■ HiBOflHiGK (lOHi UiosAi)— (1787-1858) D'aliord pompier, il 
entra asMz tanl dans l'éc île de dessin de Kano Binsai^ puis dans 
eelle de Toyoskit'o, C'est sans contredit, avec Hokusait le plus 
grand paysaniste de l'école vulgaire, et le meilleur peintre des 
Scènes populaires. Doué d'une fantaisie et d'une fécondité inépuisa- 
bles, il a laissé, sans parler de ses kakémono , de nombreux albums 
de gravures. 

Uibotaka(Kobk)— Grand peintre du X" S^ On prétend qu'il 
composa de l'Knfer un tableau d'ailleurs perdu qui répouvautu 
lui-même. 

HiBUKO^Voy, Ebisu, 
' HiTATA&K — Vêtement que portaient surtout les kuffe, 

Nito-barai(kittk) — Congé en forme qu'octroyait le maire d'un 
village à celui qui entrait par adoption dans une famille d'un autre 
village. 

HiTOMABo — Fameux poète du VIV S", adoré comme un des 
dieux de la poésie. On l'appelle encore Kakino-moto, 

HiTOTSUB A8HI — FiU du fatnenx Nariak/y daimyô de Mito et chef 
du parti hostile aux étrangers, il entra d'abord dans ce {larti, devint 
tntcur du thôgun {tairô) en 1862, puis shfigun lui-même en 1866, 
sous le non) de Kefki ou Yoshinohu, Mais il rénigna le pouviÂr en 
Janvier 1868 et n'eut pas de successeur. Le rôle qu'il joua dans les 
grands évéMcments de cette épocjuc est, en somme, assez iusiguitiant.- 
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HôJô— Famille, dont les chefs, sons le titre de skikitreit, ad-» 
miiiistrèrcnt le jHp«m de 1205 à 1882. C'est une des périodei 
prospères de l'histoire Japonaise, 

Hôjô — Famille, qui, fondée, vers lafîn dos ^«At^a^a, par lia 
^chevalier errant, devint tràs puissante dans le lùnanio^ jnsqn'à ce 
qu'elle eû^ été ruinée par Htdeyoshi, Klle résidait à Odawara* 

HoKEK — Système de gouvernement militaire ou féodal. 

HoKUSAi — ( 1760-1849) Le plus célèbre des peintres d*ukya-ê et 
l'nn des ailistes les plus originaux. • Klè^e de Kattukaw» 8kun»Âôj 
il prit d'abord le nom de Kaisukiwa Skunro et n'adopta qu'en 1799 
celui de Kmsushika Hokusai, Ou n'a de lui qnefiTw peu de peintnres 
bien anthentic{ne8, parce qu'il a surtout travaillé pimr la gravure. 
Mais il a laissé une f onlc d'albums et illustj^ quantité de livres doiit 
le cattilogue du British Âfusenm donne la nomenclature à ])eu près 
complète (on en peut tn)uver une antre dans l'Art Japoitais de 
Oonse^ avec un fae-gimile de ses diverses signatures). Les critiques 
étrangers ont épuisé pour ce grand artiste les formules d'admira* 
tàon. II est certain que ses compatriotes, du moins dans les classes 
élevées, le tiennent en moins hante eatime. 

HoNCHô-»Mot dont les Japonais se servent parfois pour désigner 
leur pays, par opposition anx pays étrangers. 

HôNËN Shônin — (1183-1212) Fondateur de la secte Bonddlns^e 
de Jôdo, Des prodiges accompagnèrent sa naissance. Dès l'âge de 13 
ans, on le comparait aux snges de l'antiquité. On trouvera quelque* 
détails sur sa vie et sa doctrine dans le Hand-Booh de Sataw, 

HoNKic — Famille souche (par opposition à la branche qui s'eo 
est détacliée). 

HoBA-OAi — Conque qui servait à donner» en guerre, le sigmd 
d'une attaque. Les yama-buahi soufflaient aussi dans ces conques» 
lorsqu'ils arrivaient devant lo Bouddha. 

HoBO — ^Sac de soie que portaient en guerre les cavaliers pour se 
préserver dos Déciles, il était goiitlé d'air et tendu par une arm»- 
tui-c de bambou. L'origine en est Chinoise. 

UoTKi — Prâtre Chinois du X° S", qui doit à sou affection pour les 
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enfaitts d'»voir piis luug parmi \en Skiûki Fukuj in ^ en jierwonr 
uifiaiit la lioutié^ Les peintres le représentent avec nn ventre éiKurme 
et veluy Tair jovial, nn sac de toîie sur ledosy et, prèi de lui, dea 
bambins fort peu respectueux de son auguste personne. 

HoTOKE--*Terin« général servant à désigner les dieux Bonddliis- 
tea. 

HoTOKB GoEBir-^Mattresse de Taira Ki^omori^ célèbre par sa 
beiiuté et ses a\)cntnres. Quand elle apprit que les mattressee an- 
térieures de celui-ci s'étaiviit retirées dans un <x>uventy elle alla 
spontanément les y rejoindre, 

Hôwô — Titi« sous lequel on désignait l'Empereur^ qui» après 
son abdication, se rasait la tâte et devenait bonze. A pai*tir du 
IX" Siècle ) ce fait devint fréquent. 

HYAKUBUôr-rPajsan. Les paysans formaient une classe de la 
population supérieure à celle des marchaïu's. 

Uyô*~- Mesure de capatMté valant environ 72 litres. 

Uyc^jô^sbo — tribunal criminel supérieur, eréé sons les Toku- 
gawa, pour jtiger le<( pn ces particulièrement difficiles et imporbiiits. 
Il se composait d'un Rnju d'un O^Metsuke^ du Kavjo'-hug^f des 
deux Maehi'buggo diYedOj des Jisha-buggôy du Oimmiyaku et de 
deux Yoriki, 

I-HAir-PIanchette de bois sur laquelle on écrit le nom posthume 
d'un mort et la date du décès. Klle est censée le représenter dans 
le petit temple domestique ( ù on la place. C'est donc à elle qu'on 
vient offrir chaque jour le riz> les fleurs etc. 

Imagawa ifiôsHUN — Successivement gneiricr et bonze, il occupa 
de hautes fonctions sons les Ashikaga (XlV S*^). On a de lui uo 
traité de morale {Kakun), 

Jmi — Deuil. Le mot a fini par prendre le sens général d'im- 
pui*e^é. Après la naissance d'un enfa)it, les parents , en état de 
ehi-imif s'enfermaient chez eux. La durée et toutes les conséquen- 
ces du deuil étaient officiellement déterminées dans les anciennes 
lois, Voy. par ex : VEngi^shiki, 

In — Cachet. L'empreinte du cachet romplavaut au Japon la 
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signature, sur les contrats et tout-e pièce qnelq«ie peu offlcteUe, on 
conçoit tonte IHmportanee qn'il prend dans la vie Japonaise. Un 
Japonais ne se sépare guère de son cachet, lequel est fait de bois, 
cuivre, ivoire, corne ou argent et enfermé dans un étui plus ou moins 
élégant. L'empreinte doit eu être préaLiblenient déposée à la nmirie 
{In-kagami)* La collection de ces empreiittes forme le registre dit 
In-han^cho, L'héritier d'nne personne échange ordinairement son 
propre cachet contre celui de son aateur. L'origine des t»est 
Chinoise. L'usage en était, an moyen^âge, beaucoup moins général 
qu'aujourd'hui. On signait de son nom. Peu à peu on substitua 
à la signature un cachet de même dimension. Puis on usa de 
caractères spéciaux ( Tensho) et la dimension diminna. Les artistes 
apposent sur leurs œuvres un cachet spécial, à coté de leur gwa^ 
myô signé à la main. Les très-anciens kakémono portent souvent 
un simple cachet, sans signature. 

Inabi — Nom sous lequel on adore le personnage plus ou moins 
légendaire qui aurait introduit" au Japon h» culture du ris. Ses 

templeS) fort nombreuj à la campagne, sont gardés par deux 
renards de pierre. 

Inkyo — Lorsqu'un chef de famille» par suite de Tâge» de la 
malidie, ou de ses prodigalités, se montre incapable de gérer les 
affaires de la maison» il fait» spontanément ou c<>ntraint par un 
conseil de .famille, une sorte de cession de biens à un héritier. Il 
devient ait i si inkyo. Quelquefois Vinkyo reprend l'administration 
desdits biens, si l'héritier se conduit mal ou tombe malade. 

Inbô — Chapelet de 2) 3, ou 4 petites boîtes reliées les unes aux 
autres par un cordon de soie. Chacun avait jadis le sien, dans 
lequel il renfermait quelques médicaments. Les inrô étaient le plus 
souvent en fort l)elle laque. 

Inshin-igo— Période contemporaine, c'est-à-dire postérieure à 
1868. 

IsHA — Médecin. Jadis on distinguait les Machi-isha ou médecins 
particuliers, les o-ishaow médecins employés par le Gouvernement 
et les oku-isha (ou oktt-'ishi) c'est-à diie les médecins attachée à la 
famille du shnffnn. 
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Itghô ( h akabusa.)— -{1652-1724). ]*eiiitre très-oHgimil,daut 
la manière prei:d plaoe entre le« vkiffo^e et la peintnre Clitnoîse.' 
P'ubord élève de KanOf il se signala par des carîciitiires si hardies 
qu'elles le firent exiler dans l'ile de Hachi'-Jo, Ses œuvres n'ont 
été gravées qtie 40 ans environ après sa mort. 

lï Kamon no Kami — Daimjfô de Hikùne^ qui, no»nnié Pi-emiep 
Ministre du shôgttn en 1868, lutta énergiqnement cotitre le pirti 
hostile aux étrangers, xx>ncliit avec ceux-ci des traités et fut» pour 
ce motif, assassiné (23 Mars 1868) près de la porte de Sahkradai 
11 est moins connu sous le. nom de Naosuke, 

lYEYikSU — (1542-1616) D'aliord partisan Adèle de 'Nobunaga^ 
puis de Hdde^oshiy il s'empara du pou\'oir après la mort de ce 
dernier, devint nhhgun en 1603, et abdiqua le titre en 1605 sans 
renoncer à la réalité du pouvoir. Il acheva rcenvre de pacification 
commencée par Kohunaga et Ht'degoshif dota le Japon d'un« 
organisation' politique nouvdle et fonda cette toute-puissance des 
Tokugaway qui devait durer près de trois siècles. 

JzANAGi — ^Dieu, qui, dans la cosmogonie purement Japonaise du 
Kojikiy est considéré comme le créateur de la Terie et le père des 
divinités terrestres. 

IzAVAMi — Déesse, qui, avec Izanagi, créa la Terre et engendra 
les divinités terrestres. 

JEtT — Voy. Ooy Kemarif Ken, Shôgi, Sugoroku, 

JlDAi-HONO— (Livtér : Chose ancienne) llscinhleque, du XIP au 
XVII® S®, cette expriessîon ait été réservée aux laqncs. • On ajoutait 
d'ailleurs, pour préciser , le nom du principal personnage de l'époque 
dont elles dataient (Oo-Toba jidai no mono, Nohunaga jidai no 
mono), A partir du XYll^'S® le mot prit une acception jibis générale. 

JlKiSAN — Vassal direct^ par opposilioh aux haishin. Les hâta- 
moto, par ex : él&ieutjikisan du 8h'\çun, 

Jimmu-Tennô — Descendant du Soleil au 5*^ degré, premier 
Empereur du Japon et fondateur de la dynastie actuelle. 11 
régna, selon la tradition officielle (660-582 av. J. C), sur le Japon 
tout entier, apr^-s avoir soumis toutes les tribus .enJiemies. Jl est 
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aujourd'hui l'objet d'un culte et la iném«»îro de «on avéiteineiit eut 
célébrée le 11 iëvricr (Kiffen^^e/su)* I^'JrsqtiNm laisBe de crSté 
riiitttoire officielle, on ent cutidnit à penser que, si Jtmmit^Tennô 9 
jamais exis é, (il est à remarquer que les annales de la- Cliine ne 
mentionnent )ias son nom), ce fut le chef d'un petite peaplade, quî^ 
venue de Corée ou des iles du Sud, refoula peu à peu %'er8 le Nord 
du Japon Ich populations indigènes, Peutd're aussi' faut-il vrnr 
en lui une sorte de Clovis. qui réunit sons son anlmté les diverses 
tribus Japonaises, aprè:? s'être débarrassé de leurs chefs. 

JiNOOBo HiJDABi — ;1575 163^) Artiste anqnel on dait, entre 
antres chefs d'onivre, les plus belles sculptures de Ifikkn, Il eut 
en outre la gloire de fonder l'école d'où sont sortis les plus grands 
sculpteurs Japonais. 

Ji-NGô KôGô — Impératrice, qni, après la mort de l'E^mperenlr 
Juai'Teanô^ gouverna le Japon sous le titra de régente (201*269) 
.c'est-à-dire au nom de son- fils. Klle pacifia le Stad du Japon, 
enti-etint des relations avec la Chine et soumit à un tribut les rois 
de Corée. Enceinte au début; do son expédition en Coréei eUe sut^ 
au moyen d'une pierre placée dans sa cei)itun>. retarder rucoonch»* 
ment jusqu'à la fin des hostilités. On l'adore aujourd'htii souft le 
nom de Kashi Dax^Miôjin, Sou image figure sur le papier» 
monnaie émis en 1884. 

JiMYA — (Littér: camp miHiaire), Pour construire im $hiro 
.c.à.d. un véritable château-foit, il fallait une autorisât!' m du 
skôgun, Aussi beaucoup de daimyà n'avaient ils qu'un simple 
jinya c.à.d. une résidence un peu fortifiée. Les Sankio^ qui 
habitaient tonjcmrs Yeio n'avaient pas de shiro. Abusivement on 
donnait ce titre àe jlnya à la résidence des 2>at^ra» on des Icerai 
que certains grands Daimyô chargeaient d'administrer des domaines 
éloignés. 

JiBô — Prénom attribué au deuxième 61s, pour le distinguer des 
autres. 

J18HA-BUOYÔ — Fonctionnaires qui avaient sur les temples» j 
compris les prétres; les paysans et les biens qui en dépeudai^ut. 
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des poavoîrs non-«eiileineiit de Imtite admiiiistnition, mnis encore 
de jnutice eîvMe et eriniîrielle Leur compéjence toutefois ne piit 
cette extetmioii qne sons les Ihkuffawa, 

Jrrô — Impémtrîoe (687-696) qui signala son règne par de grandes 
réformes agraires et administratives. £lle a laissé quelques poëdies 
célèbres. 

JiTô — (Lîttérslera t Seigneur du sot), 11 est certain qn'an XIl* 
S* on désignait par ce mot Tadministratenr d'un shôen (Voy, 
Shôen)f et qu'en 1185 Yoriiomo et)nfia aux jitô le pouvoir attribué 
jusque là aux gunshiy ne laissant à cenx-«i qu'une autorité nominale 
(Voy. Qun), On est parfois embarrassé pour distinguer les jitô 
et »hugo des daimyô et shômyô. Les deux premiers termes se 
réfèrent à des fonctions ^ tandis que les deux autres , au moins à 
l'origine, n'étaient que des dénominations de fait, appliquées 
aux grands propriétaires. 

JiTTOKTJ — (Littér: lyix usages). Vêtement fort commode que 
portaient presque exclusivement les médesins et les sa\^nts pen- 
sionnés par le Gouvernement. Primitivement il était de chanvre. 
On substitua plus tard au chanvre une soie légère. 

JiTSU-MYô — Nom officiel que portait une personne pendant sa 
vie, par opposition au Zoku'inyô et Kai-myô, Yoshitsune^ par 
exemple, est un Jitswmgô, 

Jô — Mesure de longueur valant 10 shahu, (Voy. Shaku), 

JoDAi — Gouverneur militaire, qui commandait le shiro, en l'a- 
bsence du seigneur. Sous les Tokagatoa^ il y en avait toujours 
un au château d'Osaka, 

JOFUKF — Médecin Chinois, qui, suivant la tradition, vint (221 
av. J. C.) au Japon, et noua les premières relations entre ce pays 
et la Chine. 

JôEO — Epoque ancienne, dans laquelle on comprend toute la 
portion de l'histoire Japonaise qui va jusqu'au Vlll" S'. 

JôEUEi — Terme général qui comprend les diverses espèces de 
chants dramatiques, tels que le Gidagû, le Shinnai, le Kiomoto 
etc. 
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JoaKMO — IVi litre ChinoU, nnturalisâ Jitp>nBLi,qti'uu peotcoii- 
■i.lérer comme itjniiib intnidiiit le at.vle Cliiiiok iLiiw la peinture 
JapouHue. On nàt qu'il véctit vera 1410 et qu'il eut puor «ia*es 
ie* uhefd des trois gr.mdei éunlca d-\ moyen-Age : SAêbHn, SofAii 
et Kano (iiauf ijiielqiies d<int«s copeiidiiit piiur le deniïer), 

JuBôjiN — Celui dc« 7 Futa-jin qui persniiiiine U longs'itd. On 
le représente sous les tniits il'un vieillard à langue barbe, an lAtmi 
à la mitiiij un ci.-rf se tient piès du lui. Juriiji» e*t l'incaraatïoD de 
l'Ebiile Polaire du Sud. 

KjBAHic — iSorte de claiii anali^ee & la^wu daa Romains, qot 
existait encnre au VIJl* S*. On en comptait linit {Atoa, Om, 

Kabuki — On apiieUit ainsi jadis les femmes qni flgsraimit an 
tltffltre. Kllea )' portnient daa ooBtnmei d'iioiumes, tandis que 
les hiimiues y étaient dégiiidés en femmes. Sous las prwniers 7l>- 
kigatea, les feniniea cessèrent de parakre sur la scène. Anjuard'lini 
le mnl kabmii s' emploie, dans le stvie écrit, avec le sens de Uwfttre 
(Kl : Kabuki Shinipn—Kevae Tliédtnae). 

KabUtO — Ca^ijuo. Les lanuirai seuls en pnr'aient, Ç\bs aihigarm 
n'éiuient coiffés que d'un chs|:eiiu plut on iota). Id i:ibato était 
le plus souvent de fer, ti'èi-Iourdi et surmonté parfois de comea 
on d'un dragon. lia nuque et le cou étaient protégé» par un pro- 
longement articulé. 

Kadhi — (Liltéri Qit> marcke à pitd). Petit rimirai qui ei- 

KADorarKE — Ménestrels qni vont de porte en porte clianler et 
inucrdii lA'imima. Ce sont le plus sonveiit des femmes. Voy. TbH-oi. 

Kadoya— lia raque ou I<^ plitcée prèa de lu gmnd-porte d'une 
ferme, far extension, ou désignait ai n« le paysan nr>it-]iri)|>rïétaire 
qui batàtait une kidoga. 

KAOKKtâ— Celèlire géitérnl du parti des Tain, i,ni? Voritomo 
avait prii et é]iitrgué. Snivant une tradition, il tVi^nit li'Atni 
aveugle, ponr usaassincr Yiiritomo, qui cette fuï^ 1i' l'^nUsminn k 
mourir de suif. Suivaut une autre, que rapporte Kiie^iiijtr, il 
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s'arrachft lai->'inéme les yeux, ponr n'être tenté ni de «ervir Tori- 
iomo, l'eiiiieinî de son parti, ni d'abuser de sa clémence. Ou le 
rppr&sente parfiis attirant à lui un ennemi par la partie postérieure 
de sou casque. 

KAGO-~Palanquîn« porté par deux ou quatre hommes à l'aide 
d'une pièce de bois ttxee à sa partie supérieure. Autrefois des 
règlements déterminaient strictement l'espèce de ktrffo que chacun 
pouvait empli<yer| suivant sa condirion, et, lorsqu'on allait au palais^ 
le lieu où les porteurs (kago-yà) devaient s'arrftter. (Voir le Ao 
biàsht). Aujourd'hui l'ou ne se sert plus guèi-eque des ^ma-^a^o, 
chaises en rotin, que les Kuro|.éeiis prennent, non sans quelque 
raison, pour des instruments de torture — Synon : Norimono, 

KAauftà — Sorte de dtinse religieiise. 

Kahô— (Uttér: Règlement d* une maiwn). On appelait ainid 
la loi imposée par un daimffà dans ses domaines. 

Kai-DOM— Voy. lehi-kake. 

Kai-mtô — Nom posthume attribué à tout adepte du culte 
Bouddhiste, 

KAJXir — (Littér: Perêonme d*uue maison). Vieux mot qui dé<- 
«ignait les serviieurs attachés à une maison. Le kajin était un peu 
supérieur aux nu-'kû Syuon : Fndaû 

Kajiwa&a Kagesuk — Guerrier du Xir S*, qu'on représente avec 
une branche de prunier derrière le dos, parce qu'il avait eu l'idée 
plus gracieuse que pratique d'aller dans cet accoutrement combattre 
les 2*aira, 

Kakgmoko— (Lâttér : Ckose stupendue). On appelle ainsi les 
aquarelles ou les aut «graphes remarquables destinés à être sus- 
pendus comme nous suspeudon» nos cartes géographiques» C'est 
la forme économique et commode, sous laquelle chaque maison 
Japonaise s'ufEre ordiiiaiieuient le luxe d'une ou plusieurs pein- 
tures. Lorsqu'un Japonais de distinction cède à un nouveau 
locataire la maison qu'il habitait, il laisse un kakémono dans la 
pièce principale, afin que sou successeur puisse immédiatement 
recevoir ses h5teis, s'il s'en présente, dans une pièce meublée. Les 
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Japonais ont cuiprnnté à la Chine Tnsage des kakémono. M, 
Anderson {Pictorial Arts o/ Japan) a miuniicasement décrit les 
diverses façons dont peuvent être montées ces peinturas. — Syiion : 
Kake^i. 

Kamakuba — Dès la fin du WS*,Kamakura était le siège de 
la &tnille Minamoto, Quand celle-ci triompha avec YoritomOy 
Kamakura devint la résidence des shô^fun» Les Ashikagn s'étint 
fixés à £[v^^o, elle demeura encore I jusqu'au milieu du XV*' S", U 
capitale du Kuanto, Mais incendiée deux fois, dans les guerres 
civiles de cette époque, elle tomba au pouvoir des Hnj') à'Odawara. 
Lorsqu'eu 1590, lyeyasu s'établit à Yeào^ Kamakura avait déjà 
perdu toute im])oriancc. 

Kamakuba Gongoro — Guemer fameux du parti de Mimimoto^ 

dans la guerre ^*Ôshiû (XI' S']. L'œil percé d'une flèche, dans 

une bataille, il poursuivit son ennemi et n'enleva la flèche qu'après 

l'avoir tué, 

Kami — Ce mot qui littéralement signifie: '^ En haut," implique 

t( n jours, dans ses diverses acceptions, l*idêe d'une supériorité. Tout 

à l'origine il s'applique aux dieux et aux innombrables génies du 

Shinto f par suite aux Empereurs^ descendants directs du Soleil. Au 

VIIl" S*; le mot ^am» désigne le chef d'un département Ministériel 

ou d'une province. Plus tard les Empereurs conférèrent ce titre 

avec une fonction, d'ailleurs toute nominale. (Ex : Kamon no 

Kami: Surveillant en chef des Cours Impériales). Le shogun portait 

aussi le titre de Kami y (qu'on prononçait encore Ue-Sama), Enfin 

les daimyô recevaient de lui ce même titre, ajouté au nom d'une 

province, presque toujours autre que celle qu'ils gouvernaient. 

(Ainsi le daimyô de Higo était appelé Etchfc no kami), (') 

Kami-dana — (Littér Planche des dieux). Ou nomme ainsi 

l'endroit où se trouve le temple que chaque famille consacre aux 

ancêtres et aux dieux domestiques. Chaque jour, on allume quel- 

(1> l hacune des diverses acceptions da mot kami correHpond à an caractère 
Chinois différent. Ainsi ± veut dire *' En haut"; «itiOF se lira Etchu no 
kami, tandis qu'âne divinité est indiquée par le caractère IP. 
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ques lumières devant ce temple et on offre aux kami un peu de riz, 
do sel et autres aliments, que d'ailleurs on leur reprend ensuite 
pour les manger. 

Kami-shimo — Vêtement sans ma m* hes, usité pour les cérémonies 
civiles. Celui qu'on portait dans le palais du shogun devait être 
fait de chanvre. 

Kammubi — Chapeau, qui, durant les derniers siècles, était fait 
d'une sorte d'étofiFe noire vernie et raide, avec une bande retombant 
assez bas derrièie la fête. A l'origine, foutes les classes le portaient, 
sauf différences de formes et de couleurs. Sons les Tokugawa, 
c'était une coiffure de cérémonie réservée aux kannushiy aux daimyà 
et à quelques samurai, 

Kamon — Daimyô appartenant à la famille Tohugavoa, On 
distinguait parmi eux les San-Tciby San-lce et lEchizen-ke, 

Kanaoka (Kosb) — Le plus célèbre des peintres primitifs (fin du 
IX" S"). C'est à peine si on connatt de lui 5 à 6 œuvres bien 
authentiques. 

Kanjo-bugyô — Fonctionnaire, qui, sous les Tohugawa avait la 
haute direction des finances du shâguniy par suite, autorité sur 
tous les daikatij et droit de justice civile et criminelle sur leurs 
administrés. C'est à lui que les daimyn du Kuantô renvoyaient 
les procès qu'ils ne pouvaient juger. 

Kanko — Tambour posé sur un pied et surmonté d'un coq. Il 
était, dans l'antiquité, placé devant le palais Impérial : toute per- 
sonne qui désirait présenter à l'Empereur des réclamations ou 
même des avis demandait audience par quelques coups frappés 
sur ce tambour. L'histoire ne nous apprend pas si ce règlement, 
qui rappelle, sinon l'âge d'or, au moins l*âge d'argent, donna 
lieu à d'utiles réformes. Le kanJco figure encore dans les fêtes 
religieuses. 

Kannushi — Pi être d'un temple Shintoïste. A parler rigoureuse- 
ment, le mot kannushi ne désigne que le grand-prêtre du temple. 
Cette charge étnit héréditaire. La plujinrt des kannushi descendai- 
ent de héros ou de saints divinisés. 
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Kano— Nom d'une école de peinture, que fonda, an XV" S", 
Kano Maaanohu KHe procède des Chinois et a donné nnissanœ à 
nne série de grands artistes, qui font précéder lenr nom propre da 
nom de l'école. Les Japonais donnent le premier nmg à JUoionobu, 
petit-fils do Masanohu (1475-1559). Voy. anssi Tanyû (1601-1675). 

Kan-on — Pr.mnnciation des caractères Chinois, qui, importée 
nu Japon sous la dynastie Chinoise des £afi, a peu à peu remplicé 
la prononciation Qà^on, 

Kansatsushi — Inspecteur qui était chargé» an IX' S", do con- 
trôler l'administration locale. 

Kanzashi — Kpingles de baisi de métal on d'écaillé, qnc les 
femmes placent dins leurs chereux. Les anciennes étaient fort 
simples. L'usage des hanzashi de luxe» communs aujourd'hui, ne 
remonte guère qu'à deux siècles. On peut, à peu pi'ès, d'aprè-4le 
nombre et la natnre des kanzashi portés par nne femme, déterminer 
son Âge et sa condition. Chez les femmes mariées, ces épingles sont 
placées horizontalement. Chez les jeunes filles, il y en a toujours 
nne qui se dresse à peu près verticalement. Celles des femmes publi- 
ques, pins nombreuses et plus longues, rayonnent aut Hir du front.. 

Kappa — Manteau de coton et plus souvent de papier contre ht pluie. 

Kappa — Démon qui habite les rivières et attire les hommes dans 
l'eau pour dévorer leurs intestins. 

Kabakami — Châssis analogues aux feuilles d'un paravent, 
glissant sur des rainnres et servant à séparer les différentes chambres 
d'une maison. 11 n'est pas rare, dans les temples et les riches palais, 
de les trouver ornés de peintures inestimables. En revaiK.'he, ces 
séparations par trop conventionnelles, dont les Japonais s'accom- 
modent à merveille, donnent à leur maison un air de phalanstère, 
qui explique plus d'un détail de la vie ou de l'histoire Japonaise. 

Kabi-giku — Vêtement de chasse court et léger. Ou pouvait à 
volonté en ôter les manches et en relever les extrémités flo(ta>:te8. 
Syn : ^oi, 

KABO—S(.rte d'intendant ou Ministre d'un daimyn, chargé de 
gérer ses domaines. I^a fonction était généralement héréditaire* 
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Kasa — Tinrge chapeiin de paille que portaient sartont les geiiB de 
condition inférieure et les samurai lorsqu'ils suivaient Icnr seigneur. 
Le cliapean de fer on de cuîr Inqné des a$higaru s'appelait^<N-^a«a(^) 
Jusqu'à la «fia dn XVII l" S°, les femmes conservèrenl; ThÂbitudedc 
porter, ponr sortir , dos chapeaux de jonc tressé {Amagatay Sugegàaa). 

KASÂ^^ParikpImé. 11 était fait de papier et variait avec la con- 
dition de son prjnrpriétuirô., < Le' toÉe^gasOf par exemple > était un 
long parapluie qn\n portait verticalemcfiit et fermé derant les 
daimyô. Le nagaùffasày autre grand parapluie de cérémonie, 
était tenu obliquement. Le tsuma-àrirgaBa pi^sentàit quelque 
analogie avec nos anciennes marquises. En province, pour spécifier 
l'origine ôtrnngère' du katay (hn|)orféde Luçon en 1694}| on disait 
plus volontiers : hartp-kasmi C'est à la fin du XYIII" S" que les fem- 
mes commehc^ent'à se servir du parasol {Higaèa)*' 

KASAK£-r-Tunique large en soie , que portaient les Empereurs et 
les lev,ge^> TrèsH:om*te ■pair«^devant, ell» se prolongeait, dans sa 
partie postérieure, par une bandé qui traînait plus ou moins sur le 
sol suivant le rang de sôi> possesseui*. 

Kashiba — Chef. Ce mot est généralement crii ployé en com- 
position. Ex t O-hago-kashira (chef des porteurs de kago); 
chûgen-getshira (chef dés doiiiestiques).' 

Kata-ginu — (Littér : Soie des épaules). Vêtement de soie forte, 
sans manches ) qui n'était porté que par les hauts fonctionnaires, 
ou dans les cérémonies . 

Katana — Sabre. En temps de paix, les samurai n'en portaient 
que deux, qu'ils passaient à gauche dans la ceinture : le hatana 
proprement dit et le toakizashi ou petit sabfer. En cas de guerre, 
ils y ajoutaient le tantOf grand couteau placée à droite. Par 
opposition atl tachi (Voy. ce tnôtjj le sabre passé dans la ceinture 
s'appelait koshi^gaiarna. On s'explique aisément la haute con- 
sidération en laquelle étaient tenu» les fabricants de sabre dans une 
société nnliUiiro, comme l'ancienne société Japonaise. Voy. sur ce 

(1) Le kabuto était rAservS pour les jours de bataille. En temps de paix, dans 
les manœuvres, ou pour jouer au daîTeUt les daimyô mêmes usaient du jtfi>^a«a, 
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poinfc Mitford 'danft les Taies ofold Japan {Kazufna's revenge), 
Snr riiistoire des divers accessoires qui ornaient le sabrei^ôy. 
Qonse [L'Art Japonais). C'est en 1876 quc-îè Qbuverneraent 
interdit de porter les denx sabres. 

Katsvoi — Espèce de voile de soie ou de chanvre que portaient 
les femmes I pour sortir , où dans la cérémonie du mariage. 11 
couvrait la tète et retombait derrière le dos. 

Eebiishi — Chef de la police. 

KEiCHiîJ^lftJO-lVOl)' Erudit qui contribua des premiers à 
remettre en honneur l'étÂide de la littérature Japonaise. 

Keiki — Voy. Hitotaubaski. 

KEMABi-«^eu qui consistait à lancer une balle avec les pieds. 
C'était le passe-temps favori des huffe. 

Ken — Subdivision du <}A5, valant aujourd'hui 1", 8^ environ. 

Ken — Eprée droite , très-large , à deux tranchants. Elle semble 
avoir été, dans l'usage, remplacée de bonne heure par le sabre. 
Les peintres ou sculpteurs représentent les kami et \t& héros de 
l'antiquité Chinoise ou Japonaise un ken à la main; 

KEN«<^Jeu d« mains. JT eiriste une assez grande variété de ces 
' jens , tous fort prisés et pratiqués dans les fêtes de geisha (le fo- 
hachif \ejankeny le honkeny la chonkina f^tc.) 

KENCHi-0HOr**Kegi8tre> tei^u dans les mairies, qui contenait le 
tableau des terrains de la commune, classés d'après leur nature, 
avec la superficie de chacun. 

Kenjo-HjONû— 'Préiient d'un inférieur à un supérieur. Spéciale* 
ment on appelait ainsi les présents que les datm^ô devaient pério- 
diquement offiir au shogun des produits propres à leurs provinces, 
ils éttiient rigoureusement déterminés et même indiqués dans les 
Bukan (Voy. ce mot). L'un était tenu d'offrir de la glace, un 
auti'e des prunes sèches, tel autre des soieries, etc. 

Kenko Hoshi — Sauvant du XlIP S**, auteur du Tsure-xure gusa, 

Kenbhin {HvjavQti^'-^Daimyà tVEchigo, un des plus fameux 
tacticiens du XVL^ S?«- C'était le rival du non moins fameux 
Shingen. 
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Kkbai — VasBal d'an daimyô on serviteur attaché à nne famille. 
Sa coiulitîouy au moins à l'urigine, ressemblait assez à celle du serf. 

KiBl— Ancien i je dénomination appliquée à la conliiée qui com- 
prenait Mimaêaka, BiekUf Bixe» et Bingo, 

Kl CI Dauik — Savant du VIII' 8*^ qui, envojé comme am- 
bassadeur en Cbine, en rapporta l'art de la broderie, le jeu de go, 
le bàoa etc. Il est, d'après la tradition, l'inventeur des kata kana 
(un des alphnbets Japonais). 

KiAio-iBi-NANUSBi — Sorte de Maire eu dicf , qui avait sous son 
autorité plusieurs namuski, Daos certaines jinivinces, kimo^iri 
étiiit liiniplcment synonyme de nanuMhi, 

Ki3dOKO-*Longae tunique portée par les deux sexes, se croisant 
par devant, le côté gauche sur le côté droit. Une longue ceinture 
la miiintîent fermée, du moins au milieu. Par exieiision, ce mot 
déteigne tous les vêtements. 

KiN — Uiitté de |x>ids usitée surtout dans le commerce et valant 
601 grammes. 

KiNAi— IVm'inces centrales du Japon. A rorîgino, on n'en 
ccni|>tait que quatre: Seihup Yamaiot Yamaskiro et Kawacht» 
De oi-tte dci nièro on tira la province d'/samtp d'oii l'expression do 
GcKimiif (Go vouluiit CAvo 5). 

KiNjD~^(«/aMo/o qui se tenait près du shogun. 

KiNO TsuBArcKi — r^ëte du X' S*, auquel on doit le recueil dit 
Kokini^ëhu» 

KivsKi — Kpoque mudoriie c.à.d« datant de l'avonemont des 
lokugaiDa{\\iV^\. 

KiNSHiN — Peine qui contraignait le condamné à se claustrer ebez 
lui. 

KiôsAi — Né en 1882, le plus fécond et le plus original des 
caricaturistes et pcut-ô re même des peintres vivants. Elève de 
KanOf il s'est fait un genre propre que personne n'a pu imiter. Il 
a b ancoup travaillé pour la gravure, et chaque année les fabricants 
d*uckiwa ou do lanternes se disputent ses modèles. En ce genre il 
s'est méuie créé une !>i)ét.itilité remarquable par la pcijiture dca 
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corbeaux. Son surnom de SAôjô (le grand buveur) fait assez 
oouiiaître son mignon défaut. 

K is AEI — Impératrice. 

KiSANDA — (Dit O'-uma-ya) Palefrenier de Yoêhitsunsy qui se 
rendit célèbre en défendant seul, pendant quelques instantsi le 
château de Kyoto cjntre les envoyés de YoritomOf lesquels voulaient 
y surprendre son raattre ( Yoshitsune), Celui- ci eut le temps de 
rassembler ses partisans et put repousser l'attaque. 

Kiso-KAIDÔ — Koute de Kyoto à Yedo^ par la vallée du KisO' 
gawa» Moins fréquentée que le Tàkaidà, mais plus accidentée, 
elle a fourni à plusieurs peintres, (par ex: à Kumiyoahi et 
à Hirothige) le sujet d'une collection de gravures. Synon: 
Nahasendà» 

KlSEBV — Pipe. C'est un des accessoires indispensables de la 
conversation : hommes et femmes en usent preqne également. Le 
tuyau de la pipe d'intérieur est un bambou; les deux extrémités 
sont faites de métal. Pour sortir, on use parfuis d'une pipe plus 
courte et entièrement métallique. La petitesse du fourneau a fait 
croire en Knrope que les Japonais fumaient l'opium. C'est une 
erreur: ils y introduisent une petite bralelte de tibac, qui d'ailleurs 
se consume en moins d'une minute. 

KiTABATAKR — Famille dekuge. Le plus illustre do ses membres 
fut Chikafusa^ qui, JJai-nagon sous l'Empereur Qo^Uaigo^ lui 
demeura fidèle dans sa mauvaise fortune. II a composé une histoire 
du Japon {Jinno Seitoki) et un ouvrage sur l'administration {Sho~ 
kwgen-shô). 

KiTOVOBi — (1118-1181) Fils naturel de Taira no Tadamori et 
d'une cincubine de l'Empereur Shirakawa, Grâce à l'appui de 
ce dernier, il succéda aux charges de Tadamori, En 1156 il 
assura la couronne aux mains de Oo-Shirakawa Tennô^ qu*nne 
intrigue de palais allait renverser. Depuis lors, tout puissant à la 
Cour, on le vit faire et défaire à son gré les empereurs. Vainqueur 
du parti de Minamoto en 1150, il s'appliqua consciencieusement à 
massacrer t nu \cé membres de cette famille, s>iuf quelqnei^ enfants 
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qu'il ^pnrgmi à coutre*oœur. Il pat, avant de monriry regretter sa 
clémence et prévoir la revanche décisive qn'ils allaient prendre snr 
les Taira, 

KoBiTO-'Petit agent de police placé sons les i<r res dn meiênke, 

Koro-DAISHI— BoiiZe qnt composa nne doctrine mélangée de 
Bouddhisme et de l'HUcienne religion. Les dienx da Skintô n'é^ 
taieiit, siiivfiiit lui, qv.e des transmigrations des divinités Bouddhis- 
tes. In rénlité, il alisorbait ainsi l'aneienne religion dans la 
nouvelle. 11 passe en outre pour avoir invertie le hirahana (un des 
alphnbcts Japonais) y en 809. Knftn on lui attribue de fort beHes 
sculptures du temple de 7\)ji à Kyoto. De son vivant| il s'appelait 
Kûhai, 

KôoAi — Instrument, analogue de forme à un coupe-papier tr^ 
étTiiit, qui V plaçait , dflus le fourreau du sabre, à l'opposé du ^o- 
zuha, i 1 pouvait être lancé à la façon des couteaux Catalans. 
Parfois il étuit en deux pièces, qui servaient en guise de bâtonnets à 
appréhender los objets. Pans une bataille^ le guerrier les lançait 
succcssivemei.t. 

Kôoi — Terme ordinairement employé, sous les Tohugawa^ pour 
désigner le Oonvernement Shogunal. 

KôGô — Impératrice. 

KoJiKi — Ouvrasse rédigé en 712, le plus ancien qu'on ait con- 
servé conconmnt les origines et la religion de l'Antiquité Japonaise. 
Comme il n'a que trè4 )en subi les effets de l'influence Chinoise, il 
constitue un douiuiicnt do la plus haute importance quant à la 
langue et aux idées do cette époque. Suivant le récit des annales, 
il Huniit été écrit sons la dictée d'une vieille femme, Hi^sda no Are, 
dont la mémoire merveilicnse avait fidèlement conservé les antiques 
traditions. Le KojiJci ou Furu^koto^humi fut l'objet d'un long 
commentaire do Motoori, M. Chamberlain en a donné une savante 
traduction Anglaise avec notes et introduction. 

KojiMA Takanobi — Partisan de l'ii^mpereur Qo^Vaigo^qxA prit 
une part active à la restiiumtion du pouvoir impérial et à la chûto 
des Ilnjà^ Le papier-monnaie émis vers 1877 le repiésentO| 
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écrivant sur un arbre, pour soutenir le courage de Oo-'Daxgo , que 
les Môjô emmenaient en captivité. 

KÔKAI — Ce mot, qui aujourd'hui embrasse tous les établisMoraents 
publics, désignait, dans les anciennes lois, les greniers où se con- 
servaient les réserves de riz de l'Etat. — Synon : Kansha, On ap- 
pelait kôkai'-den les rizières que le Gouvernement, au Vlir S", 
attribuaic à certains fonctionnaires, tels que les koknshiy probable- 
ment pour le:i indemmiser des pertes que leur oausait leur rospon- 

sabili*>ô on matièiv d'impôt». 

KÔKE~^Littôr: Uaute famiUe) — Sons les Dakugaway on dé- 
signait par là do grandes familles qui avaient été jadis les égales 
de la famille Tokugawa^ et que celle-ci traitait comme hôtes. 
Spécialement ce mot s'appliquait aux descendants de daimyà 
tombés dans la misère. 

KÔKKN — l.égent nommé au cas do minorité du êhngun. Depuis 
le XVII*' S*', c'était toujours un Tokugawa, 

KÔCEN — Impératrice de 749 à 758. Elle avait abdiqué eu faveur 
d'un cousin, Junnin^Tennô, Mais sons la tonte- ptûssante influence 
du bcnzc Dàkio^ elle détrôna Junnin et reprit le trône, (765-769). 
Très dévote, elle h vui::, dit-nn, fait fabriquer un million de petites 
pagodes, dont chacune ronferuviit une prière imprimée. Si la 
légende est vraie, c'est une date pour les débuts de l'imprimerie. 

KÔKEN-KIN — Tutenr. \t*u*ihi'gôkén nin avait soin de la personne 
du pupille; le soto-gàken-nin était cUaiigé d'administrer ses biens. 

KoKiu— Sorte de vit Ion, dont on joue avec uu long archet, en 
appuyant l'extrémité de l 'instrument sur la cuisse. 

KoKU — Province I pays.-^8yiion, : Kunù 

KoKU — Mesure employée pour les grains, équivalente à 180 litres 
environ. Les revenus des daimgôy le traitement des fonctionnaires, 
etc. étaient jadis évalués en kokvt de riz. Sous les Tokuganoaf le 
titre de daimgô exigeait un revenu d'au moins 10,000 kaku, 

KoKU-SHi — Au Vil" S" on désignait par là l'ensemble des 
fonctionnaîrûs cliargés d'administrer une province, ils avaient 
pour chef un kokii-èhu, Peu-à-peu le terme de koka-êJU devint 
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ayiiouy, mcilo koku'sku. D'a'Ueurs ce corps luluiinistratif, battu 
on bièdic pur le {louvoir uiilitaii'e, à partir Uu X° et sui-tout du 
X jr b% (1 sparut tout-à-fait vers le XVl*. 

KoKU-SHU — Clief d'un koku-ahi (Voy. ce mot). Sous les 
Tokugaway on doi niait ce titre aux 18 daxmyô qui possédaient 
tonte une province. Ils jouissaient , dans les cérémonies) de quel- 
ques prérogatives honorifiques. 

KoKUZo — Nom SOU8 lequel on désignait les seigneurs ou posses- 
seurs de (erres avant le VIIL*' S*. — Synon : Kuni no myaUuko, 

Ko-MAOHi (Ono mo) — Femme célèbre par sa beauté et son talent 
poétique. Son nom a fini par devenir synonyme de belle femme y 
(par exem pic dans les légendes des niahiki-é). Elle vécut longtemps 
et les artistes la représentent souvent arrivée à la décrépitude. 

KoMUSo — Membre d'un ordre religienx qui se recrutait surtout 
de gens conpables d'un crime politique ou ordinaire. Une ordon- 
nance de lyeifasu enjoint à la police de les respecter, lorsqu'ils 
portent le costume de l'ordre. Ils parcouraient le pays jouant de 
la flûte, vivant d'aumônes et le visage masqué par une espèce de 
panier. Les gens qui méditaient une vengeance revêtaient parfois 
ce costume, pour n'être pas reconnus. 

KoMPiBA — Noiu sous lequel on adore l'Empereur Sutokuj déifié 
en 1165. 

KôEiN (Ogata) — (1640-1716). Le plus grand peintre décora- 
teur qu'iiît eu peut-être le Japon. Il était l'élève de Sumij/oshi 
Hirozumiy de Kano Yasunobu et de Sôtatsu, Il travailla surtout 
ponr les laques et fonda l'école nouvelle d'art décoratif. M. Oonse 
a donné do lui, dans VArt Japonais ^ une appréination remarquable 
et remarquée. Eôitsu fit pnblier une collwtion de ses meîllenrs 
dessins ( Kôrin hiaku zu), 

KôRO — Hrûle-parfuras. Généralement fait en bronze^ il affecte 
les formes les plus variées et parfois les plus originales. 11 est en 
usage surtout dans les temples ou dans les cérémonies religieuses. 
Parfois aussi les gens riches brûlent des parfums, pour faire 
honneur à leurs visiteurs. 
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KosE — ^Nom d'ane famille de peintres dont le plus célèbre est 
Kanaoka (V^oy. ce mot). C'est à tort qu'on en a fait le nom d'une 
école de peinture, car ces arlistes ont adopté des genres assez 
différents. 

KôSHi — Nom Japonais de Cunfucius. 

KoBHi — Dénomination appliquée jadis à la parîie du Japon qui 
embrassait Echizen, JUchigo, EfehUf Kaga et ISoto, . « 

Kosnô — Page) attaché au service d'un noble. 

KÔTAIKÔGÛ — I mpéi*atrice-mèi*e. 

KôTAl>YOBi- AI— //a^amo/o qui passait altcrnativen eut nu an 
dans ses domaines et un au à Tedo, 

Koxo— Harpe à 13 cordes rattachées à une caisse sonore qui 
repose sur le sol. KUe sert surtout à l'accompagnement des naga- 
uta. Suivant la tradition i c'est en l'an 300 ap. J. C. que fut 
fabriqué le premier koto Japonais : mais on connaissait déjà à ue 
moment le hoto importé de Chine. 

KûTOKU — Kmperenr de 645 à 634 , célèbre par les excellentes 
réformes qu'il apport>i dans l'administration. 11 avait ordonné de 
pincer devant le Palais Impérial une caisse et une cloche. Qui- 
conque avait à souffrir d'un déi;i de justice pouvait frapper la 
cloche et déposer sa plainte dans la caisse. 

KoWAMESHi — Voy. Meshi, 

KozusA — Petit couteau qui se glissait dans le fourreau du sabre. 
Kn temps normal il servait surtout de coupe- papier. Il n'est pas 
rare do trouver dans le manclic des kozuka des chefs-d'œuvre de 
ciselnie merveilleux. 

KuBO — Titre que l'Empereur donnait au ahôgun depuis le 
XIV* S*. Dans les écrits des Jésuites , le shogun est le plus souvent 
désigné du nom de Kubo-aama, 

KuGE — Nobles de la Cour Impériale. Ils appartenaieut tons aux 
familles Fujifcara^ Sugawara^ Tairay Minamoto^ Kiowara^ Abe, 
Onakadomif Vrabe et Tatnba, Tons on presque tous avaient dans 
les veines du sang impérial. Le Wakan san gai zu e déduit les 
kuge: Fonctionnaires du Gouvernement Impérial. Mais il est 
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certain 1" qne ce titre ii'appnHennît pas aux petits fonctionnaires, 
2** (]n'il était héréditaire dans ies familles (comme aussi les liantes 
fonctiuns]. Cette noblesse était tout-à-fait distincte de la noblesse 
militaire {daxmyà)y qu'elle primait d'ailleurs à la Cour. En fait, 
affublés de fonctions de parade, la plnpart des kuge vivaient dans 
une oisiveté voisine de la misère. M, Dixon {Japan. p. 55) a 
' donné une liste des kuge vers 1860 en indiquant leur origine et leurs 
revenus. 

KuGYO — Titre honorifique qu'on donnait à de grands personna- 
ges. Le Ao Bioshi recommande de ne l'attribuer qu'aux ni-i et 
sam^iy c.à.d. aux hommes placés au deuxième ou troisième rang do 
kura-'i. — Souvent ce mot est employé comme synonyme de kuge. 

KujiKi — Ouvrage sur les origines du Japon, composé en 620 par 
Sàôtoku Taishi, Suivant une tradition, il aurait été en partie 
sauvé de l'incendie par Fune no Fuhito, Ce fragment échappé 
aux flammes serait alors le plus ancien monument de la littérature 
Japonaise. Mais bien des savants, parmi lesquels Motoori^ 
contestent absolument son autliën licite i o>; y voient Tœuvi o très- 
postérieure d*un faussaire. 

KUMI-GASHIBA — Chef d'un groupe. Ainsi le chef d'un groupe 
de s%murai appartenant au même daimyô portait ce titre. Plus 
spécialement on appelait ainsi le chef d'un Qû'Uin-guthi. 

KuNi — l'ays, province. Nous avons pris pour base de notre 
carte la division en huni, — Synon : Koku» 

Kubâ— ^'elle. Elle était faite de boi« laqué. 

KuBA — Magasin construit avec des murs très^pais. Disposé 
pour pouvoir être clos hermétiquement, il sert à remiser les objets 
qu'on veut mettre à l'abri du feu. Les Japonais l'onù emprunté 
aux Chinois. On nomme ana-gura des caves assez étroites qu'on 
trouve chez quelques marchands. 

KuRA-i — Marque de distinction très'-ancienne, qui subsiste encore, 
sans d'ailleurs se confondre avec la kunsho (déoration). C'est 
l'Impératrice Suiko qui, au Vil* S'', créa 12 tangs de kura-'i, Ijcs 
kurei-i conféraient à leurs Utulaires, outre l'honneur, des bôuéfices 
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matériels, tels que des conoossioiis de terres. Ils n'étaient donnés 
qn'aox sujets directs de l'Empereur, daimyô on kuge^ jamais aux 
samurat, Auj>urd'hni on compte 8 rangs de kuraif chacun com- 
prenant 2 degrés (ju et shô), 

KusAZôSHi — Petits volumes (romans ou pièces de théâtre)» gros- 
sièrement imprimés, avec illustrations dans le texte, parfois à 
chaque page. Ils remontent au milieu du siècle dernier, lia 
plupart des graveurs iVukt/O'e y travaillèrent, 

KuâUNOKi Masastiioë — Daitnifô de Kawachi, il aida puissam- 
ment ri<}mperenr Oo^Daigo à chasser les Bôjô (1383). Dans la 
guerre de Mîdera, il réussit à chasser de Kyoto les troupes xVA- 
shihaga; maïs il fut défait par celles-ci (1336) près du Minato^gatoa 
et se tua peu de temps api-è^. Il Càt consiilérê comme le type de 
la fidélité politique et du désintéressement. 

KwAMME — Poids égal à 1000 momme ou 3756 gr. 

KwAMPAEU — Sorte de Vice* Empereur ou Maii'e du Palais. 
Cette fonction fut créée, à la fin du IX* S', pour les Fujitoara, qui 
purent ainsi gouverner réellement le Japon. Elle fut a1)olie en 
1868; mais) depuis la toute-puissance des ahôgun, elle avait perdu 
de son importance. 

KwAir — Ancienne moimaie, qui valait 10 sen, 

KwANNiN — Fonctionnaire du Gouvernement Impérial. 

KWAKNOK — Déesse de la pitié. Elle est d'origine Indienne et 
figure souvent parmi les personnages qui entourent Shaha, On la 
représente soit assise sur un éléphant blanc, soit dans une posture 
hiératique) avec plusieurs visages ou une inflnitô de mains. 

KwANBYô — ^Titre dimné, sous les Askikaga, au premier Ministre 
du ahàgun et au Gouverneur du Kuanto, T>e premier était choirti 
dans une des trois familles Shiba^ Hosokawa et Haiakef/ama, La 
seconde fonction était liéréditaire dans une branche do la famille 
Ashfkaffa, 

Kyôka — Sorte de poésie comique. 

Kyôtô — Résidence des Empereurs de 794 à 1868. .Les shogun 
l'habitèrent aussi du XIV à la fin du XVI' S'. Celte ville fut 
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incendiée plusieurs fois, presque toujours à la suite des guerres 
civiles. Il est probable qu'elle oonipbiit autrefois pràs de 500,000 
habitants, sinon plus. 

Laque — Voy. Uruahi, Jidai-mono, 

Machi — Ville ou quartier. Le Maehi'-hugyô était une sorte do 
gouverneur propre aux grandes ville.^, avec des fonctions ad- 
ministratives et judiciaires. On en créa deux à Yedo en 1719; ils 
administraient à tour de r^Me, pend iiit un mois chacun. Le machi» 
hugyô avait sons ses ordres des f/oriH et des dôshin, pour rechercher 
les infractions) arrêter les coupables et instruire les procès — Le 
machi' gtoai-skô était une façon d'hôtel de ville. 

Mae-dabe — ^Tablier de soie on coton porté par les femmes. 
Synon : Mae-kiike. 

Maoatama — l'etite pierre polici que les anciens Japonais por- 
taient au cou en guise d'ornement. Kl le affectait le plus souvent 
la forme d'un anneau on celle d'un haricot. 

Maire — Voy, Kimoirif Hanushty Shoya, 

Makimono — Peinture ou écriture fixée sur un rouleau et qu'on 
déroule horizontalement. 

Maeit — Tentures dont on entourait le camp à la guerre. On 
s'en servait encore dans bien des occasions, pour mettre un terrain 
à l'abri de la foule. 

Mandokobo — On appelait ainsi, du XI [1* au XVl* S*, l'adminis- 
tnition centrale du Gouvernement Impérial ou Shogunal. 

Mabi — Voy. Kemari. 

Mariage — Voy. Mikitdiri'hany Muho^ "Riyenjô^ San-^an-hu'dOf 
Shima-daif Yome. Pour plus de détails, voy. Kaempfir, Bousquet " 
(fe Japon de nos jours) et un article de Hf. Kûehler (Asiat. Soc 
1885). 

Masago — Kille de Jlôjô ToMmasa. et femme de Yorifomo. 
Après la mort de s( n mariy elle s'empara du pouvoir avec son père 
et dirig a les affaires jusqu'à sa m .rt (1225), faisant preuve d'nue 
éner>;ie parfois cruelle. On l'appelle souvent Ama shogun (Rlle 
s'était faite nonne, ou Ama), 
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M AS AK ADO (Taie a) — Fameux guerrier qnî se i-^voltn contre 
l'Empereur (939) et voulut se rer.dre indépendant dans îe Kuanfo, 
Il fut vaincn par un antre Tairay Sadamori, On l'adorait à Yêdo 
sons le nom de Kanda Mi'^jin, 

Masamfne — Le pins célèbre des altistes forgerons qnî aient 
fn briqué des lames de sabre. 11 vivait au XIV* S*. 

Masu — Mesure de capacité. An VIIl* S", rn distinguait: le 
O-Masu qnî valait à peu près 75 centilitres et le Ko^Masii qui 
valait environ 25 centilitres. Aux XI* et XVI* S* leur capacité 
s'accrut, si bien qu'au XVII* S* celle du O-Masu était d'un litre 
86 centilitres. Aujourd'hui on reconnaît un Masu de 18 litres, un 
antre de 1 litre, 80 et un troisiè ne de 18 centilî'res. — Synon : Shn, 

Matahei (Iwasa) — Peintre considê'é connue le ci-ésiteur de la 
peinture vulgaire {v1cyo~e). Bien des obscnri*é; subsis'ent sur son 
compte. On sait toutefois qu'il vivait à la fin du \VI*S*etan 
commencement du XVIl*. Des historiens lui attribuent le surnom 
à'VkiyOf d'où la dénomination iVukii/o-e, D'antres la croient 
postérieure de plus d'un siècle. Kohitsu Biochu pense qu'outre ce 
premier artiste, (d'aucuns prononcent Matahey pour le distîngirr), 
un antre Matahei aurait existé vers 1640. Ce dernier serait l'in- 
venteur des grossières caricatures connues sous le nom d*0/*M-fi; 
(c'est surtout à Otsu que se fabriquent ces dessins). 

Matsitdaiea — ^Nom d'un'petit village de la province de MiJeawa 
qu'habitait, aux XV* et XVI* Se», une branche de la famille Toku- 
gawa. Un des petits fils d'An'chika ToJcugawa (V( y. le mot 
Tohvgatna)jfidLn^\é par le maire de ce village, prit le nom de Maisu- 
daira et le transmit à Nohuhiro, l'un de ses fils, tandis que l'autre, 
Nobumitsu, conservait le nom de sa famille. Quand, plus tard, 
celle-ci parvînt au shogunat^ elle autorisa nn certain nombre de 
daiwyô à porter le nom de Matsudaira à la place de leur propre 
nom, les rattachant ainsi fictivement à elle. Les descendants de 
ces daimyb ne reprirent leur nom originaire qu'après 1868. 

Mats USA Sato Hime — Jeune femme, que la douleur de voir partir 
son amant pour l'expédition de Corée (111* S*) changea en pierre. 
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Cette pierre est encore visible dans la province de Chikazen, 

Matbcbi — Fôte SliintDÏstc, célébrée du reste par toutes les classes 
de la population. En dehors des fêtes locales, propres à chaque 
ville ou village» on ne fêtait jadis dans le peuple que 5 matsuri. 
Depuis 1868 la population en célèbre d'autres, que d'ailleurs on 
fêtait autrefois an palais Impérial. Ces fêtes officielles (on trouvera 
les 5 autres an mot Sekku) se célèbrent : le 1^' janvier (SAi-hô^hai); 
le 3 janvier [Oenshi sai); le 11 février {Kigen tetsu c.à.d. avène- 
ment de Jïmmtt>2>»nJ); le 21 Mars {Shunhi kôrei 9ai cXA. Fê!e 
du ïViutemps); le 3 Avril (Jimmu'Tennô Sai c.à.d. Mort de 
Jimmu*Tênnà)i le 22 Septembre {Shuki h'^rei soi c.à.d. Fête de 
l'automne); le 17 Octobre {Kaminame sai c.à.d. offrande des pre- 
miers riz); le 23 Novembre {^îsuname aai : jour oii l'Empereur 
mange les premiers riz de l'année). On peut y ajouter, pour le 
moment actuel; la fête de l'Empereur régnant (3 Novembre) et 
celle de Kômei^Tennô son prédécesseur (30 janvier). 

Mei-butsu — Produits naturels ou industriels propres à une ville 
ou à une province. Avant que la multiplication des routes^ canaux 
et chemins de fer eut uniformisé le Japon» lorsque chaque région 
conservait son caractère oiiginal» les voyageurs prenaient bonne 
note de ces meibutsu. D'ailleurs des Guides trèi-pratiques et très- 
répandus ( Dôchû'ki) les indiquaient soigneusement. Un père de 
famille, revenant à Yedo par le Tôkaidôi^eiat fait scrupule de ne 
pas rapporter à ses petits enfants des im|^|;es ^'Ottu {Otsu'e)^ à 
SCS jeunes filles du blanc {ptkirot) et du ronge [heni] de Kyoto c^tc. 

Mei-chô— Voy. Chô^Ventu. 

Mëshi — Kiz cuit. Après un iiuiri«|^, ou la naissance d'un en- 
fant et généralement dans toutes les circonstances qui appellent des 
félicitations* et des cadeaux, il est d'usage d'envoyer aux donateurs, 
comme f i i ii.dise» nne sorte de riz cuit avec des haricots rouges (^otmz- 
nteahi). Celui qu'on mange alors dans la luaison, au lieu de riz 
ordinaire, et qui diffère un |>eu du koioa-meshi s'appelle Aka-meshi, 

Mksueks— Voy. JBa, Chôy Byày Jn^ Ken, Kin, Koku, Ri, Se, 
Shô, Tan, Tatoara, To, Tmbo^ 
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Mbtezashi — Poignard qu'on portait en temps de guerre du côté 
droit. 

Metsuke — Sorte d'inspecteur du gouvernement Shogunal , chargé 
de surveiller rapplication des règlements. Le chef des Metsukê 
{(J^metguke) sivgeait au B y ô-j ô-shô qxi&nd Taccusé était un daimyô 
ou un hatamoto, 

MiCHizANB (Suoawaba) — Savaut du IX.* S*, auteur du Uui-ju^ 
koku-shi. D'abord simple professeur, il devint le conseiller intime 
de r Empereur Uta, Mais, après la mort de celui-ci (898), les 
Fujiwaray rivaux de la famille Sugatoara^ réussirent à lu faire 
envoyer à Kiu-Siuy peut-être comme gouverneur de Dazaifu. 
Toutefois une tradition plus populaire veut qu'il y ait été exilé et y 
soit mort de misère. On l'adore aujourd'hui (les étudiants surtout) 
sous le nom de Tenjtn où Temmangu, comme dieu de la calligi'aphie. 
On lui attribue de fort belles peintures. 

Mikado — Empereur. Ce terme est moins usité des Japonais que 
ceux de TenjtAi et Tennô, 

MiEOTO — Titre ajouté au nom des demi-dienxi des Empereurs et 
des princes des premiers siècles. Aujourd'hui môme les )>rinccs 
Impériaux reçoivent ce titre après leur mort. 

MiEUDABi-HAN — (Llttér : Trois ligne» et demie). Acte de ré- 
pudiation envoyé par le mari à la femme : il devait avoir juste 3 
lignes }, 

MiNAMOTO — Famille dont l'histoire détaillée se confondrait 
presque avec l'histoire politique du Japon depuis le XI" S'. Elle 
fut fondée par un petit fils de l'Empereur Seiwa, au X* S". D'a- 
bord rivale des Fujifcara, puia des Taira, elle réussit à annuler à 
peu près l'influence des premiers et à exterminer les seconds en 
1185. Son chef, YoritomOf s'empara du pouvoir sous le titre de 
shogun. Mais il ne laissa pas de descendants dignes do lui. Les deux 
familliBâ Aahikaga et Tokugawa étaient issues des Minamoto, — 
Syncn : Oenji, (Voy. pour les détails : Tsunemoto, Yoriifoshiy 
Yoèhiyty Yo»himitsUf Yorimasay Yoritomo, Yoshitsune et notre 
chronologie). 



206 DICTIONNAIRE. 



Mita — Temple Shintoïste ou Palais Impérial. C'est aussi nii 
titre honorifique donné aux princes de la familie Impériale. 

MiYAKO— 'Capitale. Kmplojé seul; ce mot désignait la ville 
habit^je pnr les Empereurs. On l'employait aussi parfois pour 
indiquer la capitable des shogun y mais alors en y ajoutant une soite 
de qualificatif, (par ex : Azuma no Miyako), 

MOJIBI — Lance terminée par des pointes niulii pies. Les gardiens 
des ])ortes s'en servaient pour arrêter les ennemis on les voleurs. 

MoKKiN — Sorte d'harmorJca ou xylophone, dont les planches 
sonores sont en bcis, la caisse sonoie affectant la forme d'un bateau. 
Cet instrunient d'origine Chinoise est encore usité en Chine. 

MoMME — Unité de 'poids valant à peu près 376 centigrammes. 
Mille momme font un kwamme, 

MoMOHiKi — Pantalon collant des hommes de peine. Dans les 
campagnes, les femmes elles mêmes s'en affublent pour travailler 
aux champs. 

MoMOTARO — Personnage d*une conte enfantin^ que les artistes 
représentent constamment sortant d'une pêche. Sa légende a élé 
traduite en Français par M. l'abbô Everard, 

Mon — A rmoiries. On aimait à en décorer les objets précieux , 
les vêtements de luxc(^), les lanternes, la porte principale du 
yashiJci etc. Chacun adoptait, outie le mon oflBciel, qu'il tenait de 
sa famille, un ou plusieurs mon de fantaisie. Il existait d'ailleurs, 
à ce sujet, des r^g1ements minutieux qu'on trouve dans VAo' 
JBioahi, Nous avons donné les mon des daimyôy parce qu'ils avaient 
jadis une importance capitale. D'ailleurs ce sont ceux qu'on trouvera 
généralement sur les anciens bibelots. Mais les kuge, les samurai 
et même les heimin avaient également leurs armoiries. 

MoNOAKU — Fameux banze du XII* S*. D'abord soldat, il s'était 
fait bonze de? 18 ans^ à la suite d'un amour malheureux. (Uie 
jenr.e femme qu'il aimait se fit tuei* pour lui échapper). C'est lui 
qui décida Yoritomo à prendre les nrmes et à relever la fortune 

(I) Luu.-ç.? d) p ).-i»'r dcM ha^rl orné* d'u i ou cinq mon ne remonte qu'au 
XVII» Siècle. 
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des Minamoto, Etant resté 3 jours en priè'es^ sons uiie cascade, 
il mourut y mais fut ressuscité par Bouddha, 

MoNZEKi — Titre que prenaient les Frliices [mpérianx quand ils 
se faisaient bonzes. Par extension, le titre était donné aux su- 
périeurs des monast^s les plus importants. 

MoBONOBU (Hishikawa)— Néen 1646, mort vers 1715, Moronohu 
est Tnn des meilleurs peintres ^d'«A;^o-« et probablement le premier 
qui se fit une spécialité de l'illustration des livres. Quoiqu'il ait 
beaucoup travaillé pourla gravurej ses œuvres sont devenues très- 
rares. Ou l'appelle assez communément Kiehibei, 

MoTOMiTSU — Peintre, élève de KosOf fonda Pécolc de Kasuga^ 
la plus ancienne du genre Yamato» On sait qu'il vivait vern l'an 
1000. Il eât c'ins'.déré par les amateurs comme un des 3 plus grands 
artistes (sampitau) de ce genre (^Yamato-riu). 

MoTOOSi MoBiNAGA — (1730-1801) Ecrivain que beaucoup consi- 
dèrent comme le véritable fondateur de la litiéiaturc Japonaise 
moderne. Sans jamais perdre de vue son but constant, qui était de 
réagir en faveur des idées et des traditions nationales contre l'invasion 
des choses Chinoises^ il aborda les sujets les plus variés : la politique 
(dans le Tamaknshigé), la critique historique (commentaire du 
Manyo8hut du Kokin^shu et du Qenji Monogatari)^ l'archéologie 
et surtout l'histoire des traditions religieuses {Kojiki- den), il 
contribua ainsi plus que personne à préparer la résurlrection du 
Sbiutoïsme. (Voy, Satoto, Asiat, Soc, III* Vol.) M. Chamber- 
lain a traduit de lui une curieuse notice sur Part Japonais {Atiat, 
Soc, XIV Vol.). 

MuKo — Gendre. A proprement parler^ on appelle muko l'homme 
qui entre dans une famille étrangère pour en épouser une fille, nu 
lieu d'amener, selon l'usage, sa femme dans sa famille à lui {yome). 
Le cas se présente, par exemple^ quand le beau- père, n'a}aut qu'une 
fille, veut la garder avec lui. Il prend à la fois un' gendre et un 
héritier {mulco-yoshi), La condition du ffitblo est considérée comme 
digne de pitié. D'*-ù le dicton : " '^ -wez trois go de 

son (le go vaut 18 centilitres), ne " 
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MusoniTÂ — Faaboarg ftristocratiqne du Nord de Yedo, Ses 
coquettes chaia^ ses jardins et surtout l'allée de cerisiers qui barde 
le Sumida en faisaient à certaines époques le rendez-vous du hi^h 
Ufe, Aujourd'hui encore ^ tonte la ville s'j porte en masse, 
lorsqn*apparaît ce que le poëte appelle la neigé odorante des fleurs. 
C'est un prétexte à des beuveries dignes de Kabelais. 

MvBASAKi Shikebu — Femme-autour du Qenjim<mogaiarijàA%\% 
lequel on trouve les renseig:nement8 les plus précieux sur Tépoque 
où elle vécut (fin du X* Siècle). 

MuRA-TAKUNiN — Maire et administrateurs inférieurs du village, 
tels que les kumi^gathira. Ils obtenaient parfois du daimyô le 
droit de porter deux sabres et d'avoir un nom de fai\iille {mfôjii) 
comme les huJce, 

MusHA-SHUGTO — ^Chevalicrs errants, à la recherche d'aventures 
et de beaux faits d'armes. 

Mttsiqub — Les charmes de la musique Japonaise, sensibles, 
paraît-il aux oreilles indigènes, ont échappé jusqu'à présent aux 
dilettante Européens. Comme, en outre, les airs ne sont pas 
notés, (les artistes jouant tout de mémoire), cette musique n'a pas 
fait jusqu'à présent, à notre connaissance du moins, l'objet d'études 
sérieuses. Mr, Ch, Leroux a 'recueilli, harmonisé et publié (Jt>« 
Japonais et Chinois) les plus jolies des mélodies populaires en leur 
conservant leur saveur propre. Le même artiste a écrit et publiera 
prochainement une étude approfondie sur la musique et les instru- 
ments Chinois, de toute antiquité connus an Japon. — Voy. Fue^ 
Oekkin, Geiskat Kokiu, KotOf Molckin^ Shamiseny Shakuhachi, 
8Aô, Taikot Tsuzufni^ Yôhin, 

Mtôji — Nom de famille, qui se transmettait de père en fils. 
Sous les Tohugaway les samurai seuls avaient le droit de porter un 
mifôji. Ce n'est que par exéeption et à titre de récompense que les 
heimin l'obtenaient. 

Na — Prénom qui sert à distinguer les membres d'une famille les 
uns des autres. Fréquemment, mais obusîvement, on donne à ce 
mot une accc^ition plus générale, au point de s'en servir pour le 
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nom de famille. IjO nom qu'une personne reçoit après sa morfc est 
dit «mt-na. (*) 

NâGIVAta — Hallebarde. Il en existait plusieurs variétés: la 
hallebarde légèrement recourbée {kozori naginata)^ la hallebarde 
à manche blanc (shira-e naginatajy la hallebarde en feuille de 
glaïeul {ahôhu gâta naginata) et la hallebarde avec anneau de fer 
{hirumaki naginata). Chacune avait, bien entendu, sa destination 
propre. 

Nakôdo ou Naka-udo — Personne seivant d'intermédiaire dans 
un mariage. On peut dire que les usages rendaient obligatoire 
l'intervention d'au moins un nakôdo. Souvent môme deux inter- 
venaient: l'un (tkita nahàdo)f dont la mission était de rapprocher 
les deux familles; l'autre {hon nakôdo nt»), qui présidait à la 
cérémonie. (Coutume locale). 

Namida kin — (Littér : Prix de» larmes). Petite se rame que le 
débiteur recevait du créancier hypothécaire, quand il lui fallait 
abandonner le bien grevé. 

Naniwa— Ancien nom d'abord doimé à la région, puis à la ville 
qui porte aujourd'hui le nom à*Osaka, (Les poètes remploient 
encore). Cette ville, construite au IV* S' par l'Empereur Nïntokuy 
portait primitivement le titre Je kiô (capitale). Elle se développa 
surtout à partir du moment (vers 1584) où B.ideyoahi s'y fût établi 
et y eût fait élever le château fort, dont les restes frappent encore 
d'admiration. 

Nanushi — Maire d'une commiine. — Synon : Shnya, 

Naba — Résidence Impériale de 709 à 784. Aujoni-d'hui c'est 
une petite ville, qu'on visite pour ses temples et la colossale statue 
de Butau qu'ils renferment. Les palais Impériaux ont totalement 
disparu. 

Nabiaki — Daimyô de MitOy qui, bien qu'appartenant à la 
famille Tokugawa se mit à la tête du parti hostile au shJôgun^ vers 



(1) Souvent le ua était remplacé par une Morte de niinu'ro d'ordre, le pre- 
mier né s' appelant Tijurb, le recoud âirô^ te truididme Hahari etc. 
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le milieu de ce siècle. Enfermé en 1841, il fut délivi'é en 1854 et 
chargé de diriger la défense contre les étrangers. Il résigna ces 
fonctions en 1857, intrigua contre le Ministre ly Kamo» no kami, 
fut exilé à Mito en 1858 et mourut en 1861. 

Nabihiba (Abiwaba no)— Poëte du IX* S% célèbre par sa 
beauté. Fréquemment on le représente au bas dn Fujiy chevau- 
chant avec ses serviteurs derrière lui. 

Nasu no Yoichi — Pendant la lutte entre les Taira et les Mitia- 
mofOj une princesse du camp des Taira défia Tarmée enneniin de 
percer d'une flèche son éventail, qu'elle avait placé au loin sur un 
bateau. C'est Nasu tw yoicki qui fut choisi par les Minamoto 
pour rcle.er le défi, (Sujet de kakémono), 

Nawa Nagatoshi — Partisan de l'Empereur Oo Baigo qui aida 
celui-ci à s'évader de Pile Oki, On le le représcute portant 
l'Kmpereur sur ses épaules. 

Nenqo — Ere. Les Japonais empruntèrent à la Chine (Vil* S") 
l'usage de donner une dénomination aux années. Cette déiiumina- 
lion était changée, non-seulement à l'avénemeiit d'un Empereur, 
mais souvent aussi à l'occasion d'un fait important. 

Nktbxjke — Bouton de métal, de bois, d'ivoire etc., dont les 
Japonais se servent pour retenir à la ceinture la blague à tabtc. 
Les anciens artistes s'ingéniaient à en faire de véritables bijoux de 
scu1ptui*e. Par extension, les Européens appellent souvent neCsuke 
tous les ivoires sculptés. 

NiCHiEEN—Bonze du XIll* S*, qui fonda l'une des sectes les 
plus populaires (ffokke shiu) du Bouddhisme. Son fanatisme et 
la violence de ses attaques contre les autres sec Les le fit enf rmer 
puis exiler. Les peintres (par ex : Uokusai et Kuni-yoshi) ont 
reproduit les principaux épisodes de sa vie, pour laquelle d'ailleurs 
la légende s'est donné caiTière. C'est ainsi qu'on voit se briser en 
Pair le sabre d'un soldat qui était venu pour le tuer. 

NiMBETSU — Etat civil d'une personne. Le nimhetsu-chd , dé- 
posé à la mairie du domicile, cjustate l'âge, la famille, la r.'li^ijti, 
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etc. du titulaire. Quand celui-ci change de domicile (un change- 
ment de résidence ne suffirait pas), sou nimbetsu-chô le suit. 

NiNTOKU — Empereur (311-399), dont le règne, s'il faut en croire 
la tradition y fut un des plus heureux de l'antiquité Japonaise. On 
le vit pleurer, un jour qu'il contemplait la campagne, sur la misère 
des paj'sans. Pour la soulager et rendre la prospérité au peuple, il 
abolit, dît rhistoire, les impôts pendant plusieurs années, fit élever 
des digues, creuser des canaux, bâtir des magasins pour les réserves 
de riz, etc. et sut eu môme temps faire respeotei* le Japon par les 
pays voisins. Peu d' Empereurs sont restés aussi populaire?. 

Nippon — (Lit ter: Source de la lumière). Les Japonais dé- 
signent par ce mot le Japon tout entier et non pas seulement, 
comme ncs géographes, la principale des iles de l'archipel Japonais. 
Plus souvent ils écrivent, avec cette modestie commune du reste à 
toutes les nations : I>at Nippon (Grand Japon). 

NiSHiKi — Etoffe tissée de soies de plusieurs couleurs; brocart 
d'or ou d'argent. 

NrsHiKi-E — (Littér: Dessin de dicerses couleurs). Ce terme 
n'est employé que pour les gravures coloriée:^. Ij'imagerie ])opn- 
laire au Japon s'est montrée, avec les Hokusaif les Utamaro^ les 
Hiroshige etc. bien supéricnie à l'imagerie Rnro^iécnue. Klle no 
remonte guère du reste qu'à 150 ans environ. 

NiTTA YoSHiSADA— /^aàn^ô do Kdzuke, qui aida (1333) rWm- 
perenr Oo-Daigo à chasser leâ Hôiô : c'es lui qui leur prit Kama- 
kura. Lors de la révolte d*Ashikaga cont e Go'Daiffo, il fut, avec 
les troupes impériales, vaincn à Take-no-shita, Il mDurnt en 1338. 
On l'a représenté sur le papier-monnaie, jetant son sabre dans les 
vagues, en sacrifice aux dieux. 

Ntwâea — Fôte à l'occasion de laquelle avaient lieu, dans la rue, 
des danses et des représentations théâtrales. 

Nô — Sorte d'opém n.êlé de danse et de musique. On connaissait 
déjà les nô sous les Ashikaga et c'était, à la Cour des Tokuffawa, 
la seule danse admise. Les acteurs qui figuraieiit dans les nô comp- 
taient parmi les fonctionnaires. 
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KoBOfil — Drapeau expoeé aux jours de lète. Flus spécialement 
ou appelle ainsi certains objets bissés an sommet d'une percbei 
dans les premiers jours de Mai, par cbaque famille qui s'est accrue 
d'un garçon pendant l'année. Généralement le nohori se compose 
d'nne ou plusieurs immenses carpes de papier qui ondulent au 
souffle du vont| et d'une boule faite de bambous tressés et dorés. 
Parfois ce sont des drapeau x, des armes etc. Cette coutume 
eenble remonter au VIU* S*. 

NoBVNAOA (1588-1582) — Issu d'une famille de petits daimyà 
d*Owari (famille Ota)^ il se signala de bonne heure par son in- 
trépidité. Progressivement il agrandit ses domainesy soulève ontre 
lui une coalition) dirigée par les bontés du Stysi-zan, brûle leur 
monastère,' dissout la coalition (1573) et dépose le dernier shogun 
de U famille Ashikaga, Dès lors, devenu le véritable clief de 
l'Etat sous le titre de Dainagon^ il put commencer le travail de 
réorganisation politique que devaient achever après lui Hidegoshi 
et Igeyasu. Cependant il dut encore lutter contre une coalition 
nouvelle formée par les bonzes de Hon-gwan^ji (1575-1580). Il 
périt victime d'une trahison. Par haine des bonzes, il avait en- 
couragé la propagande que faisaient les Jésuites. 

NoMi NO SuKUNB— Personnage du I"' Siècle de notre ère, fameux 
pnr sa force corporelle. C'est de lui que date, suivant la tradi- 
tion, l'origine des luttes de sutno. 

Noms — Voy. Mgryi, Na^ 8ei, 

NoBiMONO— Palanquin. Voy. Kago, 

Nu-Hi — Sorte de serf ou esclave. IjC mot est composé de Nu 
(homme) et 17s (femme). On a dit à tort, croyons-nous, que le 
Japon n'avait pas connu l'esclavage. Des documents positifs 
prouvent qu'au VIII' S** on achetait des nu-hi, au même titre que 
les animaux domestiques. Ce qui est vrai, c'est que la douceur et 
la politesse générale des maîtres devait corriger les rigueurs de la 
loi et rendre cette condition très*supportable On prononce encore 
Nubi, 

NuiMONO— Etoifo de soie brodoo. 
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O — Fré6xe ajouté en signe de respect^ à certains titres ou à cer- 
tains noms de personnes ou de choses. Dans le langage populaire ^ 
il est devenu inséparable d'une foule de mots^ comme le préfixe Qo, 
(iSx: Tento Sama: le Soleil; o cha : du thé) etc.). On ne rem- 
ploie jamais pour soi-même. O Kami iany o fude indiquent qu'on 
entend parler de la femme d'un autre, du pinceau d'un antre. 

Obi — Longue ceinture, généralement de soie, qui, enronlée 
plusieurs fois sur le kimono j sert à le maintenir iermé, du moins 
vers le milieu du corps. Les exti^mités de Vobi sont rattachées 
par un nœud dont la forme et la dimension varient suivant le sexe, 
l'âgv, le rang et la province. Aujourd'hui le noeud se place der- 
rière le dos. Autrefois il se faisait sur le devant : depuis un siècle 
environ cette coutume n'existe plus que pour les femmes publiques. 

Ogi — Eventail susceptible d'être plié, (par oppoûon à Vuchiwa), 
Jl est presque toujonrs de papier monté sur des lames de bambou. 
Le ki-ogiy jadis porté par les dames nobles, étût fait de lamelles 
de hi-no^ki» Suivant la tradition, l'o^t fut inventé par JingôKôgày 
qui en aurait emprunté la forme à la chauve-souris. Synon: 
Sentu. 

Ogo-sho — Titre qu'on donnait, sous les Ibktiffawa au shôffun 
qui avait abdiqué. 

Ôjin-Tbnnô — (211-3L0) F'ils de Jïngô'Kôffô, qui n'occupa réelle- 
ment le trône que de 270 à 810. C'est à lui toutefois que la tradi- 
tion rapporte les conquêtes faites par sa mère pendant sa concep- 
tion. Aussi les militaires l'adorent^ils sous le nom de Hackiman, 
C'était le dieu spécial des Minamoto, 

Oi — Boite rectangultûre à pieds, que les pèlerins portaient sur le 
d is. Ils y enfermaient des livres sacrés et les effets dont ils avaient 
besoin pour la route. 

Ôkio ( m abuyama)— Fondateur de Pécole de peinture naturaliste 
(Voy. Shijo) (1732-1785). Il fut, semble t'il, le premier qui conçut 
nettement l'idée de prendre, pour fondement de son art, la 
représentation sincère de la nature. Cependant il ignore la vraie 
pcrspectivci les ombres portées et l'anatomio du corps humain. 11 
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excella surtout daus le dessin des fleurs, des poissons et des animaux 
domestiques. Ajoutons que son influence sur le XIX* S" a été pré- 
pondérante. On a recueilli et gravé quelques uns de ses dessins 
{Okio gwa fu). C'est par milliers qu'il faut compter les faux Icake^ 
mono vendus sous son nom. 

OKnBi-Bi<^(Littér : Feu qui accompagne). Feu qu'on allumait à 
la porte de la maison que quitttiit la jeune niuriéc, l<)r»][u'elIo allait 
trouver suu mari (Coutume locale)} ou à la porte de la maison 
mortuaira, en cas de funérailles. 

0-Met8UJ£E— Voyez Metaulce. 

Onchi — Terrain donné par le shSgun, La vente de ces terrains 
fut défendue au XI V S*, mais autorisée ou tolérée par la suite. 

Ont — Sortes de diables ou gnomes, représentés avec 3 doigts à 
chaque extrémité et des cornes sur la tôte. Us figurent dann une 
foule de légendes (Voj. par ex : Aeahina, Kaïkoy etc). lie premier 
jour du printemps {Sêttsu-bun)^^ lieu la cérémonie dite: oni-yaraû 
Elle consiste à jeter des pois cuits dans toutes les chambres de la 
maison, soi-disant pour eu chasser les ont, et à prononcer la for- 
mule : '''■ Fttku wa uchij oni wa soto ** c.à.d. : que les dieux du 
bonheur e:;trent ! que les oni sortent 

Ono ^o Takamura — Fameux poëte et savant du IX* S". CVst 
lui qui fonda la célèbre éitole iVAshikaga, 

Ono no Tofu— Calligraphe du X* S% que les lettrés Japonais 
placent stu- le môme rang que les plus grands peintres. On le 
représente examinant une grenouille qui monte sur an saule. 

OsÂKA — Voy. Naniwa, 

Otoko-date — Homme chevaleresque. On nommait spéciale- 
ment ainsi des associations, formées entre gens de la même classe 
{rôninf artisans y paysans ^ eUi.)j pour se soutenir les uns les autres 
et défendre les opprimés. Mitford a consacré aux otoko-date 
Vnn de ses plus jolis contes (Taies ofold Japan), 

Ottona — Chef d'un quartier. Cette dénominatioui usitée dans 
les provinces méridionales, était inconnue à Yedo (Voy, Kaempfer), 
Palanquin— Voy. Kago. 
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Pipe — Voy. Kiseru, 

Poésie — Voy. Oidayû, Haikaiy Jôruriy Renga^ Uta» 

PoTEBiE — Voy. SetomonOy Yaki, Outre les ouvrages traitant de 
Part Japonais en général, comme celui de M, Oonsey on consultera 
avec fruit un article de M, Brinkletf dans le Chrtfsanthêmum ; 
The ceramic art of Japan de M, M. Audsley et Boives ; euHii) 
pour les procédés techniques» le Japon à l'Exposition Unioerselfe. 

I'bÊtbe — Voy. Bôzu, Howoy Kannushi, Momekiy Sôjô. 

Haean — Mot sanscrit par le^tiel on désigne les 500 disciples 
immédiats de Shaka, Vu la difficulté d'en figurer un si grand 
nombre (Voy. cependant les belles sculptures de Narita)^ les 
artistes se bornent généralement à représenter les 16 plus célèbres. 
(V. leurs noms dans l'introduction au Ouide de Satow), 

Kaiko — Personnage légendiire qui, sous un déguisement, pénétra 
dans la caverne des ont, les enivra et les massacra. (Voy. les dé- 
tails de ce joli c )nte dans le Mikado* s Empire de Qriffis), 

Kenga— Poë^ie, dont une personne compose le commcncemout 
et une antre la fin. 

Kenshi — Branche cadette d'une famille. On désigne spéciale- 
ment par ce mot les Sankio, 

Ui — Mejurc de longueur; qui, jadis, variait avec les province-. 
Aujourd'hui le ri vaut 36 cko ou 3927 mètres. 

Kin-Shiu — Bonze et peintre du XI* S*. Il avait entrepris do 
représenter Fudôf le dieu du feu, quand le feu prit chez lui. Au 
lieu de chercher à l'éteindre, il se mit à étudier les jeux de la 
flamme. 

BiTSUÔ-— (1662- 1747) Rival de Kôrin comme artiste laqneur. 
Il excelle dans les laques incrustés de naci'e. Il appartient, comme 
peintre, à l'école des ukiyo^, 

Ritenjô — Acte que le mari remettait à la femme après le divorce, 
afin qu'elle put se remarier. La ruptuie du mariage n'étant pas 
mieux publiée que sa formation, ce certificat de divorce était 
indispensable. 

fiiziÈBE — Voy. i>c/i. 
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Kcjû — Voy. Oo-Rôjû, 

KoKUSHAKV — (liittér: Six pieds) On appelait ainsi , à cause de 
leur taille, les sen'iteurs qui portaient les lances) les hallebardes on 
le norimon d'un daimyô» Vêtus de noir et les jambes nues, ils 
affectaient une allure spéciale. 

KôNiN — Samurai qui, volontairement ou non, quittait le service 
du seigneur. lies samurai vivant de leur paie ou pension, le rônin 
se trouvait sans ressources et vivait le plus souvent de brigandage. 
Les rônin s'offraient d'ailleurs à tout individu qui avait besoin 
d'hommes déterminés pout tenter un coup d'audace. (Voy. i)our 
les détails Mitford loc* cit). M» Dousdehès a donné une version 
Française de la famonse histoire des 47 Rônin» 

Kusui — (Ordinairement : o rusui) Persi>nne de confiance qui, en 
l'absence du daimyôy veillait sur sa famille et administrait ses biens. 
Ou appelait aussi de ce nom un officier qui était chargé de remplacer 
le shogun absent. 

Kyô — Domaine. On appelait : Oo'r^-shô le domaine Impérial, 
Kokwryô celui d'une province, HyO'rO'Tifô'sho le domaine militaire, 
eufiu Sko-ryô ou Myô'chi(^) le domaine d'an daimyô» 

Sabubô — Prénom souvent donné au 3" fils d'une maison. 

Sat-hai — Bâton de commandement que (sortaient les généraux. 
Il était garni de bandelettes de papier. 

Saioio Uoshi— Guerrier poëte du Xir S® qui se fit bonze. 

Saigo T AKAMom^" Kerai du prince de Satsutna, qui prit une 
part active au renversement du shogun (1868). Ministre de la 
guerre en 1870) il se mit, en 1877, à la t6te de l'insurrection de 
Satsnmiy fut vaincu et se tuA (1878). Sa mémoire est restée très- 
populaire. 

Saikiô — (Littér: Capitale de V Ouest), Nouvelle dénomination 
officine de Kyoto, 

Saito Sankmobi — Guerrier du XII" S'', qui, bien que très-vieux, 

(1) Btfô-cki yise surtout les terres possédées par le daimyfi.IIan (littér : 
limUe ou clôture') exprime plutôt l'eusemblc dos habitants souiuis à sju 
auturité. 



DICTIONNAIKE. 2Ï7 



vonlot prendre part à la guerre contre Yoshtnaka et se flt noircir 
la barbe, pour trouver des adversnires dignes de lui. 11 fut tué et 
sa tôte fut portée à Yoshinaka^ qui le reconnut. 

Sakazitei — Petite coupe, généralement de très-fine porcelaine, 
dans laquelle se boit \ejake (srrte de bière extraite du riz), 

Sâma — ^Terme de grand respect, placé après le nom ou le titre 
d'une personne. Le peuple et surtout les femmes du peuple abusent 
de cette expression, qui est devenue Tinévitable appendice de 
certains noms (par ex : Kubo Sama^ Tatko Sama etc.). Klle date 
de l'époque des Ashiîcaga, Auparavant on employait le mot l)ono, 

Samubii — (Litfér: Garde), Dès avant TbH^wio, ce mot fut 
employé comme synonyme de Buke (homme d'armes). Avant les 
Tokugaway il comprenait môme le shôffun et les daimtfô. Au- 
jourd'hui il est remplacé par le titre de Shizoku, Les samurai 
constituaient la classe guerrière, par opposition aux classes la- 
borieuses (heimin). Leurs plus importants privilèges consistaient 
à recevoir une pension, à porter deux sabres et à pouvoir se faire 
justice eux-mêmes sur la classe inférieure. (Le port des deux sabres 
subsista jusqu'en 1876). Les samurai se mariaient entre eux. La 
qualité de samurai se transmettait à tous les enfants^ bien que l'hé- 
ritier seul reçut une pension. Un daimyô pouvait élever un heimin 
au rang de samurai» Les samurai se partageaient en plusieurs 
classes hiérarchisées. Ainsi dans certaines provinces on les distin- 
guait en : Uma^maujarij Te-mawari^ Shimhan et Kachi, 

Sangi — Membre du Conseil de Gouvernement, qui étaient char- 
gés do délibérer sur les affaires politiques, la décision devant être 
prise par les Sanko. 

Saner ou Go Sanee — Dénomination sous laquelle on comprenait 
les trois familles des daimyô de Mito, Owari et Kii, lesquelles 
descendaient de trois fils à*Iyeyasu, C'est dans l'une d'elles que 
devait être pris le successeur du shogun qui mourait sans héritier. 

Sanein — Loi qui obligeait les Daimyô à habiter alternative- 
ment Yedo et leurs domaines. Edictée en 1635, elle fut abrogée en 
1862, après avoir assuré pondant plus de deux sidcles la toute- 
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puissance des Tokugawa, Dès 1631, le shogun avait e:rigé que 
chaque daimyô laissât comme otages à Yedo sa femme et ses 
enfantin. 

Sankiû ou Qo-Saneiô — On désignait sons ce nom les trois familles 
Tayasuj Hitotsuhashi et Shimizu^ lesquelles étaient issues des trwi» 
fiU du shogun Yoshimune, Bien que possédant des revenus ter- 
ritoi*iauK considérables, elles n'avaient pas, à proprement parler, 
de domaines seigneuriaux, ni par consé(|ucnt de shiro. Les SanJcid 
résidaient constamment à Yedo et leurs ten-es étaient administrées 
par un Daikan, 

Sanko — Terme servant à désigner les trois grands Dai-jin {Va- 
jo Dai-jin y U'Dai-jiny Sa-Dai-jin), 

San-san-ku-do — (Littér: Trois fois trois neuf). Ces mots 
désignent la cérémonie du mariage, dans laquelle chacun des époux 
vide on fait le simulacre de vider 9 petites coupes. En Tabsence 
d'autres formalités destinées à manifester le consentement, celle-ci 
prend une importance capitale. 

San-skn-jin — Un des dieux de la Guerre, qu'on représente avec 
trois têtes et six mains, monté sur une sorte de sanglier. 

Sashi-hikate — Voy. Enryo, 

Sashi-mata — Sorte de fourche à deux dents dont le manche 
était, à son extrémité, g.irni de pointes. Les gardiens des portes 
s'en servaient pour accrocher et arrêter au passage les ennemis et 
les malfaiteurs. 

Sato Tsuginobu — Soldat, qui, dans une bataillé (XI 1" S®) couvrit 
Yoshitsune de son corps et mourut victime de son dévouem<^nt. 

Se — Mesure de superficie, employée depuis la fin du XVl' S', pour 
les terrains de culture. 10 se valent un tan» 

Sei — Viilg.iirement le mot. sei est souvent employé comme 
synonyme de myôji. Mais jadis c'était le nom commun quo prenait 
un groupe de familles assez analogue à la gens liomaine. 
C'est ainsi que lyeyasu^ par exemple, signait le plus souvent de 
son Sei [Minamoto^ et non de son mgb^i {Tohugawa), 
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Seikwa — Familles de httge parmi lesquelles étaient pris les Dai' 
jin et les fonctionimircs inférieurs aux Dai^jin. 

Seibô — Terme employé en poésie on dans les légendes des gra- 
vures pour désigner les maisons publiques. Les scènes et les 
héroïnes de Seirô tiennent, dans les uleiyo-e^ une place énorme, 
dont on a droit de 8*étonner. Vers 1848, un règlement du gouver- 
neur à^Yedo avait interdit ces sujets aux peintres. 

Sbki-sho — Barrières otsiblies à la limite de certaines provinces 
pour arrêter les gens suspects. I/une des })lus importantes ébût 
celle de la pusse à* Hakone. Les Japonais empruntèrent ce système 
aux Chinois vers le Vil* Siècle. Les «6^t-«Âo jouèrent dans les 
épisodes dramatiques de» riiis'.oire un rôle considérable. C'est là 
que le gouvernement faisait guetter les conspirateurs, qui, générale- 
ment du reste, s'échappaient par des chemins détournés ou pas- 
saient sous un déguisement. 

Sekee ou Qo-Seeee — On appelait ainsi 5 familles, issues de la 
famille Fujiwara [Ichijôy Nijày Kttjô^ Konoe et Tiikaisukasa)^ 
] armi lesquelles étaient pris le Ktoampaku^ le régent {sesshd) et 
l'Impératrice. 

Seeeu ou Go SEEEU — Kom donné aux 5 fêtes traditionnelles du 
Japon, que célébrait et célèbre encoie toute la population : (le 7" 
jour du 1" mois, le 3" jour du 3* mois, le 5* j<'Ur du 5* mois, le 7* 
j» ur du 7' mois, le 9' jour du 9' mois}. 

Sennin — Sorte d'ermites qui sont adcrés comme demi-dieux. 
Quelques uns sont devenus des t} pes légendaires, sans cesse re- 
produits par les artistes. Citons, par exemple : Qama-Sennin (le 
sennin au crapand); Koi Senniny qu'on représente à cheval sur une 
carpe; Kore-jinj accompagné d'un tigre; Kokaku Sennin^ qu'em- 
porte une grue dans les airs; Taugen senseC, qui fait sortir un 
cheval d'une gourde, etc. 

Sensu — Eventail. Voy. Ogi. 

Sentô — Résidence d'un Empereur api es son abdication. Parfois 
ce mot désigne l' Ex-Empereur lui-même, ou l'abdication, 

Skppuku — Voy. Harakiri, 
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SbsshiV — Peintre que nombre d'amateurs et de critiques con- 
sidèrent comme le plus grand artiste de l'antiquité. Voj. par ex : 
Fenollosa, Review ofthe chapter on painting etc. p. 14). Né vers 
1420 d'une famille noble (Ota)^ il montra» dès son enfance , une 
vocation décidée pour la peinture. Passé en Chine (1460), il étudia 
d'abord les Chinois, mais bientôt les émerveilla et revint (1469) se 
fixer au temple à'Unkoku'ji, II mourut en 1506, laissant pour 
élèves des artistes de premier ordre. Le grand iSTano lui-même et 
son père durent beaucoup à son l'influence et à ses leçons. 

Sesshô — Régent chargé de gouverner pendant la minorité de 
l'Empereur. Ce titre fut porté pour la première fois par Jingô 
Kôgô» 

Sbtomono — Porcelaine, Ce nom vient de ce qu'autrefois la 
plupart des porcelaines se fabriquaient autour du village de Seto 
{^Owari), On trouvera» dans la notice publiée (1878) sur le Japon 
à l'Exposition, l'indication des procédés de fabrication des diverses 
espèces de porcelaines, avec un historique. 

Setsubun — (Littéralem : Passage d'une saison à une autre). 
Jour où commence le printemps, il était, chaque année» déterminé 
par le calendrier officiel. Ce jour là avait lieu la cérémonie de 
Voni-yarai (Voy. le mot Ont), 

Shaka (NiORAi) — Nom sous lequel on désigne au Japon Çàkya" 
Mouniy le fondateur du Bouddhisme. Satoto, dans V Introduction 
à son Hand'Hook for Japan a résumé la biographie de Shaka, 
d'après un ouvrage Japonais (Shaka Jitsti-roku], Des milliers de 
peintres ont représenté, dans le style spécial des Butsu-e, la mort de 
Shakay pleurée par toute la création. 

Shaku — Unité de longueur, qui forme la base de tontes les 
autres mesiîre?. On distingue aujourd'hui : 1** le shaku ordinaire 
(Kane shuka ou magari shaku)j lequel vaut 30 centimètres, et 2* le 
kujira shakuy employé surtout à la mesure des étoffes et valant près 
de 39 centimètres. L'un et l'antre se subdivisent en 10 sun. Dans 
le cours des siècles» la longueur du skaku a varié. On sait» par 
exemple, qu'avant le VHP S', le skaku de Corée {Konta^shaku) 
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était de 35 centimètres et qu'on se servait en outre d'an pe'it shak» 
(sho'skaku) de 29 centimètres. En 713 l'usage du Koma-shaku 
avait disparu; en revanche, on trouve un shaku de 24 à 25 centi- 
mètres. 

Shaxudô — Alliage do cuivre, d'or et quelquefois d'argent : la 
proportion d'or, d'ailleurs variable, pouvait aller jusqu'à 4 pour 
100. D'une belle couleur bleue, il était, sous les Tokugawa^ 
employé surtout à fabriquer les pièces accessoires du sabre {tauhay 
kozulca etc.). 

Shakuhaohi — Flûte verticale à 5 trous, sans anche ni clefs. 

Sh AMIS EN — Sorte de guitare à 3 cordes. Sur la caisse sonore est 
tendue une peau do chat, d'où le sobriquet de nêko (chat] appliqué 
aux musiciennes {^geisha). Le shamisen est le plus répandu et le 
le plus redoutable des instruments de musique Japonais. On pense 
qu'il fut inventé par un aveugle à*Izumif qui ajouta une corde 
au Jamisen des iles Liu-Kiu et remplaça par une peau de chat la 
peau de serpent an jamisen, 

Shibai— Voy. Théâtre. 

Shi-bu-iohi — Alliage composé, pour les | de cuivre, et> pour J 
d'argent. On l'employait surtout, depuis le XVII' S", à fabri({ucr 
les pièces accessoires du sabre {kozukay hàgii etc.). 

Shichi-fuku-jin— Voy. Faku-jin. 

SniGEMOBi (Taira) — Fils de Kij/omorij célèbre par son amour 
filial et sa fidélité à TRuiperjur, qn'il protégoa parfois même 
contre son père. On représente Kigomori dissimulant son armure 
sous une robe do moine, pour é/iter le 3 objurgations de son fils. 

Shijô — Nom d'une école de peinture, née vers la fin du XVII l'S", 
et que les critiques Européens (Voy. par ex: Anderson, Pictorial 
arts) ont assez justement dénommée *' école naturaliste, " C'est 
en effet la pi emière qui se soit attachée à reproduire fidèlement la 
nature. Si les autres s'en inspirent, c'ebt avec une extrême latitude 
d'interprétation. Le vrai fondateur de cette école est Ukio. Dans 
l'acception la plus large, on y fait entrer tous ceux ijui 3e sont 
inspirés de ses priucipei. Mais le.^ hommes du métier distinguent 
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plusieurs sccfces parmi les élèves d'Okio: l'une aurait gardé son 
nom do Maru^ama^ tandis qu'une autre aurait pris plus spéciale- 
ment le nom de Shijô (lequel est emprunté au quartier de Kyèto^ 
où se trouvait l'école). Bien que prenant de préférence leurs sujets 
dans la vie Japonaise, les peintres de Skijô ont Uissé aux ukipo-e 
les scènes populaires (Voir, pour compléter, l'article Ûkio), 

SuiKKKN— Premier Ministre du shogun. C'est la situation 
qu'occupèrent les llàjô aux Xll" et XllT Siècles. 

SiiiMADAi — Petite table sur laquelle figurent; dans la cérémonie 
du mariage, les emblèmes d'une parfiûie union et d'une longue 
félicité : la grue, la tortue et le vieux couple qui rappelle si bien 
Fhilémon et Baucis. Le plus souvent, le tout est obtenu par un 
ingénieux airangement de branches d'arbres symboliques (le sapiuy 
le prunier et le bambou). Cette coutume semble remonter à une 
antiquité reculée. 

Shimban — Voy. Samurai, 

Shin — Divinité Shintoïste, par opposition aux Dieux Bouddhis- 
tes {^BotoJce). Synon : Kami, 

Shinoen (Takeda) — Baimyô de la province de Kai, qnî fut, dit- 
on, avec Kenshin, son rival, le plus habile tacticien du XVI' S^ièule. 

Shinnô — Prince Impérial. Ce titie, qui impliquait la possibilité 
de monter un jour sur le trône, était conféré aux Princes Impéri- 
aux par un Décret. Les prii:ccs6es recevaient le titre de 2V'at- 
Shi'nnô, 

Shinhan Shônin — y 1173-1262) Fondateur de la secte d'/A'^- 
Shiu (ou Shin-Shiûy ou secte de Jlon'fftvan-ji), qui est encore 
aujourd'hui l'une des ]ilns importantes, sinon la plus importan1« 
de toutes. Voir dans le lland-hooh de Satow l'histoire et les 
doctrines de cette secte. 

SniNTô — (Liitér: Voie des Kami, par opposition à Butsu dà ou 
Voie de Bouddha, D'après une opinion, que semble partager M. 
SatotOy ce mot signifierait originairement : Coutumes du temp» des 
kami c.à.d. coutumes nationales de l'antiquité). On désigne ainsi 
la religion primitive du Japon, la seule qui fut pratiquée jusqu'à 
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l'invasion des idées Chinoises et du Bouddhisme, fille consistte sur- 
tout dans le culte des anoéti'es. Négligée pendant plus de 10 siècles^ 
même par les Empereurs, (plusieurs furent des Bouddhistes zélés)} 
elle est redevenue> depuis 1868, la religion officielle. Le mouve- 
ment qui aboutit à cette restauration date du siècle dernier. Kada 
Azurna-maro (1669-1736) en fut l'initiateur; itfbfoor* et Sirata 
(Voy. ces mots) les partisans actifs. 11 ei^iste, outre le pur Shiniôj 
plusieurs doctrines plus ou moins mélangées de Bouddhisme 
{Ttyohu Shinto y Yuitsu Shinto etc.). M, Safow a publié sur 
riiistoire du Shintoïsme d'excellentes études {Asiat Soc, 1879)j qu'il 
a résumées en léte du Hand-Book for Japan, 

Shibo — Mesure de superficie, usitée aux Vil* et VIII* Siècles. 
Elle valait, semble t'il, environ 22 mètres carrés. 

Shibo — Château-fort, composé d'un certain nombre de bâtiments 
dans une enceinte entourée de larges fossés. Les Japonais em- 
pruntèrent aux Chinois ces constructions, mais ils les modifièrent 
an XVI' S*, surtout dans la tour centrale {Tenshu), Les Daimt/ô, 
pour élever un shiro devaient y être autorisés par le shogun, A 
défaut d'autorisation, ils ne pouvaient posséder qu'un Jinya, Peu 
à peu les vieux shiro disparaissent : les uns tombent en ruines, les 
autres sont rasés pour faire place à^des casernes ou à des bureaux 
de sous-préfecture. 

SmSHi — Lion. Peu familiers avec cet animal, les artistes 
Japonais ont adopté, pour type du lion, une manière de caniche 
enragé, qui rappelle quelque peu les lions héraldiques. 

Shi-shin-den — Partie princi^ aie du palais Impérial; dans la- 
quelle se tenait le Conseil des Ministres. 

Shi-shinno— Terme servant à désigner les quatre branches de la 
famille Impériale {Fushimif Arisugawa, Katsura et Kanin), 

Snô — Mesure de capacité valant 1 litre; 80. Synon : Masu, 

Shô — 1 nstrument de musique. C'est une sorte d'orgue portative, 
dont les tuyaux sont de petits bambous. 11 est originaire de Chine 
et n'est usité aujourd'hui que dans les cérémonies Shintoïstes, pour 
la fête de Kdshi (Confucius), ou en présence de Tblmpereur. 
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Shô — Ministère. Le mot n'est employé qu'en composition. On 
comptait (le nombre n'a gnère varié) 8 Ministères : 1° Le Nakatsu- 
kata no shô (Intérienr); 2° le Shiki hu shô (Ministère des céré- 
monies); 3** 1c Jibu shô (Ministère chai^ de déterminer les rites des 
funérailles ou des mariages^ les généalogies etc.); 4-^ le Mitnhu shô 
(commerce et Agriculture); 5* le Hybbwshd (Guerre); 6" le Giohu 
shô (Justice); VOkura shô (Finances) et le Kunat-shô (Maison 
Impériale). Sur leurs attributions et organisation, voy. Dickson 
(Japan), 

Shogro ou Shoshi — Gardien d'un shoen, 

Shoen — Nom donné, à partir du X* Siècle, aux domaines des 
grands fonctionnaires de la Cour Impériale. C'est l'origine des 
fiefs. Ils se multiplièrent et devinrent des divisions administra- 
tives reconnues, quand Tbritomo eut (1185) nommé des jito pour 
les administrer. 

Shogi — Sorte de jeu d'échecs. 

Shogun — Général. Ce titre fut créé par l'Empereur Suîjin 
(V S* av, J. C), qui avait partagé le Japon en quatre divisions 
militaires, commandées par quatre shogun. Avec Yorifomo, nommé 
Sei'i'fai'shôgun (généralissime contre les barbares), le shôffun se 
trouva en fait à peu près indépendant de l'Empereur. Toutefois 
SCS successeurs, les shogun de Kamakura {Minamoio, Fujitoaraf 
Shinioo) laissèrent tonte Tautonté à leurs Ministres (1205-1333). 
Les premiers Ashikaga montrèrent plus de fermeté, mais, les guerres 
civiles des X\'* et XV i® Siècles annulèrent le pouvoir de ceux qui 
suivirent. Aux mains des Tokugaway le sbogunat devint une 
véritable royauté. Ils gouvernèrent le pays, de 1603 à 1868, avec 
une toute-puissance que le^ Empereurs peut-être n'avaient jamais 
eue. 

Snôjô — Etres imaginaires, qui habitent le fond de la mer, por- 
tent les cheveux rouges et. prisent tout particulièrement le sake, 
(Légende d'origine Chinoise, à laquelle pourrait bien avoir d nné 
lieu l'apparition des premiers Anglo-Saxons dans les raersdeChine\ 
On les représente le plus scuvent dansant autour d'tin vaste pot de 
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mke, — On appelle aassi Shôjô nue petite moncfae, qui pnnitt friande 
de cette liqueur. 

Shômyô — Petit seigneur féodal. C'est surtout à l'époque des 
A$hikaga qu'on employait ce terme, par opposition an mot daimyô^ 
lequel indiquait les possesseurs de grands fiefs. 

Shônagok — Fonctionnaire de l'administration Impériale, qui 
venait au dessons des Sangi, 

Shoshidai — Représentant du êhôgun à la cour Impériale et 
gouverneur de Kyoto, Cette fonction, d'autant plus délicate que le 
Shoshidai ne communiquait avec TEmpereur que p ir des inter- 
médiares, était confiée à un Judaûdaimyà, Sa mission principale 
était de surveiller les i trignes do la Cour, ponr eu donner avis au 
Shogun, 

Shôtoku Taisiii— v^72-621) Le Qenkô Shaku tho{^) raconte 
que sa môrc vit en songe apparaître un ange (BoêaUu)^ lequel lui 
annonça qu'elle accoucherait d'un enfant qui semit le Sauveur du 
monde. Elle répondit qu'elle n'était pas digne d'un tel honneur. 
Mais il lui sembla que le bosateu s'absorbait en elle. Hnit mois plus 
tard on entendit l'enfant murmurer dans le sein de sa mare, qui , aprfts 
12 mois de grossesse, acconclia sans douleur près d'une écnHc,d'ojk 
le nom de Umaya''do donné à l'enfant* A ce moment une lumière 
dorée venue de l'Occident illumina le palais Impérial. LVnfant 
émerveilla bientôt ceux qui l'entouraient par sa piété. A 14 ans il 
remportait une victoire décisive sur les adversaires du Bouddhisme. 
En 593, il refusa le trône impérial qui lui était offert, mais gouverna 
réellement sous le nom de l'Impératrice Suiko, Il s'appliqua sur- 
tout à propager la religion nouvelle. On lui attribue un Code en 
17 articles {Kempô), qui sont plutôt des conseils de morale et de 
politique que des règles de droit; nn ouvrage historique probable" 
ment perdu en entier (le Kvjiki), et l'introdactlou du premier 
calendrier au Japon. 

(1) Cet ouvrage fat composé, en 1322, e,k.d, plus de deux BUcJeii avant 
l'arrivée des premiera Européeon so Japon, par un bonze de la secte de 
Tofukuji, appelé Skiren, 
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Sh^bun — Deux grands peintres du XV' Siècle semblent avoir 
porté ce nom. T/nn, Soga Shûhun, serait un Chinois naturalisé 
Japonais, contemporain de Jôse^su, L'autre, Yekhei Shùbunf 
aurait été bonze efc élève de Jdsetsu, Beaucoup d'auteurs les 
confondent à tort et personne ne sait bien exactement ce qu'il faut 
attribuer à chacun d'eux. 11 semble probable que Pécole d'où 
sortirent Jasolnty Oguri Sôtan et Nàami fut fondée par le 
bonze. 

Shudendôji — Voy. T»una et Torimitsu, 

Snîroo ou Shûgokitshi — Espèce de chef de la police, placé sous 
les ordres directs du shogun. Les ahûgo furent créés en 1185 pour 
ad ninistrer les provinces d'abord à côté, puis à la place des 
kokushi^ (\xxQ nommait l'Empereur. Ils avaient au dessous d'eux 
les jito. 

Shunsei — Issu des Fujitoara par son p^e et des Taira par sa 
mère, Shunkei rapporta d'un voyage en Chine (1229) les procédés 
pour fabriquer la poterie, et s'établit à Seto {Owari), On l'y 
adore aujourd'hui comme un dieu. Son vrai nom est Kato Shiro^ 
zoemon, Shtinkei n'étant que son nom d'artiste. 

Shunsui — Inventeur du roman réaliste, qui vécut au début de ce 
siècle. On connaît de lui surtout le I-^o^ha hunko et le Mume gO" 
ffomiy dans lequel sont racontées les amours de Ko^aan et Kin" 
goro, 

. SoBA-YôN'iN— >Cons^ller intime. 11 s'en trouvait un près dn 
skôguHf comme aussi près de chaque daimyd. 

SoBA-SHa — ronctionnaire placé sous les ordres dn sohagônin, 

SoaA — Deux frères de ce nom s'illustrèrent au. XII' S", eu ven- 
geant Li mort de leur père, par la mort de son meuHrier Xndo 
Sttketauney partisans de Yoritomo, Les pieîntres, les romanciers et 
le. théâtre ont propularisé leurs aventures. 

SÔQORô — Maire et riche paysan d'un vilb^e de iSAtmoAi, im*- 
mortali.-é par son courage. Chargé par ses compatriotes de ré- 
clamer contre la tyrannie du daimi/n de Sakura^ il osa s'adresser 
directement au shogun, et fut mis à mort avec sa femme et ses 
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enfants (1645). Ce drame est encore fréquemment ropi'éaenté sur 
la scèiie. Mitford l'a contiô en détaiL Sôgdro du reste est au- 
jourd'hui r objet d*nn culte. 

SôJô^-Grand-Bir)nze. On distioguait le Dai^Sôjê, au sommet 
de la hiérarchie Bouddhiste, le Shô Sôjôy qui venait après lui 3tle 
Qot^Scjô, ou Vice^Sô^ô, 

SoEU — Mesure de capacité usitée au VIIl" et au IX** Siàules. Elle 
valait alors 5 shô. Un décret de 812 déclare que 400 soku de riz 
équivalent à un cheval. 

SoBOBAK — ^Abaque ou boite à compter» usitée dans i'Kstiémc- 
Orient. Les Japonais l'ont empruntée aux Chinois. 

SoTOBA— -Tablette de bois sur laquelle est inscrite en caracl ères 
Sanscrits une sentence Bouddhiste. Placée près d'une tombe, elle 
facilite l'entrée du défunt en paradis. 

SoTO-oBi-HiME — Belle-sœur et maîtresse de l'Empereur Inkiô 
(412-453), fameuse par sa beauté et ses poésies. Elle est adorée 
comme déesse de la poësie sous le nom de'TatnatBtt^kima Miojin, 

SoTsn — Soldat de condition inférieure. 

SozBi — Impôt Dans l'ancien Japon, ou ne connaissait d'antre 
impôt, au sens strict du mot, que l'impôt foncier. Il dnt, selon les 
époques, varier de S pour 100 (VIP Siècle) à 50 pour lOOen moyenne 
(X VllI" Siècle); certaines terres payaient jusqu'à 60 pour 100. On 
l'acquittait très-généralement en nature. Primitivement, il était 
perçu tout entier pour le compte de l'Empereur. A partir de l'année 
118S> le Gouvernement Impérial n'en reçut plus qu'un quart. 
Plus tard enfin la totalité fut attribuée au daimyô on au 
tamurai qui avait reçu des terres de son seigneur. Outre l'im- 
pôt proprement dit, les populations avaient régulièrement à fournir 
certaines prestations (entretien des routes, transport des tfaJcuninj 
etc.) (Voy. le mot yo). Enfin, trop souvent, l'autorité prélevait des 
sommes pins ou moins fortes, sous couleur d'emprunts forcés, que 
d'ailleurs elle ne remboursait pas {hari^agej |^Kn)(^), 



(1) Le thôgnn les imposait aux daimyô j ceux-ci aux plus riches paysans ou 
marchundr. 
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Sô-Tsn-Hosni — Voy. Tsui-hosM, 

SuBEBAGl on SuMEEAGi OU SuMEBA-MiKOTO — Titre que por- 
taient les Empereurs de Tantiquité. 

SuoAWABA — Puissante famille du IX* Siècle, dont le plus illustre 
membre e^t Miehizane, Klle était originaire de Kawachi, Un 
moment elle balança Tinfluence des Fvjitoara. Les daimyb de 
Kaga en étaient issus. 

SuooBOKU — Jeu de dés, fort à la mode autrefois. 

Suicide — Voyez Hara-kiri, 

SuKE — Vice-gouverneur d'une province, qui, avant le XII* 
Siècle, était placé sous les ordres du gouverneur {Kami), Le Kami 
résidant le plus souvent à Kyoto ^ le Suke se trouvait être le véri- 
table administrateur. 

SuBiMoNO — (Littér : Chose imprimée). Des documents du X* 
Siècle parlant de suri kon, on peut conjecturer que Timprimerie 
au moyen de planches de bois gravées date du VIII' ou du IX' S'. 
La tradition fait remonter au XIIl* S* l'usage des caractères 
mobiles. Pourtant M. Satow {Asiafj Soc, 1882) estime que les 
Japonais Pont emprunté aux Coréens aprè» l'expédition de Hide- 
yoshi (1592). Aujourd'hui le nom de surimono s'applique à de 
petites cartes qu'un avait coutume de' faire circuler, aux environs 
du nouvel an; en manière de compliment et do félicitations. Sur ces 
cartes étaient imprimées une poésie et une gravure d'une facture 
tonte particulière et fort curieuse. Telle était, du moins à Yedo^ 
la coutume, depuis la fin du siècle dernier. Jffokusai, Utamaro, 
Hanzan et bien d'autres ont laissé en ce genye de petits chefs- 
d'œuvre. Ajoutons que les poètes faisaient pour eux et leurs amis 
composer des surimono. Ceux-ci n'étaient pas dans le counnereo. A 
Ktfôtoy ( ù les peintres étaient bien plus nombreux, ou se sermt 
du pinceau, au lieu d'imprimer. 

ScsANÔ — Dieu Shintoïste, que les antiques traditions représentent 
comme une sorte de Mars violent, brutal et querelleur. Après avoir 
reçu l'Océan en partage, de son père Tzanagi, il mit le désordre 
sur teiTC et, montant nu ciel, effraya si bien sa sœur Amaterasui 
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la déesse dn Soleil , qu'elle se cacha dans une caverne. Il fallut 
tonte la diplomatie des (*ie\\x pour l'en faire sortir. Suaanô finit 
par se marier et s'établir à Izumo. 

SuTOKU ou Shutokit — Empereur (1124-1141) célèbre surtout 
par ses malheurs. Il dut abdi'|ner, très-jeune encore, en faveur 
d'un enfant de 3 ans, Konoe Tennôf par suite des intrigues de Bi- 
yi/A:«--3fo«-i», concubine de Tex-Empereur Toba, A la mort de 
Konoe Tennôf il voulut remonter sur le trône^ avec l'aide des Mina- 
moto (guerre de Hngen), Mais ^ défait par JTiyômoH) il fut exilo 
dans la province de Sanuki et mourut dans le désespoir. Les 
marins Tadoient sous le nom de Kompira, 

Suwo — Vêtement de chanvre ou de soie et chanvre, qu'on atta- 
chait par-devant avec des cordelettes. 

SuzuBi — Pierre sur laquelle ou délaie l'encre de Chine. Elle 
est parfois contenue, avec les pi?iceaux; dans une boîtS) dite suzuri' 
haJco. L'usage des suzuri fut importé de Chine. 

Tabi — Chaussettes. Elles sont généralement faites de coton, 
bleues ou blanches. Le pouce seul y est séparé des autres doigts. 
Il était intordit de porter des tahi dans le pal lis du shogun, 

Tachi — Grand sabre qu'on portait avec l 'armure. Au lieu 
d'être passé dans la ceinture, comme le katanay il était suspendu 
par des cordons de sde. Le fourreau du tachiy très-solide, pouvait 
à la rigueur, servir d'arme. Pour les cérémonies, ou l'enveloppait 
de cordelettes de soie. 

Taohibana— Famille .qui, au VIIl' Siècle, disputa le pouvoir 
aux Fujiwara, L'un de ses membres, Moroey poëte et homme 
d'Etat, frrma le recueil de poésies dit Manyo shu, 

Taohibana Himk — Femme de Tamato-Dake, La flotte de 
celui-ci, assaillie par u?ie tempête, allait périr dans la baie cVYedo^ 
quand TacUhana se jeta dans la mer pour apaiser la colère céleste. 
La légende ajoute que Yamato DaJce la regretta plus tard (Voy. 
Azuma), 

' IxùAMOB.i (Taiba) — Courtisan célèbre par son courage et son 
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adresse. Il avait si bien ooiiquis les bonnes grâces de Shirakawa 
Twmy que celui-ci ne se fâcha point*, quand sa prinoiple mékakê 
devint grosse des œuvres de Tadamori, Il fat même oonvenu qne 
si Tenfant à naître était une fille, rBmpereur s'en cliargerait. Ce 
fut nn fils, Kiifomori, (Voy. ce mot). Plusieurs épisodes de la 
vie de Tadamori sont célèbres. Prévenu un jour que ses ennemis 
le voulaient faire périr au palais, où il était interdit, sons peine de 
mort, de porter nne arme, il s'y présenta avec une épée de bois. On 
le représente encore allant seul, le soir, à la rencontre d'un bonze, 
qne ses compagnons efiErayos prenaient pour un ont (diable). 

Taieo — Tambour. Celui qui servait à donner le signal, dans 
une bataille, s'appelait Jin-daiko, Les geisha , dans leurs concerts, 
frappent, à l'aide de deux baguettes, un petit tambrur, dit shime^ 
daiko, lequel est fort employé aussi dans les nô, — Voy. en outre 
TsttZtttni, 

Taikô — ^Titre que recevait le kwampahu en retraite. Spéciale- 
ment on appelle ainsi Hideyoshi. 

Taikuk — Titre, d^orîgîne Chinoise, sous lequel les Européens 
ont longtemps désigné le shogun. Il ne lui a jamais été donné par 
les Japonais. 

Taiba — (PronoDc. Chîn: JJeisht) Famille issue de l'Empereur 
Kfvammu, qui, dès la fin du X" Siècle, commença à occuper d'im- 
portantes fonctions militaires. Pendant le XII* S", sa rivalité avec 
les Minamoto ensanglanta le pays. D'abord victorieuse, elle finit 
par succomber complè'^emcnt (1185). M. F. TuretUni a publié 
une histoire des Taira, Voy. en outre Kigomori, Masakado, 
Shigemorif Tadamori, 

Taibô — Premier Ministre du Sàôgun, C'était toujours un/udai* 
daim If ô. 

Tais H I — Prince héritier présomptif dn trône Impérial. 

Taishô — Qén^raT «~ * -* ^' «*— *nf i^rêê au commencement 
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de gauche) et U^taiihô (Général de droite).(^) 

Taishu — Primitivement on appelait ainsi les Princes Irapérianx 
qni gouvernaient les trois provinces do Hitachi, Kazusa et Kôxuke, 
(En réalité, du reste, elles étaient administrées par un 8uke), Ce 
mot n'est plus employé qn*en poésie. 

Takaba-bttne — Peinture représentant un bateau chargé de 
richesses et mon*é par les S&ichi-fuku-jin, (Voy. Fuhu-jin), 
Dans le ciel vole une grue; dans Teau nage une tortue; le soleil se 
lève à rhorizon. Cette peinture, placée sous Poreîller, le premier 
Janvier, donne des songes heureux, qni doivent se réaliser dans 
l'année. lie? agences do transporta maritimes font distribuer > 
comme étrennes, un grand nombre de ces images. 

Takauji (Ashisaoa) — Fondateur de la pnîssanee des Aahihaga, 
En trahissant la cause des Sôjôy il aida Qo-J^aiga à les renverser 
(1333). Chargé de rétablir la paix dans le Kuanto, il se proelama 
shogun (1335). Qo-Daigo ay^int refusé de ratifier cette nomina« 
tion, il plaça sur le trône Impérial Kôtniô Tsnnô (1386) et força 
Oo^Daigo à s'enfuir. Ainsi commença la rivalité des Empereurs 
du Noi'd et des Empereurs du Sud. Takauji avnit, disent les 
historiens, quelque habileté comme peintre de Butsu e. 

Taeenouohi- NO StTEUirB — Général et homme d'étiit, que l'his- 
toire fait vivre plus de 300 ans. C'est lui qui, sous Kéikô-Te»HÔj 
dont il était le Ministre, parcourut toutes les provinces du Japon. 
Il conseilla à l'Empereur de soumettre les Ebisu {Avno} {V Siècle 
ap. J.C). Grâce à lui l'Impératrice Jïngd^Kôgô put mener à 
bien l'expédition de Coi*ée (200) et réprimer les tentative» faites 
pour la renverser. Il mourut vers l'an 390. 

Tametomo— Fameux guerrier du XIV S*. Les exploits de cet 
Hercule, surtout pendant la guerre de Hôgeny ont fourni à la 
légende et aux arts une mine iiiépuîsable. Tantôt on le voit 

Cl) Au Japon, à l'inverae de nos idées Européennes, la place à gauche 
entraîne une supériorité de rang. Le Sa-Dai/in était supérieur en rang à V U- 
Daijin, 
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coulant un bateau d'ntie fldche> tantôt transperçatit deux hommes 
à la fois, tantôt bandant un arc formidable devant les oni, II 
serait; dit-on, rancétre des rois de Liu-Kiu, 

Tamichi— Géuéral du IV^ S" ap. J.C. Il contraignit les Coréens 
à payer le tribut qu'ils avaient d'abord promis, puis refusé. U fat 
tué| en 367) dans une expédition contre les Ehisu, Suivant la lé- 
gende, son âme passa dans le corps d'un grand serpent (ja), qu'on 
représente dévorant des Ehisu, Cette naïveté fait songer à certaine 
fable de La Fontaine ( Livre III, Fable X). 

TaN — Subdivision du chOf qui équivaut à 991 mètres carrés. 

Tan — Longueur d'étoiEe nécessaire pour an vêtement Japonais 
{kimono). Un tan (ittah) équivaut à 9°*, 88. 

Takdai — litre donné) sous les Bêffô, aux gouverneurs de Kyôtjo^ 
Kiu-Siu et Nogato, 

Tanehiko — Auteur d'un célèbre roman satirique {Inaka Genji)^ 
pour lequel il perdit son titre de hatamoto. Les aventures de son 
héros ferment un des sujets les plus communs de nishiki-e, 

Taniwa — Ancien nom du pays, qui, divisé (713), forma les pro- 
vinces de Tamba et Tan^. 

Tansu — Sorte de commode portative. Presque toujours les taneu 
sont accouplés deux à deux et superposés. Le cha-dansuy petite 
étagère de bois ou de bambou, généralement fort élégante, sert à 
remiser le service à thé et ses accessoires. 

Tantô — Petit sabré qui, en cas de guerre, se portait à droite. Il 
n'avait pas de garde. Le fourreau affectait le plus souvent la 
forme d'une crevetle. — Synon : Metezashi, 

Tantit ou Mobinobu — (leo 1-1675) Descendant de Kano MotO' 
noèu. C'est, après celui-ci, le plus illustre représentant de l'école 
des Kano, On peut le considérer comme le plus orignal des peintres 
du XVII" Siècle, parmi ceux, du moins, qui se raltacheut aux 
écoles Chinoises. 

Taro — Prénom qu'on donne parfois au fils aîné, jamais à un 
autre. 
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Tabo — Voy. Urashima, 

Tatami— Sorte de tapis de paille de riz, recouvert d'une natte de 
jonc, èpaîs de 5 centimètres, large de 0"j 90 et long de 1", 80. 
On en couvre le plancher de toutes les chambres Japonaises 
et c'est par le nombre de tatami, qu'on évalue la superficie de 
celles-ci (^). Le tatami , qui sert à la fois de pi mcher, de table, 
de siège et de lit, donne à la maison Japonaise un cachet tout 
à fait à part, Il est certain qu'il a beaucoup influé sur les 
mœurs du pays, le genre de vie, l» forme des vêtements etc. 

Tate— Grand Bouclier de bo s, parfois garni de cuir, que les 
Japonais empruntèrent aux Coréens ou aux Chinois. L'archer 
le posait devant lui avant de tirer. Le te-tate était porté à la main. 

Tatsu — Dragon. On le considère comme le roi des animaux et 
le symbole du pouvoir. (Voy. la monnaie actuelle). Les peintres 
le représentent fréqui mment. — Sya : J<yu; d où Rifu-ffan (littér : 
figure de dragon), pour désigner l'Empereur, 

Tawaba — Mesure de capacité, valant environ 72 litres. 

I'edai— Sorte de secrétaire, factotum, ou servif/cur supérieur par 
opposition aux chàgen (domestiques inférieurs). (*) 

Tkjô — Menottes, i/application des tejb constitaût une peine. 

Te-maWAEI— (Littér: Qat tourne autour de la main)'-Voy. 
Samurai, 

Temple — Voy. Mlya, Tera, Kami-dana. 

Tenchi ou Tenji-Tknxô— Alors qu'il n'était encore que prince 
Impérial, sous le nom de Nakano-ôey il réprima un complot formé 
contre sa mère, l'Impératrice Zô^io^m. Quand celle-ci abdiqua, 
en 64,5, il refusa la couronne, Lorsqa'eufin sa mère, qui était 
remontée sur le trône (sous le nom de 8aimei)y mourut, il garda le 
deuil 6 ans et ne prit officiellement le pouvoir qu'en 668. Il semble 
bien avoir été l'un de^ plus remarquables souverains de l'antiquité 



(!) 2 tatami valent J tstibo. 

(2) Le mot banto est réservé aux premiers commis d'une maison de com- 
merce. Tedai est plus générai et s'applique même mieux au domestique de 
êamurai. 
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Japonaise. Il travailla efficacement à la définie da pays et fit; snr 
le modèle des lois Chinoises , composer an Code (OnU-rio), ea 22 
voluraes) dont il n'est malheureusement rien resté. Poëte distin- 
gué, il favorisa beaucoup la culture des lettres Chinoises. 

T£N€»u — Être fabul«!ux, avec un long nez et les ailes d'un oiseau ^ 
habitant les montagnes, surtont le Miogi 9an et les environs de 
Nikko, Ou conte sur les tei^ffa maintes histoires merveilleuses. 
C'est un iengu) qui enseigna Tescrime à Yoshitaune, Les iêngu 
sont servis par d'autres génies ailés ayant à peu près la tète d'un 
corbeau. 

Tenmin — Espèces d'anges, que les Bouddhistes «'présentent sous 
les traits de belles jeuues<-filles, voltigeant dans le ciel et y faisant 
de la musique. 

TfiVNô*»Kmpereur. C'est le titre qu'on accolle au nom posthume 
des Empereurs. 

Teneyô — Domaine propre du shogun. C'est à lui que les popula- 
tions payaient l'impôt. Partout ailleurs l'impôb appartenait entière- 
ment au daimyô (quelquefois à un samurai), dont il constituait le 
revenu. 

TBif-SHô-Kô Daijin — ^Voy. Amaierasu, 

Tenugui — Petite serviette en coton, qui sert à la -fois d'essuic- 
mains, de torchon, de coiffure, etc. etc. 

Teba — Temple ou monastère Bouddhiste. Généralement les 
b0n7.es vivent en communauté autour dn temple. 

Thé — ^Voy. 'Chaiay Cha no tfu, 

Thkàtbë — 11 pamît probable qu'avant le XVir S* les Japonais 
n'eurent d'autres pièces de théâtre que les Nô, On inventa, au 
commencement du XVll* Siècle, les Jèruri et les Ningf/ô'tsukai 
(marionnettes). Peu de temps après apparurent les premiers 
théâtres. D'abord ce furent des baraques provisoires, faites de 
planches et couvei-tes de chaume. Peu à peu elles s'améliorèrent. 
En 1692 on y établit des galeries supérieures; vers 1760, les plaques 
tournantes. Le Gouvernement semble avoir vu de mauvais tcil ce 
genre de distraction. 11 supprima les premiers théâtres. Puis, quand 
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il eut levé cette prohibition , il défendit aux femmes d'y pamltre. 
Aussi les rôles de femmes y sont ils encora aujourd'hui tenus par 
des hommes. On offrait jadis aux acteurs des fieurs; lorsqu'ils 
traversaient la salle pour gagner la scène: d'où le nom de Hana 
micki donné au chemin qu'ils prenaient. On trouvera d'iiitéreesants 
détails dans le curieux chapitre que 3f, Bouaquet {le Japon Moderne) 
a consacré à cette matière. V07. aussi Mitjbrd {Taies of old 
Japan, Note on Asakusa), 

To— Multiple du shôy valant environ 18 litres. 

ToBA NO SÔJÔ ou Gakuyu — Peintre du XII* Siècle, immortalisé 
par ses caricatures, (quoiqu'il ait également laissé de belles pein- 
tures religieuses.) Le mot tobae (littér: dessin de Toià) est devenu 
le substantif, qui exprime l'idée de caricature. 

ToBUHi — Feu qui servait de signal en cas de giierie. C'ébiit 
soit une fusée, soit un feu qu'on allumait eu haut d'une tour.— 
Synon : Norosht. 

TôDOBi — Chef de quartier (sous les Tokuffatoa), Il était choisi 
par les kafamoto, administrait gratuitement; et avait sous ses 
oi'dres les nemban et tsukiban, 

TojiME — (Littéralem : Ce qui ferme)* Peine qui consistait à 
tenir fermées les portes d'uue maison. 

TÔKAIDÔ — Route Orientale de Kyoto à Yedo» On y avait établi 
53 relais de porteurs {taugi) pour le transport des voyageurs et 
des bagages. Bohusai, lîtaen, Hiroahiget Toyohuni et bien 
d'antres les ont pris pour sujet de leurs ftlbums.('} (La col- 
lection se compose presque toujours de 56 dessins). Tôhaidô 
désigne aussi une des grandes circonscriptions {do) du Japon. 
(Voir la carte du Japon féodal), 

ToEiMASA HôJô — Beau-père de Yoritomo, qui, pendant les 
premières années du XllV Siècle, fut, avec sa fille Masago, le chef 
rûcl du Gouvernement, et fonda la puissance de la famille Bôjô, 

(1) Nous avons plashaut doaué la liste de ces 53 tmffi avec les caractères 
Chinois correspoudants. 
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TOKIMUHE H5jô — Shikken de 1261 à 1283; c'est lui qui repoussa 
l'invasion Mongole (1274, et 1281). 

ToKiWA OozEN — Femme de Yoshitomo Minamoto et mère de 
YoshUsutt". Après la grande défaite des Minamoto (1159), elle 
s'enfuit. Mais Kiyomori ayant menace de tuer sa mère, Tokiwa 
se pré.^enta devant lui, et, pour sauver ses enfants, consentit à de- 
venir sa concubine. La fuite de Tohinoa et de ses 3 enfants, dans 
la campagne ouverte de neige, est restée, pour les artistes, un sujet 
de prédilection. 

ToKiYOEi HÔJÔ — Homme d'état, qui, pour étudier les mœurs et 
les besoins des populations, parcourut le Japon sous leostume 
de bonze- pèlerin, Shikken de 1246 à 1261, il se signala par son 
excellente administration. Entre temps, il peignait, dit-on, avec 
quelque habileté (Bufsu-é), 

TozuGAWA — Branche de la famille Minamoto, Ce nom de 
Tokugawa fut pris au XII* Siècle par Yoshisue, arrière-petit-fils 
du fameux Yoshiye. Les Tokugawa^ qui habit ieut la province 
de Kôzukej eu furent, au XIV* Siècle, chassés par les Ashikaga, 
Ils se réfugièrent dans celle de Mikatca, (Voy. Matsudaira), Au 
XVI* Siècle, Pun d'eux, Ti/etfasuy s'empara du shogunal. Les 2*0- 
kugawa gjvrdèrent ce poste 265 ans (1603- 186S), et, dur.mt cette 
longue période, procurèrent au pays une tranquillité, dont Phistoire 
du monde offre peu d'exemples. En revanche, leur desp)ti8me 
jaloux dtit si Tignlièrement a baisser les caractères et affaiblir l'initia- 
tive individuelle; l'isolement, dans lequel ils cufennècent le Japon, 
devait fatalement enrayer ses progrès; enfin cette trop longne paix 
ne pouvait manquer de faire disparaître les vertus guerrières et 
chevaleresques des siècles passés. 

ToKUSEï — Acte par lequel le Gouvernement libérait tous les 
débiteurs vis-à-vis de leurs créanciers e!: leur faisait restituer ce 
qu'ils avaient donné en gage. Des décrets de ce genre apparais- 
sent dès le XTIl* Siècle; mais ils devinrent plus fréquents sous les 
Ashikaga. Le prétexte inva^ué était d'arriver à l'égalité dos 
fortunes. Toutefois on peut penser que le Gouvcrnemeat croyait 
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tronver là un moyea d'assurer le recourrement des impôts. Il est 
prolnble que cet usage disparut au XVI* Siècle. 

ToMO— Gantelet de onir, que les archers portaient fixé près du 
coude pour garantir leur main et leur avant-bras. 

ToMOR QozEN — Maîtresse de Itiso Toahiftaka (XII* Siècle), 
restée célèbre par sa force physique. (On dit d'une femme trèsr 
robuste que c'est une Tomoe Oozw), On la représente à chevaT> 
déracinant un arbre et s'en faisant une massue. Elle fut cependant 
vaincue par Kajiwaray qui l'épousa et en eut pour fils le fameux 
Asaàkina, 

ToNOE^-Garde du palais Impérial. Le Tonoe-luhuro (Manuel 
du garde) était classique, sous l'ancien régime. 

Tosii — Espèce de grand portail de pierre, bois ou bronze, pincé 
devant les temples Shintoïstes. Il se com\)Ose de deux montants 
verticaux et de deux pièces horizontales; (la pièce supérieure toute- 
fois est souvent relevée aux deux extrémités). L'origine des t(yrii 
remonte profaabliement aux premiers siècles de l'antiquité Japonaise. 
(Voy. Satow, Asiai, Soe, II, p. 116). 

ToBi'-oi — Femmes, qui, au mois de Janvier, vont, de porte en 
porte, jouer et chanter certains airs si;vécianx Elles cachent leur 
visage sons de longs chapeaux et passent pour s'habiller avec nne 
distinctian inimitable. Les tori'Oi appartenaient autrefois à lu 
classe des êta, 

TôBô— Lanterne de pierre on de bronze, placée sur un piédestal 
analogue. La hauteur des tèrô varie d'un à deux ou même trois 
mèftres. Ces lanternes sont le plus souvent disposées dans les 
jardins ou devant les temples, parfois formant comme une allée 
d'un effet très-original. 

To8A-Bir-^Nom d'une école de peintnre, fondée vers le XIII* 
Siècle par Fujiwara no Tsunetakat qui habitiiit la province de 
foMT. C'est la branche principale du genre Tamato, Elle parait 
avoir, plus que toute autre école, écliappé à l'influence Chinoise, et 
conservé fidèlement les traditions des peintres primitifs, avec leurs 
conventions naïves. Elle, ne représente d'ailleurs jamais qne des 
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scènes de l'histoire ou de la -légende nationale et des paysages 
Japonais, offrant ainsi un intérêt spécial aux érudits. Klle était 
en honneur jadis à Kyoto plat6t qu'à Yeào,- 

TosHi-£OSHi — [\À\i\Ati Séparation de l'année). Passage d'une 
anhée à une antre. Le dernier jonr de l'année, le 14® du 1*' mois et le 
1" jourdn printemps («s^uiun), on pratiquait certaines cérémonies. 
Far exemple on buvait dn thé aromatité de saneiô (sorte de poivre 
très- parfumé). Pour les cérémonies spéciales au setsuhun, voy. 
Oni-yarai, 

TosHiNÂBi Taiba — Guerrier poëte du XII* Siècle. Après la 
défaite des Taira y il alla lui-même, avant de rejdndre les débris 
de l'armée vaincue, présenter ses poësies à l!officier que l'Empe- 
reur avait chargé de composer un recueil, qui fat le Senzai^shû 
(Sujet de kakémono). 

TosHiYOBi — (Littér : vieillard). Conseiller du maire (nanuehf) 
On appelait également Toehiyori ou Rôjû les hommes qui cons- 
tituaient le conseil privé du Shngun. Ils avaient au dessous d'eux 
les Waka-toshiyoriy sortes de soùs-secrétaires d'fitat. 

ToYO— Ancien nom de la contrée qui forma les provinces de 
Bûngo et Butcen, 

ToYOKUNi (Ut agawà)— (1769-1825) Un des pdntres à'uhiyoe 
les plus populaires. Il était goûté surtout à Yedo, peut-être parce 
qu'il choissait volontiers ses sujets dans le monde des théâtres. Il 
était élève de Toyoharu» 11 permit à Kunisada de signer de son 
nom; mais les œnvres de chacun d'eux se distinguent: aisément. • 

ToYOTOMi — Nom que porta Hideyoahi quand il eut été adopté 
par la famille FMJivyara. Voy. Sid^yoêhi, 

TozAMA — lyeyasuy dans le BuJce hiaku it^o\ appelle ainsi lès 
daimyô qni ne reconnurent son autontié qn'»près 1600. Ce mot 
désigne étymologiquement ceux qui ne sontr pas vasiutnx dn ehôgu»^ 
par opposition aux Ffda* daimyô, La distiiieiâon subsista, même 
quand tons les daimyô eurent reconnu la suprématie des 2%^^tc«« 
Moins favorisés que les fudai^ les tozama formèrent en majorité le 
parti de la Révolution qni renversa le gouvernement ^o^aal* 
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TsvBA— Garde du «abre, plate et ronde. Presque toujours 
finemeut ciselée^ elle était de fer dans les armes de gnerre et de 
différents métaux précieux (or^ argent^ cuivre, tkihuieki^ gkakudo) 
dans les armes d'apparat. 

Tbubo— Mesure de superficie équivalente à 2 taiami ou 3 mètres 
carrés, 905. Elle est usitée dans l'évaluation des terrains habités. 

Tsui-HOSHI— -(I«l(t6r : Commiê pour Mtnr), On appelait ainsi 
trds*anciennement un officier de police assez élevé. YorifomOf 
avant de devenir êhôgttn était Sô^tsui hoahi c.à.d : Commaiidaut 
en chef de la police : fonction conndérable. 

TsuiNA — Synon. des mots Om-ifaraù 

TsuiTATE — Panneau encadré, monté sur un pied massif et souvent 
décoré de peintures snr ses denx. faces. Parfois le cadre eu. est 
laqué et garni de beaux enivres dorés. Le ttuitate sert à masquer 
l'entrée d'une chambre, nn bureau ou un objet qnelconqne: c'est le 
paravent à une feuille. Ou le trouve surtout dans les temples et 
dans les maisons aristocratiques. 

Tsuji-BAN — Agent chargé de la surveillance des rues. On 
trouvait nn tsuji-hatk'skà c.à.d. un bureau de police, au carrefour 
des principales mes et devant le yashiki de chaque daimj^ô, 

TsUKUSHi — Primitivement^ c'était l'ancien nom de Kiti-Stit, 
Puis on désigna ainsi le pays qui, divisé, forma les deux provinces 
de Ckikuffo et Chihuzen, 

TsujcuBO— Arme que les gardes des portes tenaient à leur portée 
pour anéter les malfaiteurs. £lle avait la forme d'un T dont 
l'extrémité serait garnie de pointes. 

Ttuna (Watanabb no) — Persoimage légendaire (XI' Siècle). 
Garde du Palais à Kyoto, il coupa le bras du féroce Shudendoji, 
espèce d'ogre qui cherchait à l'enlever. L'ogre réussit, par ruso, à 
reprendre ensuite son bras. 

TgUNKMOTO— Anoélre des Minamoto et célèbre général du X' S'. 
On le représente so«vent perçant un cerf d'ane flèche dans le palais 
Impérial. 

TsuNKTAKA— Peintre du XUr S*, desoendaut des Fujiwant:. 
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Elève de l'école de Kaaugay il Alla, vers 1280, se fixer à Tb^a, prit 
le nom de cette province et le transmit à son école, qui Je garda. 
Celle-ci le compte, avec Motomitau et MifsuoJcîy parmi les trois 
peintres {^Sampitgu)^ qui font sa gloire. 

Tbubi-zeibo — Machine de gnerre. Elle se composait essentielle- 
ment d'une boîte de cuir très-épais, qu'on pouvait, au moyen d'une 
poulie, élever ou abaisser à volonté. On y plaçait an homme qui 
d'en haut observait l'ennemi. 

TsrBUOi — Longue épée à deux tranchants, plus étroite que le kê», 

TsuzuMi^ Petit tambour, en forme de sablier, qu'on frappe avec 
la main. Il figure aujourd'hui dans les concerts de geisha et dans 
les Nô» 

UcHiEAKE — Longue robe de soie, que portaeint jadis, par dessus 
la ceinture, les femmes nobles et les jeunes-filles de toute con- 
dition à l'occasion du mariage. Aujourd'hui elle n'est plus en 
usage que dans h;s maisons publiques. Synon : Kaidori, 

UoHiMONO — (Littér : cJtose forgée). Spécialement on désigne 
par ce mot la hallebarde que portaient les soldats qui escortaient 
un daimyô, La lame étaifc couverte d'un fourreau de bois laqué, 
lequel était souvent enveloppé lui même d'un sac de soie. 

UcHiWA — Eventail de bambou et de papier, qui passe générale- 
ment en Europe pour un écran. Les chefs d'armée avaient, comme 
bâton de commandement, un uchiwa de forme spéciale (gumhai 
tichiv)a)f qu'on fait encore figurer dans les luttes de sumo, 

Ukito-e — Dessin de l'école dite vulgaire ou réaliste. Cette 
école fut fondée vers la fin du XVI* Siècle ou le commencement du 
XVII*, par Iwasa (*) Matahei (ou Matabe), Elle se distingue de 
toutes les antres, non seulement par une facture spéciale, mais aussi 
par le choix de ses sujets et la manière réaliste dont elle les traHe. 
Le plus souvent elle s'attache à peindre les scènes de la vie 
courante, ou les traits des acteurs célèbres et des courtisanes à la 

(1) Nous avons dit plashaut que le nom ^'ukiyo-e venait du surnom d' Ukiyo 
donné à Nithikatoa Sukenohu, Des historiens pensent que ce surnom 
appartenait à Matahei hfi-méme. Voy. par ex : le PMoku kagami pa ike. 
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mode. Généralement reproduits efc popularisés par la gravare, les 
Mkiyo^e sont beaucoup plus appréciés en Europe qu'au Japon. 
Les classes aristocratiques de ce pays ont toujours refusé de voîr^ 
dan« les peintres et graveurs d'«^i^o-«| autre chose que des ouvriers. 
Ceux ci n'avaient en effet, ni l'instruction générale ni l'élégance ou 
la virtuosité de pinceau des autres artistes. Ils n'en ont pas moins 
labsé des chefs-d'œuvre de fantaisie et d'observation vi*aie. Les 
anciens ukiyo*e sont devenus presque introuvables au Japon même, 
ou atteignent des prix fort élevés. 

UMA-MA.WABI — Garde du corps d'un daimyô, Voy. Samurai. 

Uke-me — Servante du palais Impérial. Les provinces avaient 
l'obligation d'offrir à l'Empereur un certain nombre d'utie-me^ 
jolies et de haute extraction» Elles seules approchaient la personne 
du souverain. 

UBAy-BOsr — Voy. Son, 

USASHIMA Tabo —Personnage d'une légende populaire, souvent 
exploitée par les artistes. C'était un pêcheur, qu'une déesse de la 
mer emmena dans les palais sous-marins qu'elle habitait. Quand 
il revint sur terre, ses parents étaient morts depuis un siècle. 11 
vieillit subitement, après avoir ouvert, malgré la défense de la 
déesse, une boîte qu'elle lui avait remise. L'histoire est contée au 
long par Gfr (fis {Mikado* s Empire]» 

Ubushi — Laque. Suivant uite tradition, l'arbre à laque aurait 
été découvert par Tamaio Dake, au commencement du 11* Sièolc 
après J.C. Mais il était probablement connu, môme au Japon, 
plusieurs siècles auparavant. On appelle spécialement makiç 
les laques sur fond d'or (les premiers remontent au Vl® S*)j 
taui'êhu les laques ronges sculptés, imités des Chinois, et 
noêhi'Ji (littàr: fond poire) les laques poudrés d'or ou argent. 
(Pour plus de détails, consulter le Japon à V Exposition Universelle 
et une étude publiée dans les Trans, of Asiate Soc, 1880). 

Ut A — Poésie ou chant. A proprement parler, ce mot ne s'appli- 
que qu'à la poésie purement Japonaise, qu'on écrit, autant qu'il se 
peut, eu kana, et avec des termes de la langue VatnaiQ, par 
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Opposition aux sht ou poésies Chinoises, Cette poésie se compose 
de 31 syllabes. Le naga~uta est une sorte de poëme lyrique, La 
clmnsou vulgaire s'appelle hayari-uta, 

Utâmâbo (Kitagawa) — Un des plus aimables artistes de Téoole 
vulgaire. 11 a vécu vers la fin du XVIIl* Siècle et le commence- 
ment de celui>ci. On connaît de lai surtout des suites de uùhiki-e, 
A rinverse de ses confrères > il jugea indigne de lui de consacrer 
son pinceau à reproduire les traita des acteurs cétèbie<<. Aussi 
étnit-il beaucoup moins goûté à Yedo qu'en province. En revanclie 
il se plaisait à représenter les types et les mœurs des courtisanes. 

VÊTEMENTS — Peut-être n'est-il aucun pays, où l'on ait attribué 
aux minuties du costume autant d'importance qu'on l'a fiait en 
Chine et au Japon. La forme, la coupe, la couleur, la 
matière etc. ét-iient jadis sévèrement déterminés, soit par les règle- 
ments (Voy. VAo Bioshi)f soit par les mœurs, suivant TÀge, 
le sexe, le rang de chacun et les circonstances. A ne prendre que 
le strict nécessaire, le costume des hommes se corn possiit essentielle- 
ment d'un ou plusieurs kimono (selon la saison), d'nne ceinture et 
d^ un fundoshi. Les femmes y ajoutaient nue chemiBO fjiban) et 
une sorte de jupon c mrt (y«ino;V). Pour les détails voir: Oeta, 
Itaorif ITakamaf JHaku-chOf Hitatare, Jittoku^ KamishimOj Ka^ 
sanCf Kataginuy Kimono ^ Masdarsy Ohi^ Swoo, Tabij Uchi-kake^ 
Warajif Yvkata, Z^jri, Conaulter en outre Vhistoire du costume 
Japonais publiée par Jf. Conder {Asiat, Soe, 1880 s.). Noua de- 
vons ajouter que les Japonais, séduits par la grftce et le confort 
des vêlements Européens, abandonnent chaque jour un peu de leur 
costume national. 

Waka-doshitobi— Voy. Toshiyori^ 

Wakizashi — Petit sabre qui se portait à gauche^ avec le katana^ 
en tout temps. 

Wani— Savant Coréen, qui, selon la tradition, vînt à la Cour de 
l'Empereur du Japon (285 av. J.C.) et importa dans ce pays les 
premiers éléments de la civilisation Chinoise. 

Wakaji— Sandales de paille fixées au pied par des cordelettes de 
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même matière. .C'était jadis la chaussure de guerre. Aujourd'hui 
on n'en use qu'en voyage. Si elle a rinconvéuient de mal protéger 
le pied contre les pierres de la route, elle ofifre, par contre, l'a- 
vantage de ne point le déformer et, de pouvoir, grâce à la modicité 
de son prix, être renouvelée très-souvent et partout. 

Yadobibi — Congé qu'on accorde aux domestiques le 16 Janvier 
et le 16 Juillet; soi-disant pour leur permettre de visitor leur 
famille. Ces jours là? paraît-il; les oni de l'enfer eux-mêmes 
quittent leurs marmites et laissent reposer les damnés. 

Ya JIBUSHI — Signes servant d'enseignes aux maisons de com- 
merce et remplaçant môme, dans certaines provinces > le nom com- 
mercial. Ils se composent, le plus souvent, de caractères Chinois, 
encadrés dans une 6gpire; (un cercle ou un triangle, p-ir exemple,) 
ou de signes idéographiques spéciaux. M, Chamberlain a publié 
sur ce sujet une curieuse étude, avec reproduction des enseignes les 
plus ordinaires. {Asiat. Soc, 1887). 

Yaki ou Yaki-mono— (Littér: Chose cuite) Terme général ser- 
vant à désigner toute espèce de poterie. Voy. dans h Japon à 
V Exposition Universelle (1871) de minutieux détails sur les diverses 
variétés de poteries, leur origine et leur mode de fabrication, Em- 
ployé en composition {Awata-yaki^ Imari-yaki) ce mot veut dire : 
procédé, genre de fabrication. 

Yakko — Sorte de servitude appliquée jadis comme peine aux 
joueurs ou aux femmes coupables de prostitutiou clandestâne. 

Yakuîîin— Fonctionnaire. Jadis ce terme était propre aux 
fonctionnaires du Qouverjjement shogunal, 

Yamabushi — Branche de la secte Bouddhiste de Shingon. 
Fondée, au IX** Siècle, par Rigen Daishi, elle recrute ses adeptes 
parmi les fanatiques de bas étage. Adonnés à la divination et aux 
plus grossières superstitions, ceux-ci parcourent les montagnes 
sacrées pour imiter Shaha. 

Yamato— Province centrale du Japon. Autrefois ce mot s'ap- 
pliquait à tout l'Empire Japonais : cette large acception lui est 
encore donnée en poésie.— On appelle langue Yamiio celle qui est 
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pure 4^ tout élément Chiiioit. Cette langue n'est plus guère usitée 
que dnus les uta. Le langage et le st^le des femmes insti'uites 
s*eii rapproche quelque peu; taudis que les hommes lettrés afFeoteut 
de n'ei^ployer que les mots d'origine Chinoise pour parler et les 
caractères Chinois pour écrire.— On appelle Yamato riû une école 
de peinture fondée au XI® Siècle par Fujiwura MotontitiHé Si 
elle a emprunté quelque chose à la Chine, elle est cependant restée 
par sa méthode et les sujets qu'elle préfère la plus nationale de 
toutes. Ses dessins rappellent souvent née enluminures du moyen- 
â^. L'école de Tosa^Voy, Tqm) n'en est qu'une U'anche: mais 
le nom de Yamato n'est usité que pour les petnti*es primitifs. Elle 
a rendu le grand service de faire connaître à la postérité lee 
costumes, les mœurs et les cérémonies de l'ancien Japon. 

Yamato-Daki — Le plus célèbre héros des temps fabuleux. Fili 
de l'Empereur iTfli^ô (71-130), il soumit les Kumcuo de Têukuêki^ 
puis le Kuanto et le massif de Shinano^ Les artistes le repiésen* 
tent tantôt déguisé en fille (il s'appelait alors Usu) et massacrant 
deux chefs Kumaso, tantôt se frayant de son épée un passage à 
travers les herbes en flammes, tantôt combattant les mauvais 
génies. On lui attribue, probablement à tort, la découverte de 
l'arbre à laque. 

Yaui — iiaiice. Les Japonais en avaient de toutes sortes et, bien 
entendu, l'emploi de chacune était minutieusement déterminé. £>- 
f/ari ou Kç-^ari désignait une petite lance, Naga-^ari une giMude 
lance, jâmonji^-yari une lance en croix, hagi^ycari ou kcuna^yari 
une lance à crochet, etc. 

Yashiki— Terrain sur lequel est bâtie une maison. Jadis 
chaque fonctionnaire ou samurai relevant du tkogun en l'ecevait un 
yaakikii dont l'étendue était en proportion de son rang. Les daimyà 
possédaient deu|L e^ pai-f uis trois yashiki : V un kami-yashiki, 
dans le shiro ou près du sktro ; 2** un shimo-yasMkiy espèce de 
maison de campagne^ 3° enfin un nakar-yashiki, intermédiaire entre 
les deux précédents. A d'autres points de vue, on distinguait le 
kakae-chiy on yashiki sans constructions. ni palissades, et le kakae- 



Sfoêàiki, ou terrain bâti et entouré de piiKsaadef. Les maM^^yatkiki 
éUient plaoéa sous la tnr^illMice du «aoAt*i«^jf^» Le Ao Biôgkif 
eUseique en la matière^ contient les règlements sévères qui s'j 
référaient. Ils ont été lésotnés dans an article des IV»ns. ofAsiat, 
8oc. (Iâ78)é Avant l'époque militaire o.à.d, avant le XII* Siècle, 
les demeures des grands devûent être fort différentes des yaêkûei 
féodaux et surtout présenta un aspect moins sombre et moins 
rébarbatif. 

YàBnmo — Teiisple du c«lte Shintoïste. 11 se distingue des tera, 
ou temples Bouddhietes, surtout par les ^om, qui, en nombre plus 
ou moins grand, se dressent devant lui; par les bandelettes de 
papier suspendues à son seuil et par Tabsence d'images figurant la 
divinité. La construction elle-même a ses règles spéciales, mais 
les temples de style Shintoïste pur sont rares. Pour plus de 
détails, voy. le Bund^Book de Saiow, 

Yaaumasa— Personnage mi-légendaire du X* S*» Attsqué la 
miit par un brigand fameux, tandis qu'il jouait de la flûte dans la 
campagfne, il le terrifia si bien, par l'éclat seul de son regard, que 
cet homme consentit à le suivre. 

Yasutoei Hôjô — Le plus remarquable des JZô^. Ministre 
tout-puissant (ahikken) du shogun^ il gouverna le Japon de 1295 à 
1248, réprima les désordres des bonnes, protégea les sciences et les 
arts et fit nédiger un Ctide, le Jo'-ei-âhiki'^m^ku (1282)» 

Yatoi*— Employé auxiliaire d'une administration publique. C'est 
le titre sous lequel sont désignés, par exemple, les Européens en- 
gagés au service du Qouvernement Japonais. 

YifiDO— On sait qu'au XV' S* il n'existait sur l'emplacement 
actuel de YeAoy qu'une forteresse fondée en 1466 et quelques villa* 
ges. âueceesivement prise et reprise par les Uêiuffi et les Sôfô 
à'Odatoara (XVI* S'), cette forteresse fluit par tomber aux mains 
à'Iyei^asUf qui, en 1500, choisit ce lieu pour y établir sa capitale. 
Les skôgun contânuèi'ent à y résider jusqu'en 1868. Depuis lors, 
Têdo (aujourd'hui Tûieià)f est devenue le siège de la résidence Im« 
périale et du Qouvernement Japonais. Voir, pour plus de détails, 
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Satow (Mand'^BooJk), et les cartes géoloirîqaes et historiques qu'a 
pabliées avec notes an érudit Japonais, M, Otori. Parmi les in- 
nombrables Yolumes de gravures se référant à Yedo^ ceux d'iToAnc 
Mai et de Hiroêkiff9 tiennent le premier rang. 

YisflO-^Les anciens historiens entendaient, par ce mot, la partie 
du Japon septeutrional habitée par les Barbares insoumis {Ebisti), 
Cette partie alla en diminuant de siècle en siècle. Aujourd'hui 
ou appelle de ce nom la grande ile (^) uiluée au Nord du détroit de 
Têugaru» \\ est diffidle de savoir exactement à quelle époque la 
découvrirent les Japonais : mais ou ne peut douter qu'ils l'aient 
connue au XII" S®. Cependant ils ne recoupèrent qu'au milieu 
du XV'. Le daimyô de Maisumaej qui l'administrait, jouissait 
d'une indépendance à peu près absolue. U n'était maître d'ailleurs 
que des côtes méridionales de l'Ile. M, Appert , dans la carte du 
Japon féodal qu'il a publiée, indiquci d'après une carte Japonaise, 
les bureaux de perception des impôts cà.d. les établissement of~ 
fieiels, qui existaient à Yezo en 1850. On trouvera > dans un Jf»- 
môire de Jf. Chamherlainf publié par l'Université Impériale, la 
liste des livres, articles et manuscrits Japonais ou étrangers qui se 
réfèrent à cette ile. 

Yô — Prestation personnelle, due à l'autorité par les habitants. 
Probablement c'est à, la Chine que les Empereurs empruntèrent, vers 
le VJI" Siècle, l'organisation des yo. Le Taihà^riô (VIII' Siècle) 
permet d'exiger de chaque homme valide 40 jours de service par 
an. Le contribuable pouvait d'aillours se libérer en fouruissaut) 
au lien de sou travail personnel, une quantité d'étoffes déterminée. 
Sous la féodalité) c'était le daimyô qui imposait les yô (transport 
des yakunin ou des riz de l'impôt, entretien ou construction des 
routes ou des bâtiments seigneuriaux etc.). Au XVI II" Siècle ces 
prestations personnelles étaient presque partout converties en 
redevances obligatoires de denrées ou d'argent. 
■ VôJO — Fille adoptée, sans que cette adoption implique l'idée d'un 
mariage avec le maître ou le fils de la maison. 



Cl> OfficièUeiftent elle s'appelle HokkaidZ. 
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YoKiN — Sorte de harpe Chinoise, à 13 cordes, analogue an koto. 

YoME — Fille qui entre dans une famille, comme femme dn maître 
on dn flls de la maison. C'est la condition ordinaire de la femme 
mariée, UUe quitte sa famille propre et les parents de son mari 
deviennent ses parents à elle. Ce n'est qu'exceptionnellement que 
l'inverse se produit, cà.d. que le mari entre, comme rnuko, dans 
la famille de sa femme. (Voy. Kuekler, Agiat, Soc, 1885). 

YoHiTSU-KUNi — (Littér : le pays de la retraite des âmes), La 
lune, où se trouvent à la fois le Paradis et l'Enfer Japonais. 

YoBiKi— Sbmnfat qui faisait fonction d'agent de police. 11 était 
un peu supérieur an dôshin, 

YoBiiff^A (MiNAMOTo) — C'est lui qui, après la grande défaite 
que Kiyomori avait infligée aux MtnamotOy prit les armes le premier 
contre les Taira, La légende le représente perçant d'une flèche un 
monstre perché sur le toit du palais Impérial. ' 

YoBiHiTSU — OfBcier de la ^rde Impériale, que l'Empereur 
Ichijô chargea de tuer un og^ terrible, Skutendnjij lequel enlevait 
et dévorait les plus belles filles de Kyoto, Parti avec quatre com- 
pagnons, Torimifsu découvrit la caverne de l'ogre dans la province 
de Tamba, l'enivra et lui coupa la tète. (Voy. Mitjbrd, loe, eit. 
Note on Asakusa), 

YoBiTOMO (MiNAMOTo) — (1146-1199). Quoique fils de Yoshi^ 
motOf chef du parti de MinamotOf il fut épargné dans le grand 
massacre qui suivit In défaite de ce parti (1159). Exilé à Izu^ il 
réussit à tromper la vigilance de ses gardes > prit les armes (vers 
1180) et, après une alternative de revers et de succès, finit par 
écraser absolument les Taïra (1185). Nommé d'abord So-tsui- 
hoshi (1186), puis Sel-i-tai-shôgun (1192), il gouverna en maître 
absolu le Japon. C'est lui qui organisa méthodiquement le régime 
de la féodalité militidre. Il fonda Kamakura et en fit le siège de 
son gouvernement. 

YoBiTOSHi (MiKAM0T0)~Gériéral qui fut chargé de réprimer la 
révolte ^Ahe no Toritohi (XI* Siècle). On le représente parfois 
faisant, de la pointe de sou arc, jailUi' une source. 
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. YôBOj— Partie de rarinm», qui protégeait le torse s c'était tantôt 
uue eairâflse, tantôt une cotte de mailles. 

YôajJ (KiKUOHiM 1788-1878). D'abord élè/e de Kano, il 
emprunta quelque peu à tontes les éooles et même anx Européens , 
pour se composer une maniôre tràs-originale. Qéuéralement Lmpr<*«f 
siouiâte dans ses kalrtmono, il s'est montré, dane le Zeitken kojitsu 
(Qalerie des hommes célèbres), dessijiateur hors ligne. Pour com- 
poser cet ou?ni^; qui l'a fait connaitro en Europe^ il parcourut 
toutes les provincesdu Japon, a'y livrant à de patientes recherches. 

YoBE — Café-opncert du Japon. Pour la plus modeste somme, les 
pauvres gens, peuvent, pendant des soii'ées entières, y voir figurer 
des danseurs; des musiciens, des escamoteurs et surtout d'lntaris« 
sables conteurs, quelquefois amusants. 

YoBHiMiTSU (MiNAMOTo)— -Il réprima avec son frère Yoshi^fe, la 
révolte à'Oshiû (1088-1091). On le représente transmettant à 
un élève, au milieu de la nuit, snr les montagnes, les secrets de la 
musique. 

YosHiMiTSU (Ashikaga) — Le plus remarquable des Aahihaga. 
Amateur éclairé des beaux-arts, il a laissé lui-même des peinlures 
estimées. C'est lui qui réconcilia (1392) les deux Cours du Nord 
et du Sud. Shogun depuis 1338, il abdiqua en 1393, mais coutinna 
à exercer le pouvoir, pacifia le pays et rétablit les relations avec 
la Chine. On lui reproche toutefois de s'être reconnu le vassal de 
l'Empereur de Chine, qui lui envoya le titre de roi du Japon. Il 
mourut en 1408, dans le joli palais de Kin^kakujif qu'il s'était fait 
coustruiro près de Kyoto, 

YosHiMUNE — Shogun (1616-1744) resté populaire, sous le nom de 
Kome-shôgunf par ses mesures en faveur de l'agriculture et de 
l'industrie. Il se montra aussi favorable que le lui permirent les 
préjugés du temps aux science» Européennes. Il révisa les loig 
promulguées depuis lyegatuy et en fit composer deux recueils : le 
JBatto gaki et le Kffji-kata^sadame'-gaki, 

YosHiTSUNË (MiNAMOTo) — Le plus populaire des héros Japonais. 
Fils de Yoshitomo et de Tokiwa Qozen, il fut sauvé par sa mère du 
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désatre de sa famille (1159). Un tenffu (Voy. ce mot) lui enseigna 
l'escrime et, de bonne heure, il illustra son premier nom d'Ushi- 
Wàka (Voy. Benkéi\ Avec son fi-ère aîné, Yoritomo, il prit les 
armes contre les Taira et c'est lui qnî remporta la victoire décisive 
de Dati'nO'ura (1185), Devenu suspect à Yoritomo, il dut s'enfuir 
(1189). La légende le fait vivre à Yezo, parmi les Aïno. On a 
soutenu qu'il n'était autre que le fameux Oeng^is-kan, Les aven- 
tures de Yoshitsune ne pouvaient manquer d'inspirer une foule 
d'artistes. Citons seulement une suite de gravures de Htroskige 
( Yoshitsune iehî dai ki), 

ToSHtwiBA — Faubourg relié an côté Nord ô.*Yedo par une 
longue digue qui traverse des rîzières. C'est là que, depuis 1657 > 
se trouvent groupées les principales maisons publiques. Les pein- 
tres à*u]Hyo-e (par ex; Mamnohuf Sishi, XTiamarOy Kyomasay 
Sizany etc.) ont pris soin d'en révéler les détours à leurs contem- 
porains. (Un arrêté rendu vers 1848 interdît ces publications). 
Les romanciers et les auteurs dramatiques y placent volontiers 
quelques scènes de leurs œuvres. A l'époque de certaines fMes) la 
foule s'y porte en masse. 

YosHITE MiNAVOTO — Fils de Yoriyoshi (voy. plus haut). I 
réprima (1188*1191) la révolte des Kiowara à Oshtû. C'est lui 
qui fonda> à KamakurOf le temple dédié à Machiman : d'où lui est 
resté le nom de Hachiman Tara, On raconte qu'un jour il devina, 
en voyant des oies s'envoler dans la plaine^ la présence de l'ennemi. 
(Sujet de kakémono), 

YuKATA — Robe de coton> sans doublure^ qui se porte en été, ou 
au sortir du bain. 

YuMi— Arc. C'était, au moyen-âge, l'arme ordinaire. L'usage 
en devint de plus en plus rare à partir du XVI* S*. Les arcs 
qu'on trouve aujourd'hui dans les collections Européennes n'ont 
jamais été que des armes d'exercice ou de parade. — On appelait 
O'yumi ou tono^yumi l'arquebuse importée par les Coréens au 
VU* S». 

Zen — Petite table laquée et généralement carrée, sur laquelle 
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sont disposés les différents mets dont se compose un servioe. Chaque 
convive a la ûenne. 

Zenji (Iso no) — Femme du XIl* Siècle qui passe pour avoir in- 
venté le théâtre. Il est probable qne son jeu se bornait à nne sorte 
de ballet-pantomiroe. 

ZoKU-MYô— Nom qu'on donnait à nne personne vivante^ dans la 
conversation. Yoshifaune, par exemple, avait pour zokwmyô le 
nom de Kuro, 

ZôKWAV — Fonction toute nominale que l'Empereur conférait» 
après leur mort, aux fonctionnaires les j^ns élevés. C'est ainsi 
que M» OkuhOf tansfi, tut élevé, après avoir ét3 assassiné, aux 
fonctions d' U'datjin, 

ZôBi— Sandales de paille, qu'on porte généralement sur les 
vérandahs de la maison^ pour passer d'une pièce à une autre. 
Autrefois les iamurai qui escortaient le êhàgun on un daimjfôf ne 
pouvant avoir de g^ta, portaient des xâri» 

Zui'JiK'^Qardes du corps, armés d'un arc et d'un sabrey qne 
quelques fonctionnaires très-élevés étaient, par une faveur excep- 
tionnelle, autorisés à prendre pour les escorter au dehors. Quand 
ceux ci cntnûent au Palais, les Zui-jin restaient à la porte. On 
appelle aussi Zuùjin des dieux inférieurs qui ont pour mission de 
garder les divinités supérieures. Leurs statues se placent de chaque 
côté de la porte principale du mtyes. 
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Chaussuees— Voy. Oeta, Tabi, Warajiy Zari, 

Coutumes — Voy. surtotit: Cha no yn,\ Fvkttsaf Qemhulnt^ 
Gofuy ffanitoaj Hara-kt'rt, Warai^ Tfinay Hirô^ Ihaiy Iny Inkyû\ 
Mei'butsuy Muirojima, NaJcndo^ Noboriy iV«-Ai', Oioko-daie, 
Shima-daij Takara-buney Toshi^Jcoshiy Yadoribi. 

Fonctions — Voy. surtout: Bugyôy Daîjiui Daihany Kohnshi, 
Kokushuy Metsukej ShikJceny Tsui-hosh/j Yakuntn, Yatoi, 

FÉODALITÉ — Voy. surtout! Bafshiny J^aimyô, Fudaif I7an, 
JTatamoto, Jinya^ JitOy Kenjo-mono^ Rônittj Samuraif San'.in, 
ShirOy Shoen^ Tozama, 

GouvEBNEMENT — ^Voy. surtout : Bakuftt, Da-jô^hwan^ Shogun y 
Shoahidaiy Taikun, 

Gbayube — Voy. surtout: Kusaxosii, Niahiki^ey SyrimonOi 
Pour les détails consulter Anderaon {Pictortal Arts of Japon), 

HioHiBiKi— Petit hautboid Jax)onais à anehe'double. 

Impôt — Voy. Sozei^ Yo, 

Iyemitsu — Troisième shogun de la famille Tokugawa (1623- 
1650); le plus remarquable des successeurs à^Iyeyasu, C'est lui 
qui soumit définitivement les daimgô à rautorite shogunale y (Voy. 
Sankin)y acheva d'extirper les Christianisme du Japon et ferma 
le pays aux étrangers pour deux siècles. Il édicta toute une* série 
d'excellentes mesures économiques ou administratives. C'est à son 
initiative qne les Japonais doivent les temples de NikkOy le 
triomphe de leur architecture. 11 était lui-même élève de Tanyn et 
peintre estimable. 
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LÉOBNDBB— Voy. surtout: Dariima, Kappa^ Matsuray Momo- 
tarOf Onif SenniHf Shôjôy Shofokuf Susanô, TametomOy Tengu, 
Uraskima, Tsuna, Yamato-^Dake, 

Organisation administrative — Voy. sur'out: D«», Qo-nin^ 
gumiy Chtnf KôJkai, Maehi^ Vimbetau^ Seki-'thô, Shô, 

Organisation sociale — Voy. surtout: Hta^ Jffeiminf ffinin, 
Komuto, 

Peinture— Voy. surtout: Bunjin^a, Kakémono f KanOy Shijày 
Ukiyo^Sf Yamaio, Consul 'er pour les détails: Oonte, {L'Art 
Japonaù), la critique de cet ouvrage par M, Fenollosa {Bêview 
oftke ehapiêt on paimHng by Gonse) et Anderton {Picforial Arts 
OfJapan)» 
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IMPRIMERIE KOKUBUNSHA, TffKIff. 



ERRATA. 





Au lieu de: 


Lire: 


P. 6; L. 10 


Ka no ê muma 


Ki «0 e muma 


1*. 17; L. 21. 


Kiô^kôl^a 


Kiô^hô ÏR 


l\ 17; L. 25. 


Kiô'wa ^Tft 


Kio^ma $^ 


l\ 29; L. 8, 4. 


714 Seiki 


715 Eeiki{^) 


r. 32; K 2, 8. 


841 Kagho 


^iSKaêho(^) 


P. 38; L. ult. 


1175 


1185 


P. 39; en-lAte. 

• 


Tame^tsa To»a Tsums' 
taka 


TamMêa^ Tom Twmê» 
taka 


P. 45; L. 18. 


1861 0«^ 

* 


1361 K(Hin 


P. 160; L. 19. 


Aêaahina 


ABakina 


P. 188; L. 30. 


Inghii^igo 


Têkin-f'ifo 


P. 208; L. 7. 


Muraêaki Shikehu 


Muroêaki Shikihu 


P. 238; L. 10. 


Toahinari 


Tadanori 

• 


P. 239; L. 27. 


Ttuna 


Ttuna 


P. 239; L. 28. 


Shudendôji 


Tbarakidôji 



(]) (2) Une erreur d'impression a fait placer les mots Beiki et KoAo me 
li^nc trop haut. 
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